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PENSEES ECCLESIASTIQUES. 
— | 


DEUX-CENT QUATRE-VINGT-DIX-SEP- 
T1ZME JOUR DE L'ANNEE, 


Moyens de faire d heureux progres dans la 
Science Evangelique. 


I. MINISTRES du Seigneur, une des 
causes du peu de progres que nous faisons dans 1 
la science Eyangelique, c est qu'on ne rẽflẽchit 
point assez sur la liaison que les véritẽs ont en- 
tr'elles. Il n'en est proprement qu'une, de la- 
quelle toutes les autres dependent; c'est la tige 
de l'arbre dont toutes les branches naissent: 
les unes en sont plus proches, les autres plus 
eloignées; mais toutes y tiennent par des liai- 
sons nécessaires. II y a n Dieu, un premier 
Etre : de là, se tirent tous les deyoirs du cu'te, 
Tome III. B 


| (8-3 
& toutes les sources de la morale. L'homme 
ne s'est pas fait lui-meme ; il est donc juste 
qu'il depende en tout de celui qui Va fait, 
qu'il lui rapporte tout ce qu'il est, qu'il ne vive 
que pour lui rendre hommage, qu'il soit sou 
mis à ses ordres, qu'il entre dans ses desseins, 
qu'il se conforme en tout a ses volontés: il 
faut qu'il le regarde comme son bien suprème, 
qu'il Paime avant toutes choses, qu'il n'aime 
rien au prejudice de son amour, qu'H ne de- 
Sire de jouir que de lui seul; qu'il use seule- 
ment de tout le reste, selon ses besoins & | 
zelon les vues de son auteur. Voila comme Wil 
de grandes branches de l'arbre; & de ces | | 3 
maximes dEcoulent les moindres obligations & 
tout ledetail de la vie: mais on ne s accoutume | ; 
pas a considerer les petits engagemens comme 
les suites d'un premier principe. | 
II. La plupart des ecclesiastiques $'ef- } 
fraient de l' immense Etendue des objets de la | 
science 6vangelique : ils comparent avec un | 
d&couragement profond PEnorme distance qui 
3e trouve entre la penurie de leurs moyens, & 
la varicte de leurs devoirs. On uous demande, 
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disent-ils avec un secret depit, que nous ali- 
mentions nes cœurs de la meditation conti- 
nuelle des saints livres, de la lecture assidue 
des peres, de Vexacte recherche des canons; 
que tous spirituels & onctueux dans nos fonc- 
tions, nous puisions ces divines vertus dans 
les meilleurs auteurs de morale & de piété: 
eh, la vie de cent hommes suffiroit à peine à 
une telle universalité de connoissances & de 
lumieres | ah | pretres du Seigneur, quelque 
multiplices que doivent Etre nos veilles, quel- 
ques importans, peEnibles, continuels que soient 
nos travaux, pourquoi perdre courage ? le ciel 
n'exige rien au dela de la zomme de talens 
quill neva eee 1 
III. Il est un moyen mn & facile 
d'aplanir tant de difficulrts: homme de 
Dieu, saisissez la liaison précieuse que toutes 
les verités ont entr'elles, remontez à la pre- 
miere, tene - vous y fermement attache ; de la, | 
vous apprecierez mieux le poids & I'&tendue 
de chacune des autres: vous n'en dEdaigne- 
rez aucune; mais d'abord vous vous reposerez 
B2 
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sur les essentielles: avec leur aide vou 

toucherez, sans crainte, aux moins impor- 
A tantes. Vous ne vous hornerez donc point a 
| | des notions dẽtachées, vous n'isolerez point 
de petites VEritEs 3 mais vous considérerez, 
vous embrasserez tout comme dé coulant d'un 
meme principe, & vos Etudes se simplifieront. 
Quo modo factus es imitator Christi ? non 
querens propriam utilitatem, sed multorum, ut 
satvi fiant. Chrysost. hom. 3 I. ad Pop. 
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'DEVxX-CENT-QUATRE-VINGT-D1x-Hut- Wl 
TIEME JOUR DE L'ANNEE. = 
Un pretre a-t-il a craindre des dangers dan: | 


DT Etude des SCIENCES humaines? cette Ende 
lui est-elle interdite ? 


I. SAINT Bernard, parlant des fins qu'on 
t doit se proposer dans ses Etudes, n'en exclue 
pas seulement Vorgueil & la curiosité, mais 
Pambition & Vavarice : il en est qui etudient 
| dans Vespoir d'un gain sordide, ils palissent 
T8 sur les livres, ou pour s'élever aux honneurs, 


n 
ou pour rendre töt ou tard leur science & 
leur plume vénales. Si une zemblable vue, 
mais surtout celle de savant mercenaire, eit 
infiniment au- dessous de la profession de l' avo- 
cat & du jurisconsulte; combien plus era · 
t-elle indigne des ministres des autels? & de 
quel œil le public pourra-t-il voir des auteurs 
consacres par la sainteté de leur état, vendre, 
pour ainsi dire, leur science à la toise, & inon- 
der Vetat de libelles ou d'&crits profanes ; 
eux qui, suivant Saint Bernard, ne doivent 
savoir Ecrire que pour Edifier le N o 
pour s' Edifier eux-memes ? 5 

II. Les sciences sacrées, dit un pere de 
Eglise, sont comme les fruits d'un bel arbre; 
les connoissances humaines en sont les feuilles: 
& comme celles - ci sont aussi nEces8aires pour 
la beauté de l'arbre, que pour la garde de ses 
fruits; de meme les lettres humaines donnent 
du lustre & de I'eclat aux sciences divines. 
Elles en préviennent le dégoüũt, elles y ar- 
retent la vue de Vesprit, & servent heureuse · 
ment à mettre les yerit6s chretiennes dans leut 
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jour, quand on les dEveloppe aux peuples. Aussi 
voyons-nous qu'un grand nombre de pores 
Grecs & Latins ont rendu les plus grands 
Services à l'eglise, soit par leur eloquence, 
soit par l' rudition dont leur esprit Etoit orné. 
Comme, dans la plupart de leurs discours, ils 
avoient à parler a des hommes plus sensibles 
que raisonnables, toujours prets à se degotiter 
d'un discours sec & dur, qui n'eũüt rien dit 4 
Timagination, ni au cœur, ils leur prẽsentoient 
les verites de l' vangile sous les images les 
plus gracieuses; ils les charmoient, ils les 
enlevoient. 

III. Ce n'est pas qu un mĩnistre - la di- 
vine parole - puisse conclure de là, qu'il faille 
courir apres l'esprit, ou semer les fleurs: a 
pleines mains dans un discours chretien : a4. 
faut qui ne se glisse que trop dans notre siecle, | 
& qui fait perdre de vue les verites de evan. 
gile, loin de contribuer à les établir. C'est 
une mile Elaquence qu'on recommande ici 
dans la chaire, dans les discours & les corits, 
des qu'il y est question de nos ineffables mys- 
teres. Ce ne sont pas les fleurs de l'acad mie, 


G * 7 
mais une noble simplicirs; 6galement ẽloignẽe 
de VaſfeQtation & de l'air nEglige ; c'est un 
juste milieu entre le fade & le guindé, qui 
doit servir comme de ve hicule aux vEritEs que 
l'on annonce, & qui ne sert pas peu a les faire 
goüter. Mais par quelle voie en vient · on 
la? Comment s'acquièrent ces talens, cette 
Eloquence, toutes ces sciences si en 
meme si nẽcessaires A l'Eglise 2. +15 wifi 


Sunt item qui Scire volunt, 17 Sctentiam | 


suam vendant, pro pecunid, pro honoribus z& 
turpis quæ stus est. S. Bern.serm. 56. in Cant. 
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vizus JOUR DE L ANNER. Fe 
571 | 3 


Pricawtions dont un ministre du Seighent doit 
$'armer dans Mg cn te mauvais livre. | 


1. QUE nous serions s heureux, pretres de 


Jesus Christ, si dans les rapports indispensa- 


bles que nos de voirs nous prescrivent avec nos 
freres, nous n'avions jamais a re poser notre 
imagination que zur des idees douces, & notre 
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(8) 
esprit que sur des tableaux faits pour de | 
le goũt de la vertu! mais helas! qu'elle est 
rare dans le sicele de fer qui nous a vu nattre!- 
Et si nous souhaitons ou de purifier, on de 
garantir, ou de conserver intacts les membres 
du troupeau mystique du Sauveur, telle est 
notre destinẽ e, qu'il nous faut marcher Sur 
des charbons ardens, qu'il nous faut franchir 
mille Ecueils, renverser mille obstacles, pour 
prouver au pecheur les perils qu'il encourt, 
& pour Parracher à des passions cheries, mais 
qui Fempoisonnent. II s'agit de soustraire a 
ses yeux ces ouvrages pernicieux qui cause - 
rent la ruine de son ame ; & pour porter un 
trop juste arret de proscription sur ces Ecrits 
diaboliques, il est possible que nous 2 
obliges de les connoitre. Mais si un ministre 
des autels se trouve malheureusement force, 


par son Etat, a parcourir ces livres on le vice 


est rẽduit en art & l'erreur embellie, qu'il le 
fasse, autant qu'il est en lui, avec rapidité, 
comme sil parcouroit un brasier cache sous la 
cendre. Il en est des mauvais livres comme 


de certains poisons si volatils & si subtils, 


6 9: 
qu'on a tout à craindre pour la vie à la seule 
ouverture des vases qui les contiennent: on 
ne les ouvre qu'en tremblant, jamais sans un 
besoin pressant, & constamment avec toutes 
les precautions imaginables. 1 
II. C'est ainsi qu'en doit user un ministre 
des autels par rapport aux productions liber · 
tines dont souvent on l'ẽtablit juge, pour ben 
faire le partisan. Ah qu'il les lise avec un 
esprit d' horreur, & comme en tremblant, dans 
la vue de faire éclater la vérité par le con- 
traire de Verreur, & de rendre A la vertu toutes 
les beautẽs qu'on lui dErobe, & qu'on prète 
au vice avec tant d' artifice. Il doit donc, tout 
en portant la vue sur les charmes sd dukans 
des plaisirs corrompus, sur le langage em- 
mielle, mais mortel d'une volupté molle & 
criminelle, sans cesse reporter son esprit vers 


la noble pensẽe du décent, de honnete, & 
Son cœur, vers le sentiment du vrai beau 
grave dans nos àmes par les mains du bien. 
faiteur supreme. II doit, tout en sondant les 
de marches artificieuses & perfides, les avances 
meurtrieres d'un monde qui nous perd 3 1 
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doit, tout en &coutant les promesses illusoires 
que la passion fait entendre, conserver Teil 
interieur ouvert sur les grandes maximes de 
la foi, vur les saintes austérités de I'6vangile, 
sur les combats que sa morale si pure livre à 
tous les sens: mais encore qu'il ne compte 
point sur ves lumières, quelque étendues 
qu'elles soient, $i ne s Www que sur le 
bras de Dieu. g 
III. Comme il n'y a que de li temeckt A 
courir le risque d'une mauvaise lecture sans 
une indispensable nécessité, il n'y a que de 
Fimprudence à la continuer, sans recourir aux 
livres saints, comme A un antidote assuré con- 
tre le poison, dont on connoit Vessai : eux 
seuls nous mettent a couvert de sa violence. 
C'est à nous, ministres du Seigneur, comme 
a Ezéchiel, que s'adressent ces paroles: 
« DeEyorez ce volume divin, & allez ensuite 
parler aux enfans d' Israel:“ Comede volu- 
men istud. Ezech. 3. v. 1, C'est - à-dire, mangez 
cette viande sacree, remplissez- vous - en, faĩtes- 
en part aux autres, recevez & donner, forti- 
fiez-yous & trayaillez : que les lumieres de 
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l'esprit aint, que son onction, sa grace, son 
feu purifiant & consumant ne soient pas seule · 
ment sur vos leyres, mais qu' ils abondent en 
votre ame: que Dieu lise par yos yeux, il 
fera tout en vous. Op 

Ac si ei de sacro cibo diceretur : comede & 
pasce, satura te & erudta, accipe & sparge, 
confortare & labora. 8. Gregor. 


TROIS-CENTIEME JOUR DE L'ANNEE, 


Pourquoi le ministre sacre doit-il mettre tant 
de precautions d PFexamen d'un mautuvais 
livre? 


1. C'EST Pevangile a la main, la bouche 
collee sur le crucifix, a genoux dans son Ora 
toire, entoure de la majestE de son Dieu, 
PeEnetre de sa divine presence, Vesprit rempli 
du souvenir de ses magnifiques promesses & 
de ses terribles menaces, la mémoire abon- 
damment fournie des plus belles & des plus 
frappantes maximes des peres & des docteurs 
de Peglise, le cœur, surtout, le cœur pEneEtre 
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du sentiment profond de $a fiblesse, avec 
Parme d'une juste defiance de ses prẽtendues 
forces,” avec le bouclier de la plus vive con- 
fiance dans le Seigneur; c'est avec ces sages 


precautions, que le ministre saerẽ peut, si l'on 
ose le dire ainsi, aborder & braver Vecueil 
qu*encourt sa piètẽ dans la lecture des mau- 
vais livres. 8˙ if s'est muni par les heu- 
reuses dispositions que nous venons d' non- 
cer, $'il est humblement prosterne, a cote des 
Chrisostöme, des Ambroise, des Augustin, 
des Charles Borromee, des Francois de Sales, 
des Vincent de Paul; s'il se reconnoit les 
beaux sentimens de ces vertueux & illustres 
personnages, aux Epoques les plus critiques 
de leur vie, quand ils se preparoient à pul- 
veriser l'erreur, a confondre, a Eclairer, & 
ramener, à toucher ses plus hardis champions, 
alors qu'il se releve & $'encourage à entre- 
prendre PFexamen le plus delicat. ET 
IT. Mais, jamais nous ne pourrons le dé- 
plorer trop vivement ; qu'il est alors a plain- 
dre d'avoir tout à la fois a fixer les yeux de 
son 
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z0n esprit, & à fermer les oreilles 4. non” 
cœur aux tableaux touchans & peut · etre en - 
chanteurs d'un genie corrompu! qu'il est 
plaindre de donner a la connoissance de tout 
ce qui peut flẽtrir le coeur humain, de tout ce 
qui peut le des honorer & le perdre, un temps 
qu'il voudroit sans doute, consacrer tout entier 
a benir, A instruire, a zanctiſier ses freres | 
qu'il est a plaindre de lire I'loge de tous les 
penchans criminels, auxquels il declare sans 
doute une guerre opiniatre, dans les fonctions 
Secretes, comme dans les fonctions publiques 
de son ministere ! k 
III. Mais pour préserver d'un peril 81 
pressant le ministre de Jésus Christ, pour le 
conserver pur, innocent & sans tache dans 
un deluge de pensées immondes, de paroles 
blasphEmatoires ou ordurieres, de conseils per - 
fides, de confidences honteuses; disons mieux, 
dans une mer sans fond de turpitudes en tout 
genre; pour le garder plein de vie au milieu 
de tant de cadavres si contagieux par leur af - 
freuse pourriture, en avons-nous dit assez? Je 
Tome III. 5 
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ne sais encore, & ce n est qu'avec un tremble - 
ment profond, qu avec une terreur aussi dé- 
solante qu'involontaire, que je vois l' homme 
de Dieu, tel aguerri que vous le supposiez, tel 
saint, tel invulnérable que vous le présen- 
tie, que je le vois s approcher du libelle qu il 
doit proscrire. Ah! qu'il frissonne en prenant 
en main cet ouvrage, le fruit de l' impiẽtẽ ow 
du libertinage ! quelque prepare, quelque 
dis pos qu'il puisse etre; quelques prẽserva- 
tifs que lui aient procure la prière, sa con 
fiance en Dieu, sa juste dẽ fiance de lui- mème, 
qu'il tremble ! on ne touche point au charbon 
que les doigts n'en soient gftes ; &, $'il faut 
le dire, en gémissant avec amertume des. 
peines de notre ministere, les plus vertueux 
pretres, apres de pareilles lectures, apres un 
aussi penible examen, se trouvent tout hors 
d'eux-memes; ils ont peine à reprendre le 
cours de leurs devoirs, ils sont moins ardens, 
moins fervents; & de 1a, pendant quelque 
temps, ils s'alarment en se croyant moins 
agreables a Dieu. | | 


At) 

Merits patrum beatorum venerabiles aun 
tiones, cùm de electione $acerdotum loquerentur 
cenmerunt, quorum omnis tas d puerilibus 
erordiis usque ad perfectionis annos, per dis- 
ciplinæ stipendiu euturrisset. 8. Leo. Ep. v7, 
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TRONS-CENT<UNIZME JOUR DE L'ANNER. 


I! est utile aux pretres de lire et de mfditer les 
Ecrits de 8. Frangois de Saler. 


1. Minrsruks du . que de 
7 3 la lecture 
des ouvrages de 8. Francois de Sales | Sa belle 
ame y trouve peinte avec tant de vérité te 
de fidelité ! Qui jamais a mieux vérifié que 


admirable Eveque de Geneve cet ancien pro-—ꝛ 

verbe, que d' ordinaire 1I'6crivain se retrace 

trait pour trait dans ves éerits! En lisant ce 

modele touchant des vertus du séculier, du 

pretre, du pontife parfait, on se rajeunit d'un 

siecle ; on croit le voir, on croit Ventendre 
C2 


«9; 
un mot, un seul mot échappé à $a plume nous 
donne le secret de son cœur, & $i l'on peut le 
dire ainsi, chacune de ses lettres porte le ca- 
chet de sa piẽtẽ sublime. Le Trait de I Amour 
de, Dieu &\' Introduction d la Vie Devote sont 
les plus. connus de ses ouvrages. On les exa- 
mina tous avant d'en canoniser l'auteur; & 
on les trouva si remplis de Fesprit de Dieu, 
si propres a opérer des fruits de salut dans 
le cœur des fideles, qu'on en déclara la lec- 
ture aussi salutaire que celles des peres de 
Veglisze. Quelle gloire en dut rejaillir sur la 
mémoire de ce grand homme | mais pour 
nous, ses successe urs dans le sacerdoce, quel 
motif puissant de l'ẽtudier dans lui- meme 
Sa morale, sa doctrine, ses conseils, ses pra- 
tiques, tout en lui nous rappellera ces anciens 
docteurs, I'ornement de l' ẽglise. 
II. L' Introduction d la Nie Deuote en par- 
ticulier, a fait un bien infini dans tous les 
Etats : elle a vEritablement introduit dans les 
voies de la piẽté, dans les voies de la perfec- 
tion EvangElique les conditions mEme qui se 
eroyoient dispens es d' etre chrẽtiennes. Peu 
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. 
importe que la doctrine, ou la maniere de 
notre saint ait deplu à ces sombres moralistes, 
qui ne reconnoissent pour vertu que ce qui 
presente leurs traits sauvages & repoussans: 
tel &toit le caractère des Pharisiens, qui ne 
pouvoient souffrir 1'affabilits & la divine con 
descendance de celui qui est venu pour sauver 
les ptcheurs & les publicains. Mais de tes 
disciples, de ses lévites, de ses pretres, de ses 
apdtres, quel est celui qui retracera mieux la 
personne du Divin Maitre? Quel est celui qui 
te montrera la copie plus fidele & plus finie des 
qualités de l'homme-Dieu? Quel est consé- 
quemment celui qui, dans lavigne du pere de 
famille, travaillera avec un plus grand fruit, 
einon Phomme doux, aimable, de bonne & 
d'6gale humeur ? sinon homme, qui, supé - 
rieur à toutes les contradiftions possibles, ne 
se montrera jamais incommode, molesté, 1 
jugera personne importun, 8e trouvera trop 
heureux que vous Vayez derange dans ges 
affaires, si ce petit dẽsordre vous fait puiser 
la paix, le contentement dans zes avis 
paternels, s 
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III. L'illustre Frangois de Sales, par son 

incomparable douceur, par $a charitẽ brülante, 

s'est fait tout à tous, comme Paul, afin de 

gagner tout le monde a Jésus Christ. II a 

invite a la vertu d'une maniere aimable & in- 

Sinuante, afin d'y attirer les cœurs, & de leg 

y accoutumer insensiblement. Au reste, exact 

observateur des regles évangéliques, il les 

a toujours enseignees dans toute leur Etenduez 
& si, comme l'apòôtre encore, il a donné le 
lait aux foibles, il a donné aussi la nourriture 
solide aux parfaits, & partout il a maintenu 
les lois immuables des mœurs dans leur intE- 
grits, & dans toute leur pureté. 

Erat Moyses vir mitissimus super omnes 
lomi nes qui morabantur in terrd. Numer. 12, 
v. 3. 

Docebo iniquos vias tuas, et impii ad tt 

gon ventenlur. Pl. 50. v. 15. | 
Omnibus omnia factus est, non simulantis 
actu, sed compatientis affectu, Aug. Ep. 82. 
11: edit: | | 
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TROIS-CENT-DEUXIEME JOUR DE | 
L'ANNEE. 


Ce- ce qu'un bon fritre Comment deve- 
nir tel ? 2 


I. POUR satisfaire à ces questions, seroit · il 
indiscret, ou d'une morale trop $Evere de re- 
pondre : un bon pretre n'est pas seulement 
un homme qui prie Dieu, & mene une vie 
innocente ; ce seroit tout au plus un bon 
moine : il est pretre, pour assister les autres, 
pour se consumer au service de tous, pour ne 
respirer que le bonheur, que le salut de ses 
freres, pour avoir envers eux les entrailles & 
le cœur d'une mere, pour leur donner ses 
pense es, ses affections, ses soupirs, ses larmes, 
pour leur consacrer tous les instans de sa vie: il 


est pretre, pour devenir le consolateur de la 


veuve, le pere de l'orphelin, l'appui du pau- 
vre, ami de homme $ouffrant : il est pretre, 
pour que, son sein renfermant sans acception 


* 


ses frcres, comme autant d'autres lui- meme, 


(2 ) 

il devine leurs besoins, il prẽvienne leurs maur, 
il arrete leurs plaintes, il Eloigne loin d'tux 
Timpatient murmure: en un mot, il est pretre 
pour la felicitE temporelle & Eternelle d' Israel. 
Comme on ne nomme bon médecin que celui 
qui guerit beaucoup de malades; on ne doit, 
pour ainsi dire, nommer bon pretre que celui 
qui convertit beaucoup de ptcheurs. Te 
ne dis pas qu'il ne doive point y avoir de pre. 
tres qui n'aient Vesprit brillant, la mẽmoirt 
heureuse, la voix belle & les autres qualités 
qui font ordinairement paroitre les predica- 
IT. Mais combien il seroit à souhaiter qu'il 
n'y eũt point de pretres qui n' eussent le juge- 
ment solide & le raisonnement droit, & qui ne 
sussent instruire & exhorter en public & en 
particulier avec toute la douceur & la force 
que demande la diversité des sujets & des per- 
sonnes : combien il seroit precieux a Veglise 
qu'elle ne'comptat point de l vite, de pretre, 
de pontife qui n'efit quelque rayon de cette 
Eloquence apostolique, dont nous voyons dans 
saint Paul le parfait modele. Un ecclésias- 


(21 ) 25 
vique, A qui tant de lumieres sont n&ces- 
saires, ne doit pas perdre le temps à des ma- 
tieres profanes, ou A des curiosit6s inutiles: 
il doit meme user d'un grand choix dans les 
objets de sa profession. Qu'il ne donne pas 
trop de temps à ces grands commentaires sur 
Vecriture, dont la vue seule Epouvante par la 
grosseur & la multitude des volumes, & fait 
desesperer de jamais entendre le texte. Ami 
constant de l'ẽtude, comme l'amour de gon 
ẽtat lui en aura sans doute inspiré le goùt & 
donné la mEthode, ah ! n&anmoins qu'il ne 
soit pas, dans la rigueur du terme, un homme 
de cabinet: tout en ornant son esprit de 
belles connoissances, qu'il sente un heureux, 
un secret besoin dans son cœur, celui d'&van- 
geliser les hommes: que sa lecture s inter- 
rompe, que sa plume lui tombe des mains, à 
Fidee d'un ignorant qu'il est pressant d' ins- 
truire, d'une àme endurcie qu'il faut atten- 
drir, d'un fidele mourant qui Pattend pour 
rendre dans son sein le dernier souffle de ta 
vie. Ainsi que le travail de Pesprit, que la 
priere du oœur, que les ceuvres exterieures du 
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mẽditer attentivement les regles que saint 
Paul donne à Timothée & à Tite, contre les 
questions curieuses, pour Eviter les disputes 
frivoles, & pour tout rapportec à la charit6- 
Ainsi il s'attachera aux objets les plus nẽces - 
saires & qui vont le plus à la pratique. 
Antonius relictd Solitudine totam circui bat 
civitatem, quo omnes doceret, tim Athanasium 


« @2 ) 
aint ministere, se succedent Pune à Pautre, 
remplissent ses momens, & fassent de ses jours 
des jours pleins. a 
III. Sur l'objet, l'ẽtendue, la maniere de 
| | zes Etudes, qu'il.ne s amuse pas à des spEcula- 
| tions inutiles, & à de vaines chicanes de scho- 
| lastique; qu'il ne se laisze pas emporter à la 
| critique des faits, & A la recherche trop cu- 
| rieuse des antiquitẽs ecclesiastiques : il a tous 
ces écueils à Eviter, mEme dans I'a 


| cation 
| aux sujets qui lui conviennent. II doit tou- 
| jours se souvenir que la religion chretienne 

n'est pas un art ou une science humaine, on il 
| zoĩt permis a chacun de fouiller & d'inventer; 

qu'il ne s agit que de recueillir & de conser- 
ver fidelement la tradition de I'6glisze. Il doit 
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hostes este. 


TROIS-CENT-TROISIEME joux DE 
L "ANNEE, 


Quelles doi uent ttre les occupations bur pl 


I. PRETRES de Jezu-Christ, a 
nous toujours davantage de cette maxime im- 
portante; ayons-la toujours presente-A n 
esprits & à nos cours, soit dans nos travaus 
$0litaires, soit dans la série de nos fonctions 
publiques: qu'un -ecclEsiastique, surtout 
dans I'age on nous vivons, dans ce siecle on le 
fer de l' impiẽtẽ a moissonnẽ tant de gentreux 
defenseurs, tant de saints hErauts de Evan» 
gile : qu'un ecclEsiastique doit se garantir, 
avec le plus grand soin, d'un desir immodere 
d'apprendre-ou de avoir que ce $eroit une 
sorte de scandale qu'il ambitionnat le titre 

fastueux de savant de profession, tandis qu il 

doit soupirer après les fonctions d'apdtre-2 

que passer sa vie à palir sur les livres, ou à e 
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pritre ? 


pracnem veritatis, tim Arianos nn 
Theodoret. liv. 4. c. 24. 23. 
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composer, seroit le fruit d'une indifference 
cruelle pour des ames qui, reclamant tous es 
soins, tous les efforts de son zele, toute ar- 
deur de sa charité, sont affamees & comme 
mourantes par le de faut de la nourriture spiri. 
tuelle. Mais que doit donc etre le ministre 
du vauveur, pour remplacer dignement les 
apotres ou les disciples, pour Etre un sel pre- 
cieux, une lampe toujours vivante ? II doit 
etre homme d' action & surtout homme d' orai- 
0 n. Ce sont les deux parties de la vie sacer · 
dotale; la prière & le ministère de la parole. 
H faut donc employer chaque jour un temps 
considerable a $'entretenir avec Dieu, pour se 
purifier des taches que Von contracte dans 
I'aftion & dans le commerce des hommes, 
pour lui representer nos besoins & ceux de 
toute VeEglise. +3 

II. Disciples d'un Dieu sauveur qui fit tant 

pour le genre humain, donnons aux fideles 
tous les secours que nous leur de vons, suivant 
le rang que nous tenons dans I'eglise, & sui- 
vant les occasions particulieres que la charits 
nous 6 Qu'il seroit beau, Edifiant & 
prẽcieux 


* 


E _ 
precieux à nos freres de voir les pretres 8 
constamment occupes & le jour & le nuit au 
service des àmes, que dans ce tourbillon de 


pour se rassurer eux-memes: Console toĩ, mon 
cœur; l'ẽtude doit Etre l' occupation de la 


seulement notre repos & notre delaszement, 
pour remplir utilement les intervalles de 
action. | a ö 

III. Mais ces pensées n' offriroient- elles 
point de la contradiction? pasteurs des àmes, 
devez- vous done absolument vous interdire 
application de l' esprit, les Etudes graves & 


frappans d' instruction, toutes ces sources de 
connoissances que nous avons jusqu'ici prẽsen - 
tees dans ce recueil? Non, sans doute : ces 


dans le sacerdoce de Jẽsus-Christ. Le silence 
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saints embarras, ils fussent obligés de dire 


jeunesse; & dans le reste de notre vie, devenir 


$rieuses ? deve · vous nẽgliger tous ces points 


travaux ont dũ preceder & accompagner votre 
elevation a Vautel, guider vos premiers pas 


d'une heureuse & longue retraite, le secours 
de guides éclairés, le choix des matieres les 
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faire une abondante récolte: quel vaste 


26) 
plus importantes, une noble & innocente ẽmu- 
lation, le goùt des livres saints, I'usage des 
bonnes lectures, l'exercice continuel de 1a 
mémoire; tout, dans ces temps precieux, con- 
couroit a vous ouvrir le sanctuaire de la vraie 
science, tout vous y portoit ade solides progres, 
tout y Eclairoit votre marche par les plus süres 
lumicres. Quelle immense moisson a recueil - 
lir! & vous efites de si puissans moyens de 


champ de sublimes vérités a parcourir 1 & 
Paimable providence de notre Dieu sut vous 
aplanir la route, vous Epargner bien des 
Epines, & souvent semer des fleurs sur votre 
route. Aujourd' hui vos devoirs varient & vous 
offrent un nouvel objet: mais quand vous 


sere fatiguẽs par des visites de malades ou de 
pauvres; par Iadministration ' des sacremens, 


ou par l' instruction; lorsque vous sentirez 
votre voix affoiblie, votre poitrine Echauffee, 
vous trouverez une grande douceur à lire 
quelque bel endroit des peres, ou de L histoire 
ecclesiastique, à mẽditer tranquillement quel - 
ques maximes de I'&criture, à Ecouter: la 


(a). 

conversation d'un ami savant & pieux : voila 
les divertissemens qui conviennent aux ecclé- 
siastiques. 

Ut Deus aperiat nobis ostium sermonis ad 
loquendum mysterium Christi. Coloss. 4. v. 3. 
Omnis qui confitebitur me coram hominibus, 
confitebor & ego . in 
cœlis est. en 10. v. 32. 
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TROIS-CENT-QUATRIEME JOUR DE 
. AN E. 


Tableau d'un pasteur interest“: maux que 
ce vice occasionne. 

I, C'EST un vil negociateur ; il entre dans 

les trafics & les commerees les plus bas: tout 


| ce qui lui offre quelque gain, ne lui paroit in- 

digne ni de ses empressemens, ni de la sainte 

decence de son ministère: il paroit plus sou - 

vent dans les marches publics, que dans son 

Eglise, plus instruit des moyens sordides 

d'amasser, & des regles obscures d'un vil in- 
D-2 


( 28 ) | 
teret,. que des regles de I'eglisze: il oublie 
qu'il est pere, qu'il est pasteur, qu'il est ho- 
nor du titre sublime de ministre de J&8us» 
Christ: le seul titre qui le touche & dont i 
fait usage, est celui de commergant. Ne lui 
parlez pas du gain & du salut des àmes dont il 
doit rẽ pondre; c'est un langage inconnu qu'il 
n'entend pas; & tout ce qui ne grossit point 
son infàme trẽsor, est pour lui une vaine 
speculation & une chimere. III avilit la su- 
blimité de son caractère par des mœurs basses 


& rampantes. Enfin l'insensé devient, par 


sa sordide Epargne, & la crasse meme de ves 
vEtemens, & Vindecence de tout son exterieur, 
un spectacle de dérision pour son peuple & de 
honte pour ses confrères; c'est un pauvre du 
monde & de Venfer. Quelle humiliante, quelle 
_desagreable, disons mieux, quelle odieuse 
peinture d' un disciple du Dieu sauveur 1 4 
ces traits honteux, reconnoissez-vous le sue- 
cesseur des Jerdme, ou des Basile, des Am- 
broise, ou desBernard, des Charles Borromét 
ou des Vincent de Paul? mais entre ces per- 
sonnages $i noblement désintéressés, si Etran+ 


N 
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ment & parfaitement occupts du bonheur 
ternel des peuples ; entre ces hommes de 
Dieu, & le vil, le parcimonieux, Pavaricieux 


lui WY pretre, quel contraste frappant ! Néanmoins 
it il dans les premiers,” comme dans celui - ei, les 


u'll devoirs ne sont- ils pas les memes? & la con- 
oint duite des uns ne de vient - elle pas dès ce mo- 
ne ment, auparavant le grand jour des rEvela- 


tions, la juste & — celle 
de l'autre? y songez- vous? | 

II. Hélas | nous excusons souvent —_ 
modicits de nos revenus, notre peu de char 
le dire en nous confondant *nous-mEmes, 
c'est-la, sans doute, le sentiment habituel des 
pretres & des pasteurs, d'ailleurs les plus 


m- soulageant l' infortune, en essuyant des larmes, 
nds en faisant tomber sur une famille désolée la 
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regrets à former; mais désormais retranchons 
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fois n'avons - nous point apprehend d' aller 
trop loin, de donner dans une excessive gen- 
sibilitẽ ? combien de fois, nous, les fils spiri- 
tuels, nous, les hEritiers du rang & de la di- 
gnitẽ des Cẽsaire & des saint Norbert, ces apd- 
tres de l' humanitẽ, ces tendres peres, ces mere; 


compatissantes des pauvres; combien de fois 


n'avons-nous pas eu une secrète, une mor- 
telle inquiẽtude de manquer nous - memes & de 
nous dẽ pouiller entièrement pour revetir les 
autres? Ici nous avons pour le passé de justes 


pour Jesus - Christ une partie seulement de ct 
que ce malheureux pretre intéressé se re- 
tranche pour le dẽmon, & nous trouverons nos 
revenus abondans. II se dissimule les chose; 
nẽcessaires, il se dispute meme jusqu'a la simple 


| dEcence des vetemens : sacrifions a la charite 


une partie du moins des aises & des commo- 
ditEs que cette infortune sacrifie toutes à son 
avarice: mettons en reserye & Epargnons 
pour le ciel quelque chose de ce qu'il reserve 
tout entier pour la terre; & nous trouverons 
de quoi fournir a nos besdins, & A ceux de no 


(3 ) 
freres malheureux. Gardons-nous en meme 
temps d'avilir notre ministere au point d' ac- 
cueillir, de chercher, d'accepter ces dons.que 
l'on pourroit nous faire. L'Empereur Gra- 
tien, dans une lettre adresse au pape Damate, 
defendoit aux ecclesiastiques de rien recevoir 
des femmes dont ils dirigent la conscience : 
« je ne me plains pas de cette loi, dit 8. JE- 
„ rome, mais je suis fache que nous l'ayons 


LTT 


le © méritée.“ | Oe. 
IStes III. Hommes de Dieu, c'est en vain que 
10ns vous reuniriez tous les talens utiles au salut de 


vos frères; c'est en vain que vous parleriez 
comme un ange, que vous développeriez les 
maximes de l'évangile, avec tout l' art, toute 
la science désirahle: en vain vos discours 
feroient des prodiges, peindroient la vertu de 
ses plus beaux charmes, offriroient des tableaux 
ravissans de la charité chretienne : si vous 
ne la pratiquez pas, 8i vos mœurs dẽmentent 
vos maximes, si vous n'aimez point a donner, 
di vous ne répandez pas aves Joie, vous-n'etes 
agreables ni au Seigneur, ni A vos freres; bien- 
tot votre penchant secret, votre abominable 


632) 
passion prendra racine & men 
fond de votre ame. a 5 N 
Avaritia ecclesiasticorum' r est; 
cuus admixtione tota massa corrumpitur. 
Petr. Bles. Serm. 57. ad Sacerd. 


TROIS-CENT-CINQUIEME' JOUR DR 
LAN REE. 


Pei nture odieuse dx prétre aware. 


1. N. AnAR DONNON S pas dba un 
sujet de reflexions aussi n&cessaire a honneur 
du sanctuaire: comme rien ne l'avilit, ne le 
deshonore plus aux yeux des peuples que la 
mauvaise vie de ceux qui en sont les gardiens; 
parmi les vices que le ciel & la terre voient 
avec indignation dans leurs personnes, l'ava- 
rice est un des plus infames, un de ceux qui 
souillent avec plus d'éelat, de honte, de scan- 
dale, le noble caractère de celui que l'on en juge 
-coupable. Ne eraignons donc point de char- 
ger le tableau: tout homme de bonne foi, tout 
ami de l'ordre & du bien commun, tout p- 


6339 
cheur, autre fois livre à ce penchant diabolique, 
mais heureusement guEri de sa passion, en 
conviendra comme nous & ne manquera point 
de le dire avec nous: quel spectacle dEsolant 
pour les mœurs publiques, & dechirant pour 
re glise de Jésus-Christ, que celui d'un pretre 
are! Avouons-le avec horreur ; le malheu- 
reux est capable de tout: les principes, & 
les principes les plus saerés sont Eteints 
dans son cœur; lacharits, la religion, la bien- 
s6ance meme, & le respect qu'il doit à son 
&tat. Ah! frEmissons de l'idée que la nature, 
que la religion nous presentent de cet insensE! 
c'est une Ame vile, incapable d' aucun de ces 
sentimens deElicats qu inspirent les nr * 
sacerdoce. | 

II. Ce qu'il y a ici de plus terrible, & * 
nous fait mieux sentir la justice de Dieu con- 
tre un crime qui avilit si fort & la religion 
& ses ministres, c'est que Page, qui nous 
rapproche du terme od tout cet 'amas de 
boue va fondre à nos yeux, & ov nous n'al- 
lons emporter avec nous que nos ceuvres ; 
rage, qui devroit nous détromper de cette 


* 
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aveuglement, qui devroit nous faire mat. 
cher au flambeau de notre agonie, qui devroit 
du moins peu à peu nous deprendre de 
toute attache aux choses de. la terre, pour 
porter nos cœurs & nos esprits vers les chose 
cc lestes; l'àge, qui nous approchant du mo- 
ment fatal, on nous serons irre vocablement 
jugés, devroit nous inspirer une si profonde 
terreur au souvenir de nos désordres, a l 
mémoire des abus continuels des dons de la 
Providence; ah} I'age, au contraire, ne fait, 


sur le vieux pretre avare, qu'une impression 
funeste! 


III. Oui, ce remede asturé contre tant 
d'autres pass ions, alimente, fortiſie la hon? 
teuse passion de Vavarice ? la fait croitre 
& revivre, pour ainsi dire, sur les debris 
meme d' un corps de faillant, & dont la cadu- 
CitE a dẽjà fait un cadavre. La vieillesse ne 
sert qu'a nous faire rappeler ce qui nous 
reste encore de sentimens & de desirs, pour 
nous attacher avec plus de fureur à ce qui va 
nous Echapper en un moment. Vous &tes 
juste, © mon Dieu! & vous vengez tous lei 


—— 
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ours l'honneur de vos autels, en permettant 
u'un vil penchant qui les déshonore, ne 8e 
eigne qu'avec ceux qui ont eu le malheur de 
'y livrer ! Eh, que Von n'aille pas nous ac- 
user ici d'exagerer le mal, ou meme de le 
upposer. Quel est le vieillard, pretre ou pas- 
eur, qui, durant une trop longue carriere, 
fut la honteuse victime de l'avarice, & que Fon 
ait vu se convertir au déelin de ses jours? 
qu'un entre mille, dont le dernier soupir ne 
fut pas un soupir de regrets vers un vil metal; 
qu'un ait eu en apparence le bonheur de se 
reconnoitre, de chercher par d'abondantes 
aumones, a. racheter le temps passé, a faire 
oublier au malheureux;si long-temps dedaigne, 
chassẽ avec une cruaute si noire, la dureté de 
ses refus : en quoi pourroit nous rassurer ce 
miracle de la miséricorde divine ? cette cons 
version unique, si encore elle est sincère, est 
une sorte de phEnomene ; & nous dirons tous 
jours contre le crime que nous combattons, 


exemple du plus ordurier de tous les vices, 


| 
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qu'il devient une seconde nature; & qu'k 
il passe avec lui jusqu'a la moelle de nos os. 

| 
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bt 1 1 =» * Execrabilis quorumdam saterdotum avaritid 
w5que ad Sacramentorum ipsorum contempiun 
Xe & injuriam non nunquam irrumpit ; dum vin 
| | numerato pretio ronferre sacramenta dere: 


1 tant. Conc. Mogunt. an 1549. c. 92. 
| Auvaritia ext proditionis mater, quæ Fudan 
| Dei discipulum, primim ad mandatorum De 
| oblivionem, de oblivione ad proditionem, dt 
| proditione traxit ad laqueum. Guenic. Abb 
„ Serm. Imp. 
| 3 
| © TROIS-CENT=S1XIEME JOUR DE 
1 | L'ANNEE, 
oy | Quels sont, parmi les pretres, les minisire 
| fidiles & les mercepaires? 5. 
ö [2 | . 
; | I. CEST le zele pour le salut des Ames, 
Lo c'est l'amour pour la verite qui cara&erisent 
{| tes ministres fideles, & les distinguent des 
9 voleurs & des mercenaires. Ces tendres ami 
. de l'ẽ poux doivent ètre consideres comme les 
5 docteurs, les peres & les médecins des àmes 


J docteurs, pour les instruire de la pure doctrine 


(WT ) 

du salut, pour résoudre leurs doutes, pour 
leur developper admirable Economie de la 
foi, pour les introduire dans Petude, pour les 
affermir dans la eroyance du christianisme, 
pour leur ouvrir tous les trEsors de la piété 
pure & sincère, pour leur faire discerner Vai- 
WW mable devotion de la fausse, de la grimaciere : 
peres, pour veiller à tous leurs besoins, pour 
les de viner mème, pour pre venir ou seconder 
leurs vœux innocens, pour leur prodiguer les 
tendres caresses de l'amour, ou les corriger 
par une $6verits, le fruit & le caractèrt pre- 
jeux de la charitE pastorale: médecins, pour 
guerir leurs maux, ou pour les en premunir, 
pour leur faire distinguer les mets salubres, 
des nourritures empoisonnẽ es; pour leur 6ter, 
eur enlever avec fermet tout ce qui pourroit 
nuire a la vigueur, à la santé de leur ame, 
out ce qui pourroit, lorsqu' ils ont le malheur 
amis We're infirmes (eh! le monde n'est-il pas 
ie les rempli de malades spirituels ), tout ce qui 
pourroit ou empècher ou retarder leur gueri- 
Etrine on. Mais qu' ils sont rares ces vrais hommes 
Tome III. * | 
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de Dieu! on les chercher, où les trouver 
O Seigneur! combien en est · il qui, entrẽs dam 
le sanctuaire sans aucune vocation que le rang 
qu'ils tenoient dans leurs familles, ou Vinsuf- 
fisance de leurs talens pour - 8'ayancec-dans le 
Siecle, osent entreprendre d'etre la lumiere 
des aveugles, & les conducteurs des simples 
Insensés, qui, trop ignorans & trop aveugles 
pour se conduire eux-memes, sont incapable 
de discerner la vérité de l'erreur. 

II. Combien a qui les revenus du $ant+ 
tuaire, que la charitE de nos peres y avoit mis 
en dEp0t, pour etre le patrimaine des pauvrey 
ne servirent, jusqu'a l' poque où la revolus 
tion Francoise les leur a ravis, qu'à entretenit 
leur luxe & leur mollesse! HElas ! ne les vit - 
pas trainer leur oisivetẽ dans les assemblee 
les plus profanes, se meler aux entretiens 
vains, frivoles, souvent licencieux, qui amusen 
le loisir des mondains, & d' ordinaire 81 
distinguer par VindEcence de leurs discours& 
par les manieres les plus libres ! Ils ne travail 
loient point, non par ce qu ils n avcient su trou 
ver ou exercer leur zele ; (mon Dieu 1 de 


69 
milliers d'ames ne periszent-elles pas tous les 
jours faute d' instructions & de soins?) mais 
parce que le travail ne leur &toit pas neceszaire 
pour fournir a leur subsistance. Eh quoi, 
Seigneur! un vil inté ret, un profit mercenaire 
etoit done a leurs yeux la fin des fonctions su- 
blimes du sacerdoce l chose Etrange ! tandis 
qu'ils n'avoient qu'a pleurer sur eux-memes 
& qu'a se plaindre de leur criminelle indo- 
lence, ils osoient plaindre le sort de ces ou- 
vriers diligens qui portent le poids du jour & . 
de la chaleur | Ils osoient, par une compassion 
meurtriere, regarder en pitié la classe vrai- 
ment laborieuse de leurs confreres au sacer- 
doce ! Ils Erojent assez aveuglés pour juger 
leur situation amere, leurs fatigues insupporta- 
bles; comme si la paix du eceur, dont jouit 
le pretre, le pasteur, le pontife infatigable a 
poursuivre le salut de ses freres, ne le dé- 
dommageoit pas amplement de ses peines, ne 
lui payoit pas ses sueuts au centuple, ne lui 
faisoit pas puiser la source du bonheur dans 
cette suecession continuelle d' embarras, de 
E 2 155 
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courses & de travaux! Eh, n'est-il pas del · i 
cieux ce sentiment d'un bon pretre, ce retour 
innocent sur lui-meme, quand il ne se troure 
pas un moment de loisir, de reipae dans g 
noble carriere ! 

III. Combien encore, parmi les merce. 
naires, qui ne faisoient cas de leurs fonctiom 
que par le profit terrestre qui leur en revenoit! 
Le salut des àmes ne les toucha & ne les remm 
jamais, qu'autant qu'ane rEcompense tempo 
relle y ẽtoit attach&e ; & le pur dẽsiutẽ rene · 
ment de ces ministres qui, dEdaignant une for. 
tune de boue, ne cherchent que vous seul, 6 
mon Dieu! & ne veulent gagner que vous par 
tous leurs travaux, Etoit l'objet de leur mepris 
& de leurs deErisions indẽcentes. Combien en» 
core, ah ! puis- je I'Ecrire, pourrez · vous, ver- 
tueux pretres, le lire sans mourir de douleur 
combien qui, destines a tre le sel de la terre, 

en devinrent, en quelque sorte, les corrupteury 
parce qu'ils portoient de tous cõtẽs la puanteur 
& l'infection de leurs vices, au lieu de la 
bonne odeur de JEsus-Christ qu'ils auroien 
di rEpandre, 
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 Quidquid habent clerici, pauperum tf. 
8. Hier. 16. Quart. I. cap. Fin. 
Tolle pecuniarum studium, & omnia mala 
aublata sunt. 8. Chrysost. Hom. 17. ** 
ad Tim. c. 6. 
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TROIS-CENT-SEPTIEME JOUR DE 
L'ANNEE., 
Quels sont les caracteres des mauvais preires, 
& quelle est la cause de leur reprobation. 


I. IL s'l:vera parmi nous, disoit apdtre A 
son disciple Timothée (1. Tim. 6.), des mi- 
nistres de VEvangile, & nous en voyons d&ja 
de ce caraQtere, qui se font un acces fami- 
lier dans toutes les maisons, se montrent par- 
tout, entrent dans tous les dẽmèlés & les af. 
faires des fideles, passent tout leur temps à 
Les entretiens & à des commerces inutiles, 
parlent sans cesse & toujours mal à propos de 
ce qu' ils savent & ne tavent pas, abusent de 
la foiblesse d'un sexe toujours pret à ge 
laisser gouverner, & se rendent maltres des 
E 3 


2) 
familles qu'ils frẽquentent. Pour vous, 6 
homme de Dieu, ajoutoit Vapotre, ne suivex 
pas des exemples si honteux au saint minis- 
tere, & si capables de faire blasphemer par 
les Gentils, Pevangile du salut que nous ans 
noncons : Tx autem, o homo Dei ! fc fuge. 
Vous, que PForacle de la verite, I'organe de 
Esprit Saint vient de nous dé peindre en 
traits si honteux & tout a la fois si terrible, 
rEpondez ici, ministres prevaricateurs, & re- 
pondez à vous-meme, & au reproche seeret 
& trop juste de vos consciences : en vous re- 
connoissant à ce tableau trop fidele, ne recu- 
lerez-yous point? Saisis d'une subite hor- 
reur, ne frissonnez-yous pas A cette fatale 
image que Villustre Paul vous remet sous lg 
yeux? Et quelle est- elle, sinon la mEmoire 
des blasphemes que vous aurez causés, des 
oupgons impies, des pensẽes incrẽdules que 
vous aurez occasionnes à tant de faux chre- 
tiens re voltẽs de vos procẽdẽs, & perdant, 3 


cette vue, le peu de foi qui leur restoit Aung 
education solide & vertueuse. 


89 


8 II. D'oò vient, dit le Pape 8. Gregoire 
Ive que Saül, qui est la figure des ministres infi» 
Dis- deles, est rẽ prouvẽ de Dieu? D'on vient 
pat que ce prince dẽsobẽ it a son ordre expres, 
a. & qu'il congoit, contre David, une haine 8 
ge. injuste & si cruelle ? C'est qu'il n'avoit pas 


regu la plenitude de Vesprit de Dieu: on 


scration, que tres-peu d'huile : Lenticu> 


dans ce mauyais prince, de tous les méchans 
pretres, de tous les pasteurs mercenaires1. 
Et qu'elle est effrayante, quand on la suit 


hor- dans toutes ses circonstances 1 D'un - cot, 
atale que vois- je? tres-peu d'huile, c'est-a-dire, 


peu de dispositions, insuffisantes preparations, 
coeur mal affermi sans doute, secrets senti- 
mens trop peu dignes des avances misc ricor- 
die uses du Bienfaiteur Supreme, dans la per- 
sonne du premier roi d' Israel, à sa const era 
tion. D'un autre cote, quels fruits amers 
de cette ẽlection ou Dieu donnoit tout, sang 
que l'homme rEpondit - convenablement à 


n'avoit rẽpandu sur sa tete, à sa con- 


lam olei. (I. Reg. 10. v. 1.) Quelle figure, 


e 


nb 
* 


111 
* ”—_— [ 
þ Wu: * 


5 

8 
"IF 
a 
” 

% ES 
5 
Pit 

1 

3 
* 
TE 4 

AE 
. 

1 


** 
— 


gon Ws 2.04 N * 
* * * * * 


cu) 
tant de bienfaits 1 Trop fameux pritice, 
quels affreux desordres dans le cours de to 
regne ! Quelles noires penv&es dans ton es- 
Prit, quels cruels sentimens dans ton coeur! 
Et ces peintures nous figurent les ceuyres, 
Ja vie, la fin des mauvais pretres. 

III. David, au contraire, qui est Vimage 


des ministres selon le cœur de Dieu, avoit 
| recu une onction plus abondante : Cornu olti 


(Tbid. 16. v. 13.). Son cœur Etoit innocent 
& pur, sa belle ame $'ouvroit à tous les 
Elans de la reconnoissance & de l'amour: i 
juroit sans doute, & alors il Etoit sincère; 1| 
juroit au Dieu de ses pères une fidélité san 
dorr es. De tout ceci, qu'avons-nous à con- 
clure? Que les téméraires ou les ingrats, 
qui ne recoivent pas, a leur ordination, hk 
plenitude du Saint-Esprit, ne recoivent guere 
que le caraftere, & exercent ordinairement 
le sacré ministère d'une maniere toute hu- 
maine. C'est ce qui est la source de leur 
reprobation, & une occasion de chũüte & & 
scandale pour plusieurs àmes foibles, 
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tur: heri sacrilegi, hodie "sacerdotes 5" hevi 
profani, hodis sacrorum antistites ; veteres'in 
vitio, pictate rudes & recentes. 
Naz. Orat. 21. | 

Spret4 in weteribus PW nee 
honestatis, plurimi delectantur esse deformes, 


43. De Vita & Honest. Cleric. . n 
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: i TROIS-CENT-HUITIEME JOUR DE 4 

Fo  L'annke. * 
sant Que ruffit-it our tire un mauvais u erte, ou 
an | un mauvais pasteur ? 
8 I. VoIC1, disciples du Sauveur, une de | 
2+ ces reflexions dont nous ne deyons peer fa 
* justesse qu av ee une vive frayeur. Ne deyons- 
bu nous pas dire: Pour un pretre, mais surtout 


pour un pasteur, ne pas Edifier, c'est scanda- 
liser; ne montrer rien en soi, dans ses entre- 
tiens, dans ses inclinations, dans ses d&- 
marches, dans tout son genre de vie, qui ex- 


 Dixtipuli simul magistrique pietatis as. | 


3 


& cupiunt laicis conformari + quod mente 
gerunt, habitu profitentur.. Conc.'Const.'$, 


cite a la vertu, c'est inspirer, c'est autoriser 


. 
le vice; ne pas confirmer, par la eaintet6 & 


es meeurs, la sainteté, la 86&veErit6 des verith 


qu'on annonce, c'est les dezavouer. Ache- 
verons - nous; & ce dernier trait n'est-il py 
bien propre a nous consterner, à nous détolet, 


à nous faire trembler sans cesse? Avangons- 


le neanmoins, quelque dure, quelque terrible 


que nous semble ici la maxime : oui, net 


pas plus saint que son peuple, c'est Etre un 
mauvais pasteur, c'est dẽshonorer son mi- 
nistère. | | 1 
II. Que penser d'un homme, qui a sollicits 
la mission la plus importante, & qui ensuite 
la néglige? D' un homme, qui, apres avoir 
repondu sur sa tete, de la plus legere faute 
qu'il pourroit volontairement commettre, [e 
multiplie, sans une ombre d' inquiétude 
Comment juger Vambassadeur d'un souve- 
rain, qui chargé de nẽgocier une paix im- 
portante au bonheur de l' empire, ne dit rien, 
n'agit en rien, pour terminer une aus 
grande affaire? Ministre du Seigneur, qu 
dans toutes vos demarches, ne prechez pa 
Eloquemment la vertu, vous Etes ce lache 
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nessager, cet ambassadeur infidele : le glei- 

Woncur vous a demands, pour sa gloire & pour 

Wi. salut des peuples, chacune de vos pen- 
ces, de vos affections, de vos paroles. b 

III. Non seulement vous deviez etre oc- 


sonnelle; mais vous Etiez dans l'ẽtroĩte obli- 
gation de l'unir à celle de vos freres. Votre 
vie priv e, votre vie publique, Etoit comme 
un livre ouvert on les fideles avoient a trou - 
ver, a chaque ligne, la censure muette de 
leurs vices, ou l' loge Eclatant de leur pit : 


* comment donc justifier un pretre qui n'a 
* que des qualitẽs communes; celui qu'au plus 
en on pourroit comparer à un vertueux laique 
5 celui qui, tout entier a lui seul, uniquement 


& constamment jaloux de songer à son ame, 
ne se croit pas charge de veiller sur les autres, 
de confondre leurs interets avec ceux de son 
zalut, de respirer leur bonheur comme le sien 
meme? ReEpetons-le donc avec un serrement 


vent, plus zels, plus dévot que le simple f- 
dele, c'est ètre un mauvais pretre. Eh 


ups jour & nuit a votre sanCtification per- 


de cœur inexprimable : n'#tre pas plus fer- 


* . FT Eos ,.4 
” — —— 


Pourtant, a ce compte alarmant, od sont · iu 
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donc les bons pretres, rapprochẽs de tant d: 
séculiers dont la piété est si vraie, dont l 
dẽ votion est si vive, dont la charite est si su 
blime.? od sont les pretres vraiment 4 


d' etre proposẽs pour modeles? 


- Familiares suos wnusquisque SACerdos inn 
truat & erudiat, ne Sint riæxosi, vinosi, ins 
pudici, cupidi, elati, blasphemi & voluptatun 
amatores, vitia demim fugiant, & wirty« 
tes amplectantur : etiam vestitu, & cultu, & 
omnibus actibus honestatem præ ze ferant, 
zicut decet ministros mysteriorum Dei. Conc, 
Trid. §. 2. | Y J. 
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Quelle horreur doit ingpirer la conduite 4 ut 
mauvais pretre. 


I. AVEC un vif sentiment de foi, avec unt 
compassion profonde, avec le plus tendre'in- 


tEret pour le coupable, avec une indulgence 


natu- 
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zaturelle pour la foiblesse humaine; . nean- 
moins comme en dépit de nous-memes, 
nous reculons d'effroi, nous fuyons saisis 
1 une indignation secrète; penttres meme 
omme d'une horreur involontaire a la vue 
d'un mauvais pretre, Eh, en effet, quel 
monstre plus horrible peut-on $'imaginer, 
qu'un pretre pẽcheur? C'est un homme qui 
porte sa tete au- delà des cieux par l' mi- 
nence de sa dignité, & qui, du reste du corps, 
rampe sur la terre comme un insecte: il est 
plus ElevE que les anges par ses fonctions, & 
inferieur aux dEmons mEmes par ses désor - 
dres. Quel contraste! le malheureux dans 
sa dẽ plorable carrière, dans ses mœurs si in- 
agnes de Ihonntte homme, & dans ses 
fonctions si sublimes, semble unir deux points 
qui ne s approcheront jamais: l' ingrat touche 
au plus haut degr du paradis par le merveil- 
leux effet des paroles mystErieuses qu'il pro- 
nonce A l'autel; & dans le meme moment la 
turpitude de son Ame impie & tacrilège semble 
le faire d&6ja toucher au fond de Vabime d 
enfers! SLY 5 
Tome III. 


83 
II. Ce qui a rendu le premier homme en- 
minel dans la transgression d'un precepts, 
| qui Etoit en apparence si peu de chose, ca 
I'El&vation, ce sont les privileges de son (ut 
Eclairé des plus vives lumieres, orné de h 
justice originelle, il s'est re volt contre ut 
Souverain: la multitude des bienfaits & da 
graces qu'il avoit regues, na servi qu'il 
rendre le plus signale, le plus criminel & 
tous les pEcheurs, & tout à la fois le moin 
excusable aux yeux de toute sa potErits. 
III. Ah! ministres saerés, il en est aim 
des pẽchẽs d'un pretre! Comme il n'est tin 
d'aussi saint que le rhinistere ecclésiastiqu 
rien d' aussi noble que la puissance sacerds 
tale, rien d' aussi auguste que le caraftere d 
| TVordre, rien d' aussi precieux que la gric 
qu'il donne, rien enfin d' aussi divin que le 
emplois auxquels il appelle;; il n'est aus 
rien de plus honteux que les fautes dont 
pritre charge sa conscience. 8 il a done! 
pouvoir de consacrer le corps & le sang d 
J. C., „il le porte entre les mains, 5 il 
distribue aux fideles, sil leur ouvre les aut 


--—» 
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zurces du salut; il prononce sur eux les 
paroles ineffables & sacr6es pour les r6conci- 
ier, pour les confirmer, pour les oindre ex- 
pirans de Vhuile salutaire; ah! qui n'en _ 
sera saisi de la plus vive horreur | le mal- 
heureux, l'insensé, tout en nous ouyrant 
le ciel se precipite dans l'abime ! Ce n'est 
pas de vous que nous parlons ici, ce net pas 
ur vous que nous gEmissons, que nous ver- 
zons des larmes trop ams res, vertueux mi- 
nistres, qui reparez avec tant de noblesse, 
avec une sainte eruautẽ contre vous - mẽmes, 
un instant de fragilite, de foiblesse : Eh, qui 
peut rẽ pondre de soi · meme ĩci- bas? Loin de 
nous sans doute d'avoir jamais voulu, dans ce 
recueil de pensées, ass imiler & placer sur la 
meme. ligne, le pretre qui fut pecheur un 
moment & penitent toute sa vie, avec ces 
nouveaux Judas, ces opprobres vivans, ces 
ignominies continuelles du sanctuaire, qui, 
chaque jour, chaque heure, chaque minute, 
rassemblent sur leur tete de nouveaux tresors 
| de la colere de Dien. 
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Cum in honore es5et « « . . . comparatus en 
nyumentis insipientibus. Ps. 48. v. 13. 
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| Tools - CENT - DIXIEME JOUR, DE 
| Il'ANN EE. 


Nouveau coup - ¶ il ur les maux affreu 


_ gu'entraine apres elle la conduite des man: 
vais pretres. . i | 


1. LEURS mains, 6 mon Dieu! _ 
auroient di lever vers vous, pour apaiset 
votre colere sur les peuples, l'attirent elles 
memes par les crimes dont elles sont soul. 
lees: leurs mains, destinées à vous consacrel 
Yagneau de propitiation qui efface les peche 
publics, vous en offrent elles-m@mes de plu 
monstrueux que ceux du reste des homme! 
Aussi, grand Dieu, ce n'est pas vous qui leu 
avez ouvert la porte du sanctuaire; ce n'e 
pas votre droite qui les a Elevts aux dignit 
saintes qu'ils deshonorent : ce sont leurs br 
gues, leurs sollicitations, leur nom, leur cri 
dit, les presens qu' ils ont employes, pour 
rendre les hommes favorables ; voila ce q 


( 533 ) 

les a donnés à votre église. C'est Fambition 
qui les  Elev6s z ce sont les idoles que les 
Whommes tout seuls ont plac6s. dans le lieu 
aint: elles en sont le scandale & Vopprobre. 
'est la chair & le sang qui les a fait minis- 
es; leur ministere rend au sang & à la chair 
e qu'il ne tient que d' elle seule. 

II. Non, sur la terre, il eee 
d' imaginer un plus monstrueux ennemi du 
Seigneur qu'un mauvais pretre, Quoi'! tra - 
tir le bon maitre, alors qu'il. prodigue plus de 
teémoignages solennels de sa confiance & de | 
son amour! Quoi ! Eloigner des coupables, 
ses graces & sa clemence, quand on est spE+ 
Wcialement chargé d' intercéder pour ceux! 
$'0uvrir Venfer, quand on a l'obligation sa- 
cree de le fermer aux autres! Quoĩ l se pros- 
crire s0i-meme du ciel, quand la conscience 
nous dicte d'y introduire nos frères! Quoi! 
$'ctourdir ainsi, & toujours avec dédain du 
premier cri de la conscience & d'un simple 
zentiment d' humanité, %'6tourdir sur les be- 
toins urgens, sur la mise re * de la 
ul F'3' 


| (54 ) | 
famille du Pere Celeste; fouler aux pied 
aàmes qu'il a si tendrement aimées; dedi 
ner, profaner le sang de J. C. mème; mec 
noitre Vinestimable prix de ses plaies; de xx 
souffrances; rendre comme inutile pour tu 
de pEcheurs, son hEroique & sublime 4 
vouement; ankantity autant qu'il est en wi 
Ia valeur de son inconcevable sacrifiee ! qu 
ensemble de forfaits ! quels traits de scelera 
tesse ! TINO +11 ee Lc 
III. Mais tous les mauvais pretres $ont-il 
des idoles place es dans la maison de Dieu: 
la seule main des hommes? Pouvons-nous| 
dire, quand il est si sensible & si frappar 
que beaucoup d' ecclèsiastiques, appelés 0 
Dieu seul au saint ministere, en sont devent 
Pignominie par leur manque de fidelite ar 
pondre à la grice de leur vocation ? Hela 
autrefois pleins de feu, ils ne cherchoie 
que Dieu, ils ne respiroient que son amol 
que sa loi: aujourd'hui trop honteuseme! 
dechus de leur premiere innocence, ils ne 
reconnoissent plus eux-memes,. & tout 
porte à se dire avec le plus cruel Etonnemen 


60 N 
quo mod reid sti de carlo n 7 Tai. 14. 
v. 12. | | 
Meministis - filii, ee cum 
redulis videretur commendari” officits, loc 
zolo tamen in clericum à me non receptum, 
quod gestus ejus plurimùm 22 — 8. * 
bros. I. 1. OH... J tes 
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TROIS-CENT-ONZIEME Jour DE 
L *ANNKkE. 


CaraFere 42 maxvais pretre, 1 
ou pasteur des dmes. 


I. DIEU se tient assis sur la tete des che- 
| rubins, se fait servir par les séraphins, se 
repose sur les trönes, marche sur les alles 
des vents, c'est-à-dire, des autres anges: 
qui pourroit done supporter cette inconceva- 
ble idée, que dans Vauguste mystere de nos 
autels, ce mème Dieu soit assis, marche & 
ze repose sur un monstre horrible, pire mille 
fois que les demons, c'est-a-dire, entre les 
mains, sur les lèvres, dans le coeur d'un 
mauvais pretre ! Quoi done! & comment ne 
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pas se révolter, 5'indigner à cette affreus 
image, que le Dieu de toute sainteté u 
pour ministre, dans la personne d'un pretre 
habituellement en péché mortel, qu'une 
creature abominable, dont la vue lui est ply 
insupportable que Venfer? Ah ! pretres di 
Seigneur, puisque vous lui rendez tous le 
offices des esprits bienheureux, vous deve 
en imiter les sublimes qualites, & tendre a l 
purets des anges, a la perfection des trones 


participer aux lumieres des chErubins, par 
tager les ardeurs des séraphins. 

II. Un pere peut · il voir pErir sans douleu 
ses enfans a ses yeux ? Un pasteur volt- 
ses brebis se precipiter dans le gouffre, gan 
courir apres elles, sans leur faire entendres 
voix? Mais quand une seule viendroita 8 
garer, il devroit traverser les montagnes, ei 
zuyer avec courage, sans murmurer, $A 
te plaindre sinon avec tendresse, les travau 
les plus pénibles, pour la ramener sur * 
Epaules : ses fatigues, ses sueurs, zes veille 
ta santé, son repos, sa vie, tout ce qu il a0 
plus cher, tout ce qu'il pose de dans le mond 


0 57 ) 
| n'est rien qu il ne dũt immoler pour chaque 
embre, pour le plus petit du troupean 
heri de J. C.; & pourtant le lache recule 
ecouragé, depits, plein d'un mécontente- 
nent scandaleux, à la contradiction la plus 
legere, a la vue du moindre travail. 
III. Non, ce n'est pas ici un pere, est 
1 Etranger z ce n'est pas un pasteur, c'est 
n mercenaire; ce n'est pas un ministre de 
C., e' est un usur pateur qui porte à fav 
ette honorable dẽ nomination; &, malgré sa 
pretendue justice, c'est un vase de rẽproba- 
lion & d'ignominie place dans le temple de 
Dieu : c'est un impudent envahisseur du 
irre sacré d'ami, de consolateur; d'appui, de 
dienfaiteur de ses freres. Sa constante indo- 
lence ls rend indifferent pdur. tous; il ne 
sait ni tarir, ni recueillir la larme precieuse 
du pauvre; sa main n'est jamais tendue pour 
zoutenir le foible; sa parole est sèche & re - 
butante; son cœur est aussi froid que le 
marbre, aussi dur que le diamant. p 
Omnis opera & diligentia in eo ponenda 
ect, ut quant4 maximd fieri polest interiore 
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cordis munditid & puritate, atque neten 
devotionis ac pietatis specie peragatur $ancs 
tum mi tua $acrificium / Conc. ang 
22. de Obs. in Celeb. Miss. 

Hæc est vere mperexcellens gloria, SALEH 
dotem Deum zuum tenere, & aliis dando pur 
rigere. O novam N diuinam poteslaten 
enjus ni nisteris panis angelorum & vita un 
Expos. S. Sacram. & Sacerdot. Dignit. N, 5 


| TROIS-CENT-DOUZIEME JOUR DE | 
© LANNkB. & 
eee les peuples jngeni-ils on mauva 


. pretres ? Sur qui doit rejaillir la honte 
leurs dereglemens ; 


I. QUEL est le crime de ces pretres d 
Seigneur, qui, honorés du plus sacre cara 
tère, le profanent par une vie sEculiere | 
mondaine, & en font rejaillir le scanda 
jusque sur leur état & sur leur ministere 
Ils doivent etre le sel de la terre, & e' est p 
eux que la terre se corrompt : ils doivent et 


cw) | 
; lumicre du monde, & ils ne luisent que 
our ex poser au monde avec plus d'Evidence 
Nes taches qu'on remarque en eux, & dont on 

ougit pour eux : ils sont cette ville situte sur 
a montagne, & ils semblent n'etre leves 
Joe pour faire voir de plus haut, des dere gle - 
ens qui jetent les peuples dans la surprise 
* dans le trouble, & qui les couvrent eux- 
nemes d'ignominie & d'opprohre : Dieu les 
ctablis dans son église, pour I'6difier & I 
anftifier; il leur a donné le soin du trou- 
1, afin qu' ils en sient les paste urs; ce - 
pendant, infideles aux obligations les plus im- 


qu'ils devotent enseigner aux autres: c'est 
pourquoi tout psstsurs des mes r tout mi- 
Wniztres qu' ils se montrent des saints autels, 
ils sont vils & me prisables aux yeux de tous 
les peuples: les scandales de leur vie les ont 
degrades dans leur estime, & dhe, 
Pobjet de leur censure. 

IT. Les dignitès ecelesiastiques — 
elles les vices de ceux qui en sont revetus? 
Au contraire, elles les agraveront, par l'abus 
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portantes, ils se sont Ecart6s de la voie dreite 
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du pouvoir & par le scandale du mau 
exemple; & nous condamnons a l'infam 
cette portion impure d'une tribu sainte day 
elle excite les gẽmissemens. Oui, les pus 
sances legitimes devroient s armer de leu 
glaive,. contre les vices qui ternissent la m 
jestẽ du sacerdoce, chasser du sanQtuaire 
avec une sainte indignation, ceux qui | 
dEshonorent par leurs mœurs, qui regard 
la maison de Dieu, comme une maison d 
trafic z rendre par la, $'il est possible, a 
dignitẽ du pretre, tout I'&clat des temps apa 
toliques ; retracer de nouveau cette profe 
sion angElique, comme l' ẽtat des parfai 
comme le cachet & le gage assuré des pl 
intimes amis, des confidens, des bien-aim 
de I'Epoux; comme l'asile precieux, la u 
source infaillible de tout pecheur, qui cherc 
un avocat tout - puissant auprès de son ju 
irritẽ. Sont - ce la les aspects sous lesquels 
pretres indignes, les pasteurs mercenal 
nous permettent de les envisager ? 

III. Mais la honte de leurs déréglem 
ne doit rejaillir ni sur les fonctions qu'exerc 
| 


GG 
mauvais pretres, ni sur le clerge dont ils 
ont les membres. Le vrai zele, ministres du 
eigneur qu une ferveur deplacte, bouil- 
nte entraineroit trop loin, le vrai zele, au 
eu de diffamer les chefs du peuple, & d'aug- 
enter le scandale, en lui donnant plus de 
Wublicits, se contente d'en gEmir en secret, 
orsqu' il ne peut le rẽprimer: le vrai zele, 
oujours EclairE par la justice, distingue les 
oupables du corps dont ils sont membres & 
Je I'autorits dont ils sont dẽ positaires. Ele- 
ons - nous, avec Saint Augustin, contre les 
flateurs qui n' affectent de publier les torts 
Wes particuliers, que pour faire entendre que 
es vices sont communs à tous, & que les 
plus réguliers, en apparence, nen sont que 
plus hypocrites. | 7 
Sicut linum multis castigationibus & ab- 
je ionibus redditur candidum, wut aptum 
at indumentis pontificum: forma eit $acer- 
dotalis munditiæ, ut Secundim apostolum, 
$acerdotes carnem uam castigent & in ter- 
vitutem redi gant, &, preeunte gratid, la- 
Tome III. 209 
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heads per industriam quod non potuerunt ha. 
bere per naturam. Vo. Carnot. Serm, in 
Sinod de Signif. Indum. Sacerdotalis. 
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TROIS-CENT-TREIZIEME JOUR DE 
L "ANNEE. | 


Qu est-ce gue be propre exprit & Fl Sout 
tes pretres qu'il dirige. ? 


ks LB propre esprit, en ce qui regarde | 
religion, n'est autre chose que l' esprit phari- 
saique, dont J. C. a trace dans l' vangile uu 
tableau si frappant, qu'il a attaque si forte 
ment dans ses discours, qu'il a condamne d 
hautement dans sa conduite, & dont il a con- 
senti d' etre la victime, pour en inspirer plus 
d'horreur à ses disciples. Cependant cet es. 
prit d'un zele amer, faux & superbe, ambi- 
tieux & critique, jaloux & interesse; cet 
esprit, qui prẽvenu & enflé de sa propre 
justice, dẽdaigne & rebute les pe cheurs; 
cet esprit qui les Eloigne avec un grand dé 
dain, qui place ces infortunẽs à une Enorme 
distance de nos vaines & apparentes vertus; 


** me Sx *, je 
renne, Rt 1. — 
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cet esprit ennemi de la prudence, etranger A 
la paix, à l'humilité; cet esprit qui semble 
n'avoir besoin de personne, qui ne veut se 
reposer que sur soi-mème, ne 8 en rappor- 


le bon conseil, qui ne $'Eraye jamais de la 
sagesse d'autruiz cet esprit, L'assassin des 
brebis spirituelles, he las 1! qu'il n'est malheu- 
reusement que trop commun parmi les minis» 
res du sanctuaire | e 

IT. Tels sont deux, qui, dans Vexercice du 
ainistere, cherchent la considé ration & les 
Wvantages temporels; tous ceux qui regoivent 
bras ouverts les grands & les riches, qui les 
latent, & qui repoussent ou traitent dure- 
nt les petits & les pauvres; tous ceux 
qui dominent sur les consciences, qui font 
parade de rigorisme, & d'une inflexible s6v6- 
te, qui outrent tout, qui condamnent tout, 
ui voient du pechẽ partout. Tels sont en- 
ore les esclaves des pratiques extérieures, 
qui ne connoissent que la lettre de la loi, & 
en penetrent pas Vesprit, qui n ont qu'une 

G 2 


ter à qui que ce soit; cet esprit qui rejete 
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routine de prieres, & se sont traces un cer: i 
cle, dont pour rien au monde ils ne veulent : 
sortir; tous ceux qui ne trouvent bien que c ; 
qu'ils font, & qui se crotent autant de reglq 
vivantes; qui ont toujours les yeux ouyern 
sur le prochain, pour se comparer à eux, & K 
censurer dans tous les points ou il ne leur res. 
semble pas; tous ceux donc aux yeux des 
quels il n'est plus d'excellens orateurs Evan Wil 
geliques, de sages directeurs, "d'expeti 5 
mentẽs confesseurs, de pasteurs charitable, Wi 
de fervens ministres du Seigneur, pat 
qu'ils s'arrogent a eux seuls cet ensemble d 
qualitẽs, de talens, de vertus qui font les api-Wf 
tres; parce qu'ils possedent absolument zei a 
la recette si délicate des maladies de I'\me; 
parce qu' en un mot il n'y a qu'eux seuls qu 
meritent le titre de médecins. 
III. Tels sont encore tous ceux qui, 1 
connoissant que la meditation qu'ils font d'unt 
maniere sèche, on le cœur n'a presque pout 
de part, rẽprouvent [oraison simple & hum: 
ble, & la taxent de stérile & dangerewt 
oisivetẽ; tous ceux qui se glorifient d'un f 
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opiritualité guindee, extraordinaire, pleine 
d'affectation, dont le siége n'est point dans 
le cœur, mais dans un esprit orgueilleux, & 
dans une imagination remplie d'illusions. | | 

Intolerabilis zuperbiæ atgumentum est 8 J 
erinimare se nullius egere consilio. 8. Basil. | 

Si wel castitatem humilitas dexerat, vel 
humilitatem caslitas reli nquat, apud autorem 
jumilitatis & munditiæ, quid prevalet vel 
iuperba castitas, vel humi litas inqui nata. 
8. Greg. I. 21. Mor.-c. 3. EIA REM 


® . 
— 
. * o * - 
. — ung ” ” b 


TROIS-CENT-QUATORZIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 


deen e & ceclisiastiques eres“ 


dans leurs fausses idfes zur Phonneur du 
SACETAoce. 


I. MINISTRES de J. C., etes- vous par- 
venus à sonder le fond de vos congciences z 
avez-yous du moins Vayantage de soupgon- 1 
ner Vesprit . vous anime, les mouvemens 
qui s'elèvent dans vos cceurs commencez- 
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vous a dEmeler la premiere intention qui d. 
rige vos cuvres : faites alors un retour ly. 
taire & confus sur vous-Mmemes ; demander. 
vous, & sachez, d'apres le témoignage dt 
votre intérieur, si vous n'etes point du nom. 
bre de ces ecclesiastiques, qui desirerent, 
mais par des vues toutes  profanes & const 
quemment tres-condamnables, de parvenir 
au sacerdoce. Leurs vœux furent-ils accom. 


plis; dez-lors ils négligèrent les obligation 
Sacrees que leur imposoit I'onEtion du pontife: 
ils ne se souviennent plus, en quelque ma. 
niere, de la qualité de pretres, parce qu'elle 
n'est plus pour eux d' aucun usage; ils pas- 
sent les années, sans en faire nul exercice; 
ils vivent en laiques. Mais, hé las | plüt à 
Dieu qu'ils vEcussent en laiques chretiens! 
C'est le dernier souhait on leurs Ecarts nous 
reduisent. | 

II. Tirer de Vhonneur de son ministere 
parce qu'on Vexerce dignement, c'est la re- 
compense du merite ; affecter l honneur qui 
est attache a son ministere & 8'en pre valoit, 


c'est l'effet de l' ambition humaine; se faire 


* 
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honneur aux depens de son ministere, e est 
une criminelle prevarication : mais se faire 
honneur de son ministere, aux dé pens meme 
de sa personne, c'est le caractère "REEL 
ames. 

III. Parce ah 'on est Neben on est e delicat 
& sensible sur le point d'honneur; & tel, 
dans la condition ou il est né, evit conservé 
toute la modestie de son état, qui n'a com- 
mence à la perdre, que du moment qu'il S est 
vu couvert d'un. habit qui devoit le rendre 
plus modeste encore & plus humble. Je sais 
de quel prẽtexte on veut s' autoriser. Ce 
n'est pas pour ma personne, dit-on, c'est 


pour mon caractère; mais dans cette union 


si Etroite du caractère & de la personne, est- 
il rien de plus facile & de plus ordinaire, 
que de confondre I'un avec l'autre? estsil, 
helas! rien de si commun que ces disciples 
d'un Dieu humble & cache, qui s'enorgueil - 
lis ent d'un titre si propre A les alarmer & à 


les pẽnẽtrer d'un religieux tremblement, qui, 
en exigent de 
la part de tous? Est- il rien de plus dẽso - 


zans Egards pour leurs freres, 
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lant que cette fausse idée, que nous osons 
nous faire de la sublimité de notre ordre 
N'est-11 donc pas pour nous un Ecueil, un 
precipice, a Vinstant od nous osons nous 
flatter, nous sEduire, nous Elever à nos pro- 
pres yeux ? e 26 | 

Modestioe tne non antoritas constantian, 
Sed mansuetudo commendet, justitiam lenitas 
commendet, patientia contineat libertatem. 
S. Leo. Ep. 90. 1 

Cleriti non solùm debent abstinere ab his 
quee unt Secundiim se mala, Sed etiam ab his 
guæ habent spetiem mali. S. Thom. 2. 2. 
q 77. a4. ad 3. 
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TROIS-CENT-QUINZIEME JOUR DE 
L'ANNEE., 


Quels fruits le ministere public peut-il pro- 
Auire dans les mains d'un pretre mondain?# 


I. ST les ministres titdes & mondains se dé 
vouent 2 un ministère public & a Vins:ruc- 
tion des fideles, une piẽté tendre & un cœur 
touch & pen tré ne leur fournissent rien. 


_ 
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Pour y suppléer, il faut done avoir recours à 
une Eloquence vide, stérile, froide, frivole, 
qui ne reussit qu'a defigurer la sainte gra · 
vite de I'Evangile ; & de la, les vérités de la 
religion affoiblies par des manieres tout hu- 
maines; de la, les chaires chretiennes ne sont 
plus qu'un spectacle & un airain sonnant; dela, 
les hommes apostoliques si rares, le ministere 
de la parole, cette grande ressouree du salut 
des peuples, confis a des hommes foibles dans 
la foi, Etrangers dans la science des $aints, pri- 
ves de Vesprit de Dieu, & souvent pleins 
d'eux-memes & de Vesprit du monde; dela 
enfin, la predication de I'Evangile sans fruit, 
le plus saint temps de l'année sans pe nitence, 
les prieres de Veglise sans utilité, tous les 

ministères publies & toutes les ressources du 
salut inutiles aux fideles. on 

IT. Continuerons - nous, Etendrons - nous 
ces rẽflexions dEchirantes pour qui conserve 
une Etincelle de foi? Mais dans quel temps 
fut-il plus nEcessaire qu'aujourd'hui, de dire, 
de publier des verites fortes, quelque peni- | 
bles qu'elles soient à l'amour - propre, quel- 


CE MS: 
que oppost es qu'on les trouve à nos goiits, | 
nos sentimens, quelque rEvoltantes qu ellet 
paroissent a notre vanite! Reprenons done 
un récit humiliant: les vérités du salut ne 
sortent qu'a regret, pour. ainsi dire, & arte 
un air contraint, d'une bouche accoutumnte 3 
des distours mondains & frivoles. Pour bien 
precher, avec Papotre, J. C. cracifil, il faut 
comme- hai, tre attach à la croix de J. C.; 
pour inspirer le goũt de Dieu & des choses 
du ciel, il faut l avoir & le se ntir si- meme; 
pout toucher les cœurs, il faut des expres- 
sions qui s cchappent d'un coeur touch. 
Vous serez dans la chaire chretienne, comme 
ges declamateurs mercenaires qui Etaloient 
autrefois leur Eloquence dans les Ecoles pu- 
bliques de Rome & d' Athenes, sur des su- 
jets vagues & indifferens, qui n'intéressoient 
ni les auditeurs, ni l'orateur lui-mẽme. Vous 
ferez du ministere de la parole un vain exer- 
cice de parade & d'ostentetion, un spectacle 
pout le monde, & non une instruction se- 
rieuse pour les pecheurs ; vous y chercherez 
plus les applaudissemens de ceux qui vous 
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. 
*couteront, que leur conversian;/ plus votre 
gloire, que la gloire de J. Ce, plus wous- 
meme, que le salut de vos freres.. Eh, plut 
à Dieu que trop de zele, une ardeur trop 
bouillante, un bon esprit, mais trompe, mais 
entralnẽ par des idées trop vives, nous ett 
fair exagerer, ici! Oui, orateurs chretiens, 
predicateurs A la mode, pretendus hommes 
de Dieu, oui, plut a Dieu, pour votre hon - 
neur, que nous eussions chargé le tableau, 
que nous vous eussions gratuitement accusts 
de nuire, par votre mondanité, à la sublime 
simplicitẽ, comme aux fruits admirables de 
la parole E Vangelique I Mais, helas ! cnMul- 
tez l' experience; qui sauveꝛ· vous, qui rame· 
nez- vous dans le sein de Dieu? 
III. Mais quand vous parleriez avec un 
ele apparent, quand vous emprunteriez les 
expressions les plus Energiques & les plus per- 
zuasives de I'Eloquence chrẽtienne, quand 
vous vous attendririez vous-memes sur les 
verites, auxquelles vous ne pourriez refuser 
toute la censibilite de votre cœur; sur quel 
pied voulez- vous que vous regardent alors 
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vos auditeurs, instruits de la dissipation de 


Que pense ront ·ils, lorsqu'ils vous entendront 
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vos mœurs, & de l'inutilité de votre vie! 


geémir sur des désordres, qui, au sortir de ll, 
vous trouveront plus traitables, & vous pi. 
roitront meme dignes de vos empressemen 
Vos gémissemens seront pour eux comme de 
gémissemens de theatre: vous aurez bien 
Joue votre role dans leur esprit; & toute k 
sainteté, toute la majesté, toute la terreur 
de l'évangile, ne sera plus pour eux que 
comme une scene puerile & profane. 
Nemo dicat in corde suo: levia sunt, non 
curo corrigere: non est magnum, i in his 
maneam venialibus, minimisque peccalis: 
nc est impeenitentia, hec blasphemia in 
spiritum sanctum, & blasphemia irremigi- 
bilis. S. Bern. Serm. 1, in Com: 8. Pauli. 
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TROIS-CENT- -SEIZ IZE JouR DE 
| L "ANNEE. 


Inutilite des a des mau vai prices, 
& pitoyable ressource de leur Vanite. 


I. LA verits ne se montre pas aur Ames 
impures, dit Saint Bernard, & la sagesse n'a 
garde de se fier a elles. Qui sont ces àmes 
impures, demande ce saint docteur? Ce sont 
les hommes qui recherchent ambitieuse- 
ment les louanges, qui font un trafic hon- 
teux du ministere apostolique, qui n'Evan- 
gelisent que pour manger, & s'embaras- 

sent peu du fruit que le public doit retirer 
de leurs discours, qui ne sont sensibles qu'au 
profit qui leur en revient. Comment osent- 
ils rendre témoignage de ce qu' ils n'ont 
point vu, & parler de ce qu'ils ignorent ? 
Pourquoi, auparavant d' etre éclairés, entre- 
prennent - ils des ouvrages de lumiere ? Que 
ne commencent-ils par purifier leur esprit & 


leur cceur ; par Eloigner du premier toutes ces 
Tome III. H | 
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( 48.) 
pensées superbes, molles, sensuelles, x oy, 
postes à l'esprit de la croix z par bannt 
du second, toute secrete attache au monde X 
a la vanité, tout penchant, toute . inclination 
contraire a l'amour pour J. C., a la plus ten: 
dre charité, au plus gẽnereux dEvouement 
pour tous nos freres? Ah! que ne com 
mencent-ils par se renoncer eux-memes, 825 
retour, sans rẽserve ; par se faire une int 
habitude, & comme le bonheur de leur vie WW: 
de vivre dans tous les cceurs, par le dest 
brülant de les conquerir tous, non pour eus ii 
mais pour le Divin Maitre? Alors la verii 
ne refuseroit pas de se laisser voir a eux, & 
de se laisser annoncer par eux. 

II. Mais si, mettant l'ẽtendue de lespritk 
la purets du cœur au rang des qualités le 
moins nëcessaires à un ministre de I'Evangile 
ils ont la tEmeritE de parler avant que & 
voir & de connoitre; ou ils donneront 
dans de grossières erreurs, ou ils tombe 


ront dans le mépris du public, qui ne 
manquera pas de leur dire: C'est bien 
à vous de vous meler d'instruire les au- 
tres, vous qui ne vous instruisez pas vous 
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memes : c'est bien à vous de vous Elever en 
docteurs d'une loi que vous méconndissez, 
June loi qui condamne & reprouve votre 
honteuse ignorance, d'une loi dont vous 
n'ttes les maitres, les aveugles & presomp- 
tueux interpretes, que pour (garer, pour 
W :<duire & pour perdre vos freres ; c'est bien 
a vous de nous indiquer on marcher, quand 
chacun de vos pas, vous ouvre, à vous les 
premiers, comme un nouveau Pprecipice : 
c'est bien a vous de parler, quand tout Vous 
G impose un rigoureux silence. 

III. Cependant, tout en rèussissant ana 
mal dans leurs fonctions, ces mauvais minis» 
tres de I'Evangile ne conviendront qu'avee des 
peines extremes qu'il y en ait d'<claires, de 
vertueux. Ils reconnoitront aisément qu'il y 
en a eu autrefois, parce qu' ils n'entrent avec 
ceux d'autrefois en aucune concurrence z ils 
les exalteront meme comme des modeles ini- 
mitables; ils les regretteront, ils demande- 
ront où ils sont, ils s'Epancheront la-dessus 
dans des termes les plus pompeux & les plus 
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magnifiques : : mais pourquoi? est - ce qu 
inte ressent beaucoup à la gloire de ces mori 
Non certes; mais pour une maligne congola, 
tion de leur orgueil, ils voudroient, en rele. 
vant le mérite des morts, obscurcir le merite 
des vivans, & les abaisser; ils voudrojent 
qu'on les crit eux, qu'on les estimat, qu 
les bEnit & qu'on les rEveErat, comme les seul 
maitres en Israël, les seuls pretres vraiment 
dignes d'annoncer les sublimes verites dt 
Fevangile ; ils voudroient, ces insensés, que 


Yon eũt, pour eux & pour leur vaine doctrine, | 
une confiance sans bornes & une docilit 
exclusive, que l'on evit recours a eux seul, 
comme a la source des lumieres, comme aut 
depoxitaires trop rares & trop precieux de | 
divine sagesse, comme aux vrais hommes dt 
Dieu, les témoins secrets des oracles de $01 
amour & de sa bonté. 
Castigo corpus meum, & in Servituen 
redigo, ne aliis prædicans, ipse reprobus tf- 
ficiar ;, ergo qui non castigant corpus suun 
& wolunt pradicare aliis, ipsi reprobi hi 

bentur. S. Ambr. I. 10. Ep. 8. ad Vorces. 
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Mail inordinatum, aut præ posturè & tu: 
nihil que inhonestum appareat, cum domum 
Dei deceat santitudo. * Rem. an. 00% 
Statut. 19. 


TRUIS-CENT-DIX-SEPTIEME JOUR DE. 
L'ANNEE. ; m3 Re I 


Que de mauæ  droduit, dans toms les temps, 
I esprit & le goilt de Singularite, qu af- 


fedtent certains ministres des autels. 


I. D'OU sont venues tant de variations 
dans les pratiques de piété, dans les prieres, 
dans la recitation des offices, dans la lecture 
des livres, dans les décisions de morale, dang 
les exercices de pẽnĩtence, dans la frẽquenta- 
ton des sacremens ? Il etoit naturel, & il Etoit 
mille fois plus convenable & plus sage, de 
laisser les fideles dans les bonnes pratiques 
qu'ils observoient, dans des dẽ votions louables 
en elles-mEmes, autoris&es par la tradition 
de plusieurs siècles, r pandues e tout le 
$, .. . 


786) 
peuple chrẽtien: ils eussent bien plus pro. 
fre des livres qu'on leur mettoit depuis 
long-temps dans les mains, qui, sans etre 

aussi polis, aussi ornés, édifioĩent dayantage 
par leur simplicité & leur solidité, & 3er- 
voient beaucoup plus a leur &clairer L esp MW 
& à leur toucher le cœur. Sans doute ih 
eussent tiré bien plus de fruits pour 8 affer- 
mir dans le bon parti, pour résister à leun 
passions, pour combattre & surmonter la 
penchans déréglés, pour s'adoucir Pexercice 
PEnible des vertus, pour Emousser leurs 
Epines. Oui, les fideles eussent recueilli, sou 
tous ces aspects, de plus grands avantages 
de ces productions vraiment apostoliques 
qui, a la place des graces & des fleurs du 
monde, respirent partout l onction de l' Es- 
prit Saint, & decelent dans leurs auteurs le 
vrais hommes de Dieu, les excellens pretres, 
les modeles du sacerdoce, les docteurs exadh 
& mesurés dans leurs decisions, les direc- 
teurs discrets, les guides Eclairts & prudens, 
les anges conducteurs si sagement en garde 
contre tout exces, toute imprudence, toute 
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rivacits trop bouillante de -2ele & de con- 
II. Ah! sans doute les fideles eussent 
incomparablement plus avance dans les voies 
de Dieu, si Fon n'evt point tant agité & 
trouble les - consciences, par des rigueurs. 
extremes & de fausses terreurs sur la mo- 
rale, sur la penitence, sur la réception 
des sacremeus, & qu'on s'en füt tenu aux 
maximes & a la conduite des habiles maitres 
qui avoient EclairE toutes ces matières. Mais 
le premier principe d'un novateur, e est de 
n' etre pas comme les autres hommes z car il 
n'y auroit point asse de gloire pour lui, a ne 
dire que ce que les autres ont dit, & a ne 
faire que ce que les autres ont fait: il veut 
frapper autrement la vue; & pour cela il faut 
qu'il rẽ forme tout, ou plutòt qu'il renverse 
tout. De la, grands mouvemens, grand 
bruit, nouvelles observances, nouvelles pra- 
tiques, nouvelles prieres, nouveaux offices, 
nouveaux livres, nouvelles questions sur 
la morale évangélique, & nouvelles opi- 
nions; nouvelles méthodes pour le tacri- 
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fice de la messe, pour la confession, pour 
| la satisfaction des péchés, pour la commy- 
nion: comme $'il vouloit s appliquer, ce que 
Dieu disoit de lui-meme : Voici que je renoy- 
It | velle toutes choses. (Isa. 43. v. 19.) 
3 | - III. II n'ẽpargne pas meme les Saints, 

K | ni leurs reliques, ni leurs faits mEmorable, 
ni les lieux frequentes en leur honneur ; de- 
plagant du ciel qui il juge à propos, se pi- 
quant la-dessus d'un discernement juste, & 
refusant de se soumettre a ce qu'il appelle 
idees populaires. Or qu' est ce que tout cela 
des singularites. Singularites, qui vont 4 
changer presque tout le culte extérieur & 
toute la face de la religion: singularités, qui 
paroissent aux yeux du public, & qui at- 
| tirent son attention: singularitẽs, qui ne man- 
quent pas d' approbateurs, d'admirateurs, de 
zectate urs, surtout parmi le sexe qui se porte 
ais ment A tout ce qui a Pair de distinction: 
en un mot, singularités, par of l'on se fait 
un nom, dont on est jaloux, & dont Porgueil 
ze repaĩt. Mais peut · ẽtre dĩssertons · nous ici 
zur des chimères; peut- tre que ces nova- 
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teurs sont des Etres purement en idee, qui 
n'existent nulle part que dans notre imagina- 
tion exaltẽe; peut- tre que ces singularités 
ne sont aussi que des hypothèses, & des fruits 
d'un esprit 6chauffe, qui enfante & produit 
5 des riens. A tout ceci un mot, un seul mot 
de réponse: regardons autour de nous, 
„ voyons, discernons, parmi nos freres, les 
mes pures, simples, droites, saintement ja- 
louses de leur perfection; de ces àmes pre- 
tendues spirituelles, doutes de lumieres 
extraordinaires, ne voulant marcher que par 
des voies détournées; de ces Ames toutes à 
& leurs idées, à leurs principes, ou plut6t au | 
l goiit, aux caprices de leurs directeurs: parmi | 
þ les anges qui conduisent les unes & les autres, 
qu'il est aisE de distinguer ces novateurs des 
amis de Dieu ! 0 
In omni vitd d fastu, luxu, ambitu, am- 

: bitione ve & a wanitate longe refugite. Cone. 
Mediol. I. 4. p. 3. Tit, Monitiones, | 
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TROTSs-CENT-DIX-HUfTIEME JOUP. pr 
* LANN EK. 


Comment le mauvais pretre recite office 
2 _ divin. 


I. QUE d'indécences, que d' irre verences, 
que de torts en tout genre dans la ma- 
nière dont le  pretre tiède & dissipE recite 
les divins offices! A le voir, à le consi- 
derer dans l'accomplissement de ce devoit 
$acre, pourroit on deviner, à son ton, 4 


zes manières, 2 son accent, à ses regards, 


PaQion' grave, l'action sainte, dans laquelle 
un de pute de l'ẽ pouse du Sauveur parle a et 
Divin Maitre? Pourroit-on croire que celui 
qui s & nonce vis-a-vis le Dieu trois fois saint 
comme il ne voudroit peut- etre pas s non · 
cer vis-a-vis le dernier des hommes, a cepen · 
dant a traiter avec lui de affaire de la plus 
haute importance: que chargé des immenses 
besoins de tous ses freres, il doit fixer sur eux 


les regards du Souverain Maitre: qu'il doit 
par son office intẽresser pour lui, pour tous 
les autres, le médiateur ineffable, Vavocat 
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tout · puissant aupres du perez obtenir le pars 
don des coupables, la pers&vErance- du juste, 
| affermissement du pënitent dans les voies de 
de la mortification chrẽtienne, le pain spiri- 
tuel de la grace pour tous les enfans de FE. 
poux, & leur alfranchissement eee 
de la justice supreme. | 

II. Assis, ou se promenant, ou s'agitant 
de la manière la plus aisée, la plus libre, il 
recitera tumultueusement, precipitamment, 
des pseaumes qu'il ne daigne pas entendre4 
tandis qu'il devroit, partageant les-Sentimens 
du prophete royal, pleurer de douleur & de 
repentir, se ranimer ensuite par le sentiment 
de la eonfiance filiale, se rc jouir à la vue 


des ceuvres magnifiques du Tout -Puissant, 


prester toutes les ertatures de partager des 
louanges. Helas! qui le pourroit eroire? 
Les lecons tires des livres de Vineffable & 

divine sagesse, celles extraltes, sur nos plus 
beaux modeles, des annales de I'Eglise, les 
oraisons si touchantes, 8 vives qu'elle lui 
met à la bouche, tout coule de ses levres, 
comme des mots vides de sens, comme des 
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pensces Etrangeres, comme des mouvemen; 
incapables d' affecter & son esprit & wn 
cœur. | | 5 

III. L'insensé, considérant son office 
comme un impòt qu'il paye le plus tard qui 
lui est possible, ne se d&termine, qu'au der- 
nier moment, a sen acquitter: le soleil ex 
couch, & il ose dire effrontement au Seigneur, 
qu'il le bénit au lever de cet astre: il ex 
bien avant dans la nuit, & il demande à Dien 
des graces pour toutes les actions d'un jour 
déja passé | De bonne foi, quel tort feroit-o 
a cet ecclesiastique, en lui demandant, ic 
n'est pas par derision qu'il adresse a Dieu de 
pareilles prieres? Ah | qu'il est a craindr; 
qu'une si &troite obligation acquitt6e de h 
sorte, ne soit une nouvelle dette, dont il fau- 
dra rendre un compte rigoureux au Souyerait 
Juge ! Eh quoi, pourroit-on dire A ce pre 
tre si peu digne de prier pour lui & pour 0 
frères; eh quoi, vous ignoreriez encore les 
admirables motifs de l' ẽglise, en vous impo- 
5ant la recitation journaliere du bréviaire! 
N- 


8 
N'a-t-elle pas eu pour fin de mettre conti- 
zuellement sur vos lèvres les oracles de son 
ian Epoux, afin qu'il vous devint comme 
naturel d'en nourrir vos entretiens publics 
yu particuliers? Ne s'est - elle point par F 
propos de vous rendre toujours présentes les 
infirmités spirituelles de toute sa famille, en 
vous imposant de les exposer au Divin Mal- 
tre ? N'a- t· elle pas aussi voulu que dans des 
jours pleins d' cuvres pour le prochain, vous 
vinssiez, pour ainsi dire, vous delasser & 
goüter un saint repos, un repos délicieux, 
dans ces entretiens sublimes avec son Ado - 
rable Epoux ? Mais est-il, ecelẽsiastique enne · 
mi de la prière, une seule de ces fins que vous 
rous souciiez d' atteindre? 

Quoscumque bengſiciatos seu in SACTIS cons- 
titutos, cam ad horas canonicas teneantur, ad» . 
monet sancta synodus, ut, sive oli, sive as» 
zociati divinum nocturnum que officium reve» 
renter, verbisgue distinctis peragant, ac tali 
in loco, unde à devotione non retrahantur, 
Conc. Basil. an. 1431. §. 21. art. 5. . 
Tome A „% 2516 e ub 
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TROIS-CENT- DIX-NEUVIEMB 100 
DE L "ANNEE. 


Combien de mauvais directeurs des cons 
ciences, quelque soit Vespece de leurs pri: 
varications. 


I. MALHEUR à ces ministres faciles & 
complaisans, qui portant la balance du gan- 
tuaire que le Seigneur leur a confife, au lie 
de la tenir droite, la font pencher du cbt a 
les entralne une condescendance naturelle & 
tout humaine! Malheur à ces ministres t. 
mides & làches, qui se laissent dominer pu 
Fautorite & par l'opulence, & n' ont pas la fo 
d'user de leurs pouvoirs, ni de garder dan 
leurs jugemens toute la superiorité que leut 
donnent leurs augustes fonctions! Malheur 
A ces pretres aveugles & inconsideres, qui 
faute d application, ou faute de connoissancey 
ne font pas le disceruement nécessaire entre 
les malades qu' ils ont à guerir, & ordonnent 
au hasard les ren&des, ans examiner quel 
sont les plus efficaces! C'est donc à dirt 
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qu'un terrible anatheme, sorti, non de Ia 
bouche de l' homme, mais de celle du Juge 
Souverain de toutes les ercatures, offre unt 
desolante perspective a tous ces faux pro- 
phetes, que la terre bEnit, peuwttre, mais 
que le ciel a deja maudits, à tous ces dofteurs 
du mensonge, à tous ces guides aveugles, les 
dupes volontaires & criminelles d'une lache 
pusillanimitẽ, d'une servitude honteuse à des 
grandeurs qu' ils devroient estimer comme un 
grain de poussiere : c'est done à dire que 
I ignorance des obligations sacerdotales an- 
nonce aux usurpateurs du sanctuaire, la plus 
fatale, la plus Epouvantable vengeance que le 
Tro Haut doit tirer de leur dangereur mi- 


niere. Quel sujet de réflexions alarmantes, 


& d'amers retours sur nous-m@mes !- > - 
II. Mais encore malheur à ces ministres 
intẽtessẽs & vains, qui, pour ne pas rebuter, 
ni eloigner deux des personnes d'une cer- 
taine distinction, dont il leur est ob utile ou 
hotiorable d'avoir la confiance, les déchar- 
gent, autant * peuvent, des — de 
1 * he >! e 55124 eee 


1 
la penitence, & sacrifient les intErts de 
Dieu a des vues politiques ou mercenairez! 
Mais quelle horreur d'immoler la cause dt 
la foi, la gloire de J. C., Thonneur de 801 
Eglise, l'àme, oui, Vame & les vertus de 8 
freres, de les immoler aux idées les plu 
basses, aux espérances les plus viles, aux mo- 
tifs les plus déshonorans ! Quelle abomins- 
ble & inconcevable conduite, d' usurper 1; 
qualité de juge, pour vendre ignominieuse - 
ment son suffrage; de s'asseoir a la place de 
Dieu, pour ne gérer que Voffice du demon; 
de travestir la morale Evangelique, de I aer- 
vir aux passions de l' homme; de denaturer h 
divine loi du Sauveur; d'oser dispenser | 
 pEcheur de satisfaire à la dette la plus 83. 
cree, de lui dissimuler la grandeur de 808 
torts, pour lui celer l'obligation de les 2 
rer, & par Ia aussi, pour le perdre d'un 
manière plus prompte, plus cruelle, 1 in- 
Faillible 1! | 
III. Malheur aussi, nous devons Je dirs 
malheur à ces ministres outres & rigides 3 


exces, parce qu'ils le sont par naturel & par 
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inclination z parce qu'ils le sont par entéte- 
ment & par prevention z parce qu'ils le sont 
par une affectation de pharisaisme, & par 
oxtentation 3 en un mot, parce qu'ils ne le 
ont ni par raison ni par religion ! Malheur 
à eux, quand ils désespèxent les pécheurs, 
en les accablant de fardeaux insoutenables 
& qu'ils oublient cette règle si sage, de com- 
patir à L'infirmité de l' homme, & d'y com> 
former la 86verits de leurs-arr&ts! N'allong 
pas zur cela plus loin, car les rigoristes 8ont 
bien rares. | ASS IAN 55 

Error cui non revjetitur approbatur : Sve 
ritas cum minimè deffensatur, opprimitur, 
Negligens quippè, cùm possis, deturbare per- 


wersos, nihil aliud ext; quam fouere: nec 


caret scrupulo soci etatis occultæ, qui mani ſesto 
fatinori desiuit obviare. Innoc. Dist. 88. 
C. Error. | 
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| L"ANNEE. 
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Beaucoup de mercenaires & peu de boy 
I. BEAUCOUP de mercenaires, peu de 
pasteurs ! beaucoup d'hommes avec le pou- 
voir du sacerdoce, tres-peu avec ses vertu 
deaucoup d' ecclẽsiastiques charnels, tou 
mondains, tous profanes, fort peu de clerc 
vraiment spirituels, vraiment adonnés aur 
choses saintes: beaucoup de ministres 8. 
eres, tout de feu pour leurs intErets perzon- 
nels, très- peu qui soient vẽritablement zel6 
pour les intérets de Veglise, pour honneur 
& la gloire du sanctuaire: beaucoup d'apd- 
tres & de disciples quand la peine est le- 
gere, mais bien peu de missionnaires quand 

il n'y a que des sueurs & des fatigues a re- 


cueillir: beaucoup encore de predicateurs 
pour nous developper les belles maximes de 
Pevangile ; mais, Relas ! trop peu pour now 
en montrer, dans leur exemple, Papplica- | 
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tion, la pratique! Avant VEpoque d'une rE- 
yolution, propre, dans ses affreux désastres, à 
nous Eclairer sur nous-mèmes, à nous faire 
sentir les motifs qui, dans un temps de calme 
& de paix, guidoient & conduisoient nos œu- 
vres; propre à nous deceler la lachets, la 
pusillanimitẽ, ou peut - èẽtre meme la perver- 
Sits de nos vues; avant cette revolution 
cruelle, beaucoup de pretres pour les hon» 
neurs du sanctuaire, pour les douceurs d'une 
vie molle & sans soucis, sans inquietudes; 
mais depuis, hélas ! très - peu, trop peu sans 
doute de ministres sacrẽs, jaloux des persecu- 
tions, de V'honorable ignominie, de la dé- 
tresse, de Vexil, de la proscription, des sa- 


. crifices en tout genre, attaches à la glorieuse 


denomination de confesseurs de la foi! 
II. Beaucoup de pretres montent souvent 
a Vautel ; mais tres-peu en sortent avec plus 
donction, plus de ferveur, plus de zele + 
beaucoup, le dirons-nous sans en fremir de 
honte & de douleur? beaucoup celẽbreront 
ouvent nos redoutables mysteres pour l' hono- 
wire que la piẽtẽ des fideles y attache; mais 
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1. 
pour la seule gloire de Dieu, pour le seul 
bien des peuples: beaucoup de juges encore 
Etablis sur les conscientes, mais bien peu qu 
tère, se lirrent au devoir de confesser fr6« 
quemment les fidèles; mais peu de confers 
seurs qui travaillent avec fruit, qui, dans les 
ames que la Providence leur confie, sachent 
Etouffer des passions dangereuses, faire gur - 
mer la semence des vertus:chretiennes ! Beay- 
coup encore de pretres, de paste urs qui font 
'aumöne; mais bien peu qui la fassent aver 
humilité, avec modestie: beaucoup qui don- 
nent par ostentation, par complaisance, par 
respect humain, par un sentiment purement 
naturel; bien peu qui donnent avec inter 
pour le pauvre, avec un tendre amour pour 
les membres souffrans du Sauveur, avec une 
piẽte sincère; bien peu qui donnent au- dela 
du superſſu; bien peu, trop peu, infiniment 
peu qui, non contens de donner de Vargent, 
des habits, se donneroieut volontiers eux- 
memes, & se feroient esclaves par tendresse 
pour leurs freres souffrans! | 
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III. Pour terminer ces -d680lans con- 

trastes ; beaucoup de moissonneurs, mais 
tres-petite rEcolte, ; beaucoup de vendan- 
geurs, mais peu de raisins cueillis : beaucoup. 
de successeurs aux Saints EvEques, aux bons 
pretres, mais tres-peu qui marchent sur leurs 
Francois de Sales; mais combien peu avec 
amour de la croix si profondement-grave 
dans son cœur! Beaucoup dans les mE@mes 
fonctions que les saint Yves, les Vincent de 
Paul; bien peu avec leur zele & leurs 
moyens ! Disons tout, en fremissant sur nous 
meme ; beaucoup de ministres sacrés your 
enfer, & très- peu pour le ciel! 
Convenit pastoribus ecclesiarum res Aer 
possidere, non ab his possideri, & ut Prosper 
scribit, eas possidendo debent contemnere, & 
aon gibi, sed aliis possidere. Conc. "_ 
l. I. c. 18. ren 
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Au terme d'une occupation, dans laquelle 
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TROIS-CENT-VINGT-UNIENE JOUR Dy 
| I. ANN EE. 


Combien enn condable le privre adonnt ay 
Plaisir de la classe, ou a Phabitude du j jeu 


I. QUELLE indecence 1 un prette & àᷣ u 
pasteur de dé poser ses armes 8aintes, & de & 
reverir des armes de la milice du sieclet I 
neglige eon troupeau, il ne daigne pas all 
au secours de celles de ses brebis qui per. 
sent, & il court comme un insensé après de 
animaux: il s'attache à une proie vile, & 
il méprise la proie sainte d'une due qui 
pourroit gagher a J. C., & enlever a la puis 
vance du demon, Mais au terme d'un erer. 
eice tumultueux & sanguinaire, est - il plus es 
Etat de se recueillir aux pieds des autels, da- 
ler immoler la victime de propitiarion, d'of- 
frir le sang mystique de Pagneau, & de levet 


au ciel des mains pures, des mains qu'il vient 
de souiller tant de fois d'un sang profane 


tout porte à distraire l'esprit, à dess cher le 
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eceur, A rappeler peut-etre à Pun les pen - 
dies vaines, les "faux plaisirs, les jouissancet 
5 courtes du monde; A faire peut · etre aussi 
renaltre dans l'autre des désirs mauvais, des 
zentimens dangereux, des passions mal ẽtein- 
tes, des penchans à peine assoupis; à la fin 
u un travail penible en soi- meme, & que Ton 
(d doucit trop ordinairement par le libertinage 
U d'une imagination vive & d'ailleurs Echauffee 
er par ces circonstances, de quoi peiit-on etre 
i. 

les 
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capable? & se trouveroit-on dans le caline & 

la paix, indispensables pour un 

gutes foritions de notte eta : 
. Mais quoi! le recueillement, la . 
i rite, le respect, la ferveur necessaires à ces 
r fonctions, ne souffrent - elles pas de la dissipa- 
et tion bruyante qui les a precedes ? L'ami de 
al ces plaizirs indecens ne porte-t-il pas jusqu's 
of- Vautel, jusqu'au silence respeRable du sanc- - 
1 ch "abr rs 2 rt DAY 
nt vient de dẽposer les marques? Quelle venẽ- 
e! ration doivent avoir les peuples pour un pas 
de teur qu'on voit tenir en ses mains le eigne 
le « le gage n le pain de vie, le 
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fonde ne $auroit toucher avec assez de rere. 
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$acrement de l'amour & de la reconnolssante, 
des mystères que les anges ne regardem 
qu'en tremblant, & que la piẽtẽ la plus pro- 


rence; apres avoir vu, il n'y a qu'un moment, 
ces mains destinfes a des usages si diving, 
employees a manier des armes meurtrières, & 
dressces à porter la mort & la terreur à & 
vils animaux? N'est · il pas meme A craindre 
que l'insensé, par cet exercice si contraire } 
la douceur, au recueillement, a l'amour Evan- 
gélique, ne voie peu a peu s' emousser cette 
sensibilité precieuse qui nous intéresse A tut 
ce qui a vie dans la nature, à tout ce quia 
obtenu l'attention bienveillante du Createur? 
Oui, n'est-il point a craindre que l homme de 
Dieu, qui devient ainsi, pour ainsi dite, 
I'homme des bois, I'ennemi de leurs paisibles 
habitans, ne perde insensiblement cet heu- 
reux don de Dieu qui nous rend aMiges, tou | 
ches, a la vue de tout etre souffrant? Cepen- 
dant est -il un Etat, on cette precieuse deli- 
catesse, VIvacitE, tendresse de sentimens soit 
plus utile que dans le sacerdoce ? 


III. 
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III. Deplorons un autre abus, l'amour du 
eu. Un pretre joueur de profession est une 
pèce d'opprobre dans Veglise. II y perd 
n temps destiné au salut & a la sanCtifica- 
jon des peuples: il y perd un argent saint 
qui n'est pas à lui, & qui appartient aux 
nauyres, des qu'il ne lui est plus nécessaire: 
il y perd le goùt de tout ce qu'il y a de 
grave & de sérieux dans son état: il y perd 
zon 4me, par les passions inséparables des 
trenemens du jeu: il y perd le respect & la 
confiance des fidèles: il y perd le calme & la 
tranquillite de Vesprit : il y perd enfin * 
le fruit de son ministère. 

Sacerdotibus non expedit  $&cularibus:. & 
turpibus interesse. jocis: Venationes quogue fe- 
rarum, vel avium, minime gectentur. Conc. 
Turon. an. 8 13. c. 8. 34 | 

Clerici non ludant aleis, tesseris,- as 
aut alio ludo prohibito aut indecoro: ut illo- 
rum in omnibus nota modestia promptiores eos TE | 
reddat ad liberè in hoc peccantes arguendum. = 
Conc. Narb. an. 1609. c. 41. —_— ng | 
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TROIS-CENT-VINGT- DEUXIEME ori 
DE L'ANNEE, 


Le mauvais pasteur ne sauroit tirer aum 
Fruit des fonctions de son ministdre, 


J. IL seme, & il ne recueille point; 41 # 
rose, & il ne voit point d'accrotssement; & 
le champ saert᷑ qui lui est confit est toom 
frappe de malẽdiction & de ste rilitẽ : les c 
pables sortent des pieds de son tribunal, awi 
peu touches de leurs Egaremens qu'il Tex 
peu de ses égaremens propres; ils appro 
chent de la table sainte avec la mème ite 
werence, les mèmes fotblesses, avec au 
peu de recueillement, qu'ils Ten voſent 
procher tous les jours lui-meème: la pardk 
de l'èvangile dans sa bouche, 8 Il fait tat 
que de Vannoncer, n'est plus qu'un aan 
sonnant; & ves instructions ne sauroien 
trouver que des auditeurs tous determine i 
n'en faire aucun usage. Comptez les amrites 
les travaux d'un pareil ministère; il peu 
faire, il a pu faire un peu de bruitg mai, 
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(99 ) 
Blas! pour du fruit, vous en chercheriez inu- 
tilement. Nul pécheur ne lui doit sa grice, 
zul juste sa pers6vErance, nul pEnitent sa 
consolation & son affermissement dans la 
vertu. Jamais il n'a dẽtrompé, désabusé 
[homme du. siéele: ah! plutòt tout, sur ses 
kvres & dans ses Suvres, ne fut pro- 
pre qu'a aveugler davantage Vennemi dev 
devoirs Evangeliques,. qu'à lui donner une 
fause confiance, qu'à le rasurer, I'awoupir 
dans un état deplorable, ou du moins qu'à 
li fournir les vains-pretextes de delais tou- 
jours renaissans à son retour a Dieu. 

II. Si ce mauvais pasteur des Ames va 
visiter des afflig6s,. il n'a plus le don d' es- 
wyer des larmes que la religion seule adou- 
cit, & dont la piẽtẽ seule du consolateur peut 
wspendre le cours: son cœur est comme 
tans mouvement & sans vie; il ne sait plus 
gemir, soupirer; ses yeux sont secs, sa langue 
aride, ses paroles de glace; tout annonce une 
ame de bronze a Pinfortune d'autrui. 8˙il 
exhorte des mourans, par za seule présence, 
K 2 
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il leur montre plutot le monde que 1'6ter- 
nité, l'amour de la vie présente, bien ply 
que le désir & l'attente de cette vie qui u: 
doit plus fipir. Tout son ministere ext u 
vide affreux, son Eglise, un champ vec k 
s$tErile, qui ne produit que des ronces ; lu. 
meme, un sel affadi, incapable de preserver 
de la corruption, & inutile a tous les usagn 
auxquels il Etoit d*abord destinE. - Ausi te 
cherchez point ailleurs la cause de toutes ls 
infirmites spirituelles dont les fideles sont ac- 
cables : le lache, I'indifferent, l' indolent, Vin- 
sensible guide de leurs ames ; voila la vraie 
cause, V'unique cause de tous leurs mam 
Oui, les ménages divisés, les Epoux desunis 
les parens alicn&s, les enfans indociles, inte- 
pectueux, les peres dEnatures, la sociẽtẽ chi- 
tienne toujours perdant de son caraftere, d 
ses vertus & des graces du Seigneur; voll 
V'ouvrage deplorable de Vindigne ministre di 
Seigneur, de ce fléau terrible, de ce mortel 
ennemi des hommes, de ce méchant pretre, 
de ce criminel- pasteur, le don funeste d'un 


1 


— Sᷣ - * 


= 
Dieu vengeur, las de Pingratitude & des ex- 
ces de son peuple. 

III. Quel malheur, pour une nw a 
qui Dieu, dans sa colere, a donné un tel pas- 
teur! Quel malheur encore plus grand, si 
les peuples sentent les calamités paszageres = 
dont Dieu les afflige quelquefois,. les greles, 
les stérilités, les dé rangemens des saisons; & 
ils ne sentent pas le dẽsastre le plus durable & 
le plus terrible, dont Dieu puisse frapper un 
peuple; qui est de le laisser conduire par un 
mauvais prètre! 5 

Sacerdos necessariam FRY autoritatem 
contrarietate uæ adtionis amittit aut minuit. 
Conc. 6. Paris. an. 829. c. 13. | . 
Vielementer clandit oculos cordis amor pri- 
vatus: quia' private nos amore diligimas, 
clausis oculis in nostrd nobis deceptione 
llandimur. 8. Greg, Hom, 4. in Ezech. 
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TRO1IS-CENT-VINGT-TROISIEME Jour 
DE L'ANNEE. 


Quels effrayans reproches le mauvais prin 
#'a-t-il pas à ze faire? 


Ea 
I. QUEL rapprochement funeste, quel 
la plus belle, la plus auguste, la plus ange- 
lique profession, avec une conscience impure, 
avec un cur coupable! Ah! quel ensemble 
inoui ! d'un cõté, des graces Etonnantes ac- 
cord es avec profusion, des faveurs inexpri- 
mables & accompagnc es de dElicieux ent- 
mens, un honneur suprèéme, des privileges 
aussi glorieux que constans; & de l'autre 
cdtẽ, des pens&es mondaines, des affectiom 
mauvaises, des paroles peu chastes, des actions 
de mort, une conduite en tout digne de 
blame, un esprit rampant, un cœur an» 
amour, une vie sans ceuvres ] Dieu, quel cf- 
frayant assemblage ! Esclave de la terre, 
quoi, vous Etes pretre, & vous etes pecheur 
Que C'iniquitts vous avez commises, vous, le 


" — 
, 3 rea an * ooo j 


b — 5 . 4 
r 1 a 


(603 | 
ministre d'un Dieu infiniment saint, qui 
etes chargé de travailler à les dẽtruire dans 
les autres | Ne pouvez · vous pas dire: Lors- 
que j'&tois encore tres-jeune, j'ttois de un 
homme coupable; je n'ai fait presque autre 
chose que d'offenser mon Dieu, ma vie n'est 
qu'un tissu d erreurs & de dẽsordres? Ahl de- 
mandez au Seigneur qu'il vous penètre de la 
plus grande horreur pour le mal, qu'il vous 
donne les graces dont vous avez besoin pour 
pleurer amerement les inſidélités que vous 
avez a vous reprocher, & pour en faire peni- 

tence, qu'il vous inspire un grand mn 

la conversion de vos freres 6gares. awd 
II. Vous tes pretre, & vous &tes pauvre, 
pauvre de vertus ! Quelle est celle qui dans 
vous ne soit sterile? Pouvez-yous dire que 
vous ètes humble, doux, patient, charita- 
dle, zclé, plein de religion? N'tes-vous pas 
pauvre de bonne volonté? L'enfer est rem 
pli de pretres qui ont eu de bons sentimens, 
de bons désirs, qui ont forms des résolu- 
tions d' abord sincères & gEnEreuses, qui se 
zont tracé d'excellens plans de conduite; 
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manquant ensuite de constance, de zele & dt 
courage dans leurs louables desseins. Quand 
on a xcellement une bonne volonté, on met 
la main à 1'ceuvre, on fait ce qu on doit faire, 
Que vous Etes coupable! Vous devez re 
Fexemple des fidèles, vous Etes le canal des 
benediCtions que le Seigneur repand sur le 
peuples; & vous vous rendez digne de e 
maledifQtions l Demandez done à Dieu qu'il 
vous accorde ce que l apòtre * le vou- 
loir & le faire. 


III. Vous tes n 
have Eh quoi! plonge si long · temps 


dans les ténèbres, ayant des motifs si puis- 
sans de gémir & de pleurer sur vous 
meme; ne pouvant penétrer Vabime de votre 
propre eceur, incapable de sonder les replis 
comme impeEnetrables d'une conscience $i 
prodigieusement égarée, $i profondement 
aveuglée; avec tant de raisons de fremir pour 
votre propre compte, vous allez vous char- 
ger audacieusement de celui de mille autres! 
Comme dans |'impossibilite de vous repondre 
que chacun de vos pas ne soit une autre chute, 
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vous vous proposez hardiment d'Eclairer les 
pas de vos freres: mais n'allez-yous point 
tomber dans la meme fosse, vous perdre dans 
le meme precipice? Ahl malheureux, trop 
matheureux ministre du Seigneur, sans doute 
vous devez etre la lumière du monde, vous 
devez Eclairer ceux qui sont dans les tẽnè- 4 
bres, vous devez Etre leur libérateur: mais 
comment instruirez- vous, comment montre · 
rer · vous aux autres le bon chemin que vous 
ignore? Helas | ot conduirez · vous ceux 
dont vous serez le guide? Demandez au Sei- 
gneur que vous vous connoissiez, & que vous 
le connoissiez z que vous vous conndissier, 
pour vous hair, & que vous le connoissiez, 
- pour Vaimer & pour le faire aimer. © 

Clericum scurrilem & verbis turpibus jo 
cularem ab officio retralendum. Cone. Carth. 
an. 398. c. 60. | | 

Presbiteri & diaconi in bonorum ' morum 
probitate, que episcopo sunt observanda;\ ca- 
dem & sibi r Conc. 
Turon. an. 813. cap,. 9. | d H 
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TROIS-CENT>-VINGT- -QUATRIEME 100. 
| D L "ANNEE. 


Nouveau coup 4 il sur le privre "mad : 
3 combien 1 e5t coupable. | 


I. Un pretre mondain, infidele à sa voez- 
on; un pretre qui, portant tous les jours u 
bené dictions mystiques prononct es à |'aute, 
Ia laisse, au sortir de la, ramper sur la terte, 
zelon Vexpression du prophere, & va peut- 
tre, he las jusqu'a la promener dans la boue, 


dans la fange des passions! un pretre, dont 
le devoir indispensable est de remplir son 
esprit & son ame des maximes évangeh- 
ques, mais dont le coeur plein du monde, ne 
sauroit plus goùter les ehoses de Dieu, dont 
imagination dissipée, souillee de mille 
images indécentes, ne sauroit plus se re- 

cueillir un instant de vaut son Seigneur, un 
pretre, qui par Etar doit converser sans ces 
avec le Pere Celeste & les Els, & qui par 
goũt ne $'entretient qu'avec les partisans du 


Ly 
siecle, ne recherche que la chair & le sang; 
un pretre, dont chaque parole, comme un : 
trait de feu, devroit pont trer tous les coeurs, I 
enflammer le juste, confondre le pecheur, A 
purifier le penitent, & dont au contraire cha- | Þ 
cune des conversations ne retrace que Tami | 3 
yain, leger, inconstant, trop coupable, de 4 
toutes les frivolitss, de tous les Tiens diet» : 
bas; un pretre par la sublimité de son rang, 
plus &levs, plus grand que la cité des saints, 
mais par ses manieres, son ton, son main- 
+ WT icy, ses passions, ses erreurs, plus abaisse, 
zi on peut le dire ainsi, que les enfers eux- 
memes ; ah 1! quel enn 1 
1 de notre foi 
„ u. vn pretre qui 2 peine derbe ate 
V momens precipitss à ses plaisirs, pour ho- 
* norer Dieu du bout des lèvres; qui laisse 
lle couler, sur une langue froide, l2nguissante, 
* inattentive, les expressions les plus divines & 
* les plus ernbrasces d'un roi penitent; qui se 
decharge d'un devoir ai consdlant, & seul ca- 
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de 
r able, dit Saint Ambroise, Uecarter les dan- 4 
du gers, d'adoucir les peines & les sollicitudes de {4 


( 108 ) 
nos fonctions, qui sen dEcharge, comme onze. 
coue un joug embarrassant & odieux, comme 
on fuit une tache dure, amere, insupportable; 
un, pretre qui abhorre, comme un supplies, 
les fonctions publiques du saint minister 
auquel c'est un veritable martyre que 
seule idee d'un sermon à composer, d'une 
instruction à prononcer, d'un catẽchisme } 
faire, d'un pEcheur a éclairer, à toucher, 4 
convertir, pour lequel encore c'est une now 
velle crucifiante que celle d'un malade qui 
faut aller exhorter a souffrir en veEritablechre. 
tien ; un pretre qui, tout Etranger A des di- 
voirs si beaux, a des obligations si sacxées, 
Veffraye, s'alarme de la plus légere peine, 
recule  d'effroi a la moindre. ſatigue, fremit 
de recueillir le dernier soupir d'un mourant 
& demeure a cots de sa couche funebre, n 
mouvement, sans ame, quand, le crucifiz' 
dans les mains, la mort qui plane a ses cötis, 
les sanglots, les pleurs d'une famille, les be- 
soins pressans de son_ frere, tout devroit lui 
donner une Eloquence de feu; un pretre. de 
c 


( 19 ) 

caraftere, que peut-il obtenir | pour les 
hommes, d'un Dieu qu'il mEconnoit, & a qui 
5! ne sait pas parler pour lui- meme? Que re- 
jent- il de son sacerdoce aux peuples, au mi- 


Fieu desquels il vit, ou sur lesquels il est eta - 
bli? En quoi l'eglise peut - elle s' aperee voir, 
quelle a en lui un époux, un consolateur, 
un defenseur, un mediateur, un gardien de 
$2 foi & de sa sainteté? 

III. Le malheureux n'est - il pas coupable 
derant Dieu de toutes les gràces qu'il manque 
dattirer sur ses frères, & que Pordre de la 
Providence avoit attach6es à ses prieres & A 
zes gemissemens? Devant le tribunal de J. C., 
la corruption de ses concitoyens, les dEsordres 
ie ses amis & de ses proches, l'affoiblisse 
ment de la foi parmi les fideles ; en un mot, 
les maux de |'Eglise, & les scandales qui Vaf- 
fligent ne seront · ils pas son ouvrage ? Au 
jour terrible des vengeances, mille ames foi - 
bles & infortunt es ne lui reprocheront · elles 
pas que 8c sa piẽtẽ & ves prieres avoĩent aide | 
leurs bons desirs, elles auroient fait peni- 
tence dans la cendre & le cilice ? | 4 
Tome III. 
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Cum ecclesiam, wel ad diving laudii d 
Zita saluenda, vel ad agenda missarum 
lemnia intramus, semper angelice pray, 
liæ memores, cum timore et veneratione an 
petenti, cœleste compleamus officium. Cong 
Aquisgr. an. 816. c. 132, 


"TROIS-CENT-VINGT-CINQUIEME JOUR 
DE L'ANNEE, 


Plus le mauvais Fretre vieillit, plus 54 ans 
duite devient criminelle. 


I. QUE le mauvais oadtre; pour se trats 
quilliser dans sa vie dissipte, mondaine, 1 
be flatte pas de changer a l'avenir. Hela 
pour tout pecheur en general, pour tout 
homme qui, depuis {'aurore de sa vie, mat 
cha dans les mauvaises voies, perdit trop 
promptement les fruits d'une Education inte 
& religieuse, parcourut, durant un long 
cours d' années, la carricre du monde & d 
zes veins plaisirs, le retour a Dieu est 4 
difficile, & malheure use ment si rare! Cepes- 
dant cet enzemi du Seigneur ne 1'a point 
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rare jusques dans son sanctuaire; il n' 
point paru jouir de son intime & ineffable 
gamiliarité; il n'a pas montre, a Vombre des 
zutels, une sacrilege arrogance z il n'a pas 
recu, sur des lèvres impures, F Agueau de 
Route sainteté: il s'est égaré, il s'est pe rdu 
ut seul; on du moins ses ehütes, ses Scan- 
laleux exces n' ont point eu les suites Ecla- 
intes & terribles qu'entraine après soi la 
je désordonne, la conduite désolante d'un 
nechant ministre du Seigneur. Quit soit 
rite, prẽtre, ou pasteur, sil a vieilli dans 
m etat d' indolence & d'insensibifirs au mĩ- 
ieu des emplois les plus augustes; plus 88 
jeillesse avance, plus il devient insensi- 
ge: Page achève de Vendurcir, & le fami- 
arise toujours davantage avec les fonctions 
plus redoutables, a mesure que les annces 
accumulent. II les exergoit autrefois sans 
neun sentiment de fot & de piété; il les 
erce alors sans dignité meme & sans dé- 
nce. | | 4 
II. Nous en sommes tous les jours tẽmoins, 
nous en gemissons: des paste urs accables 
L 2 
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sous le poids des années administrent by 
choses sacr es, & y participent avec une ind. 
cence & une familiarite, qui déshonorent k 
religion, qui avilit le ministere, & leur a 
tire des derisions, meme de la part des gin. 
ples fideles. On a beau les avertir qu'il fan 
traiter saintement les choses saintes; ils re- 
gardent ces indecences comme le privilege d 
leur age. Sans gout, sans mouvement, n 
vie; j'aurois dit volontiers sans ame, lorsque 
nos vénérables ceremonies, la valeur inſinie 
des paroles mystè ricuses, l'autel fumant dy 
sang de J. C., tout porte, jusques dans lu 
' ceeurs les plus froids & les plus dissipes, une 
impression soudaine on voit ces làches, cn 
indifferens, ces trop coupables vieillardy 
remplir comme un art profane, comme ut 
vil mẽtier, comme une tiche fatigante, peu · 
etre meme amere, insupportable, les plus no- 
. bles & les plus belles parties du sacerdoce. 
Acheverons-nous cette - cruelle peinture 
Tout en figurant J. C., s'offrant pour nous i 
son père, se présentant avec un emprese 
ment hẽroique au couteau dEicide de ses pet. 


(ens) 

cute urs, mourant d' amour pour ses bour - 
reaux; ils se montrent si dégoütés, $i las, $i 
pleins de distractions & d*indifference pour le 
role le plus sublime, qu'on diroit volontiers 
qu'il est pour eux celui d'un vil histrion. 

III. Hs laissent aux jeunes pretres cet air 
tespectueux & attentif au milieu des fonc- 
tions; ils se persuadent que le long usage 
qu'ils en ont les dispense de cette obser- 
vance scrupuleuse des rites prescrits par l' 
glise, & les autorise à une celerite & à une 
familiarite, qui retranchent de la majest6 & 
de la sainteté du culte, non-sculement la 
picte, mais meme la gravité & la simple dE- 
cence, C'est done a dire qu'ils apprennent, 
sinon par leurs discours, au moins par leurs 
euvres, à tous leurs jeunes confreres, A 
saffranchir peu à peu d'un cere monial respec- 
table, qui nous rend si bien les plus grandes 
beautes de la religion; comme il est pour les 
membres du sanctuaire d'une si Etroite & $i 
mc ienne obligation. | 
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meretur, quoniam humilibus Deus dat gra- 


I. Da quelque amertume que nos cceun 


era pas un seul sous lequel, de tous les par- 


(200-3 
Per incompositionem corporis animi ing, 
gualitas innotescit. Sinod. Tercel. an. 162, 
Lib. de Vita & Honest. Cleric. 

- Ut castitas zeu caritas detur, humilita 


tiam. Servat acceptas, quia non requiescit ni. 
ritus Domini nisi super quietum & humilem: 
Servatas consummat, uam virtus in infirmi. 
tate 'perficitur.' S. Bern. Ep. 42. ad Hearic, 
Senon. c. 5. ME 
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TROIS-CENT-VINGT-SIXIEME JOUR bt 
Le mauvais fpritre ent trop sorvent incor- 
| rigible. 


aient ẽtẽ penetres, dans la pens&e que nous 
venons d'approfondir, ayons le courage d'y 
revenir encore: envisageons-la- sous divers 
aspects: il n'en sera pas un Seul qui ne sit 
propre A nous faire trembler sur la destinte 
du pretre qui vieillit dans Viniquite ; il n'en 


ns, ) 

usans du sièele, de tous les détracteurs de la 
vertu, de tous les criminels, re voltẽs contre 
le Pere Cëleste, aucun ne nous semblera plus 
profondẽ ment enfonc dans l'abime, couvert 
de plaies plus horribles, plus incurables, en 
un mot, dans un Etat, plus désesperé, que ce 
vieux pẽcheur, malheureusement honor d'un 
titre qui ne fait que lui assurer davantage sa 


crilege audace de violer les vœux de son bap- 
teme, de fouler aux pie ds l' auguste & glorieux 
titre de chrẽtien; il en coùte toujours, il en 
coũte infiniment de briser des nœuds qui nous 


zont chers. Cependant nous voyons de temps 
en temps dans le monde de simples fideles. 


grands pe cheurs qu'ils Etoient, de viennent 
exemple & I'Edification d'une ville ; mais 
nous ne voyons point de ces changemens par- 
mi les pretres : ce qu' ils sont une fois, ils le 


des anges par nos fonctions, nos premieres. 
chüͤtes capitales, comme les leurs, sont sans 
retour. D'où vient cela? c'est que Vabus. 


reprobation. Quand on eut Vaveugle. & sa- 


qui, touchés de Dieu, changent de vie &, de, 


sont toujours. Il semble qu' E levẽs au-dessus 
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des choses saintes, Etant presque toujours une 
suite infaillible de nos Egaremens, nous attire 
cet anatheme de la part de Dieu, & cette 
malẽdiction secrète, qui forme dans un pre. 
tre Vendurcissement & Vimpenitence. 

II. C'est, ont dit en gEmissant les pon · 
tifes saerẽs, c'est une triste experience qui 
nous a fait gẽ mir plus d'une fois : les peinez, 
les corrections deviennent inutiles à ces mi- 
nistres infidèles; & nous les voyons avec dou- 
leur sortir de ces retraites forc&es que nous 
leur prescrivons, sans aucun zentiment de 
pietè & de repentir, & plus dẽterminès que 
jamais à continuer leurs Egaremens & leurs 
$candales : aussi quand nous leur imposons 
cette peine remarquable, c'est plus pour les 
couvrir de honte, que pour espérer un chan - 
gement, pour re parer Phonneur de Veglise; 
par une rẽ paration publique de leurs scan- 
dales publics : nous voulons les punir, nous 
n'espérons pas les corriger. En derobant 
aux yeux de nos peuples justement indignts, 
ces gardiens corrupteurs, ces juges iniques de 
leurs consciences, ces tyrans des pauvres, ces 


61 

ravisseurs impudens des aumdnes des-fidallesy 
ces sacrificateurs $acrileges, ces nouveaux 
Judas; h&las! nous pleurons, nous yergons 
des larmes amères; leurs Egaremens -af+ 
freux, leurs exces passés, ne sont pas alors 
unique cause de nos desolations: si le 
present dechire; nos cœurs, ah! Favenir 
pour ces infortunEs nous accable mille & 
mille fois davantage: le ciel fermé a ja- 
mais pour eux, leur couronne, la cou- 
ronne des pretres de l'agneau place sur une 
autre tete, Venfer deja comme -entr'ouvert 
zous leurs pas, & pret a les engloutir; fu- 
neste pressentiment, & qui peut- etre va 80 
verifier pour leur Eternel, malh eur! 

III. Que ces réflexions sont honteuses & 
dechirantes ! Mais, helas ! qu'elles sont trop 
bien fondees, & que experience. constante 
& fidèle en est bien la preuve] Mais puisque 
le ptcheur seculier est moins éloigué de san 
zalut que l'ecelẽsiastique pecheur, comment 
arrive · t· il que Von trouve des hommes qui 
consentent de monter a Vaytel ?; Aux pre- 
miers pas que J'ai fait dans le sanctuaire, je 
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1 
devois me dire 4 moi- meme: Puis- je, en ton 
dant le fond de ma conscience, augurer du 
reste de ma vie? Si elle s'6coule dans Vinns. 
cence & la ferveur, il n'est pas douteux que 
ma couronne sera plus brillante que celle de 
mes freres; il n'est pas douteux que I ten- 
due de la rEcompense se mesurant zur k 
grandeur des travaux, les miens plus peni- 
bles, plus fatigans, plus perilleux que cem 


du simple fidele, me procureront une plus 


belle, une plus parfaite felicité. Mais aui 
qui peut me repondre de ma constance au 
service du Divin Maitre; &, si je Vaban- 
donne, si j'ai l'inconcevable malheur de 
souiller ma puretẽ, de mEconnoitre Pardente 
charitẽ qui doit consumer le pretre de J. C.; 
ti d' ami, de disciple cheri, d'aporre de et 
Dieu- homme, je deviens par mes cuvres 
201 ennemi mortel, quelle ressource pourroit 
me rester pour me reconcilier avec lui 

Sapienter illicita superat, qui diditevit 
etiam non uti concessis. 8. Greg. lib. 7. 
Indic. 2. Ep. 39. 


wat * — 


(10) | 
Juitorum fortitudo est car nem vi nere, pro» 
griis voluntatibus contrariari, deledationem 
dit praventis extinguere. 8. Greg. I. 7. 
cap» 8. 1 TIN 8 
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Nowvel apergu sur les directaurs dipouruns | 
de Pesprit de Dien. 


I. LES directeurs qui n'ont pas l'esprit do 
Dieu, sont sujets à presumer de leurs lus 
mieres, 2 se croire plus Eclair&s que leurs 
confreres, à se persuader qu'ils ont un ta» 
lent unique pour la conduite des àmes, de 
que les autres n'y entendent rien: ils sont 
fiers du nombre & de la qualité de leurs ps · 
nitens; ils ont de seerètes adresses pour sen 
procurer. 8 ile ne se vantent pas toujours 
eux-mEmes, d' autres bouches y zuppleent: 
ils plaignent les personnes qui s'adressent 
zilleurs, & ils font entendre que e' est dom - 
mage, vu leurs dispositions, qu'elles ne sent 
pas tomb&es en de meilleures mains. Aussi 
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quand on vient 4 eux, la premiere chow 
qu'ils'font est de derruire Vouvrage d'autraj 
de suggerer d'autres mEthodes, & de fairs 
prendre une route toute diff rente. Cen 
avec un mortel regret que ma plume ge prite 
a tracer ces deplorables abus; mais s ils zont 
malheureusement trop vrais, $'ils sont trop 
rEpandus, s ils sont le sujet des plaisanterie; 
derisoires de Pimpie, & des gẽmissemens & 
de la confusion du juste; si partout ov h 
tainte religion se professe, ces abus se repro- 
duisent, pourquoi les tairois-Je ? | pourquoi 
par un lache silence, par un mEnagement 
deplace, se refuser a attaquer de front, non 
la personne du coupable que I'eglise cher 
toujours tendrement, qu'elle plaint avec bon- 
te, quand elle le condamne avec justice 
mais ses torts, mais ses continuels exces, mais 
la sorte d' ignominie qu'il jete sur des fonc- 
tions si augustes, sur un emploi si beau, $i 
angElique, si bien fait pour nous affranchir 
de toutes les vaines. considerations du * 
* la * & du monde? | 
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Il. Poursuivons done une peinture avilis- 
ante, mais salut aire. Ces directeurs ont au 
zupreme degré Vesprit de domination, & ils 


exercent un empire absolu sur les Ames z ils 


ne les s0umettent point à l esprit saint, mais ils 
les asservissent à leurs idées: ils se gardent 
bien de leur dire d' cauter Dieu au fond du 
cœur; Dieu ne parle que par leur organe, & 
ils traitent d' illusion toute inspiration intẽ · 
rieure. Ames dé votes, fuyez ces tyrans prẽ · 
somptueux, & suivez ceux qui Etudient en 
yous Vattrait de la grace, pour y conformer 
leurs avis; qui n'ont d'autres mEthodes que 
celle de vous apprendre a etre attentives & 
dociles a suivre la voix du bon pasteur. Quel 


nage, quelle désolation les premiers ont, 


dans tous les temps, ports dans les mes 86. 
duites de leurs vains & dangereux raisonne - 
mens! Ils sont incalculables les maux qu' oc · 
casionnent ces pernicieux conducteurs, ces 
mauvais anges. Ah ! ne cherchez point ail 
leurs la cause d'un de përissement lent, mais 
trop reel, dans la foi, dans la piété, 2 
Tome III. M 
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_ ceuvres de tel ou tel fidele: 6clairt daher 
par un vrai sage, par un digne ami du $i 
gneur, il voloit dans la voie des commande. 
mens; chaque jour lui procuroit de nouvelle 
jour austi se trouvoit marque par de no 
veaux combats & de nouvelles victoires: may 
comme tous ces avantages se sont tristement 
Evanouis ! L' homme de Dieu, dans le gou 
vernement de cette Ame choisie, a été rem - 
place par un mauvais directeur: tout en 
change, tout est altéré, tout se dissipe: |: 
bien diminue, +'6teint, & le mal s'enracine 
III. Le plus deplorable de tous les 6gare 
mens, est de s abandonner à des directeun 
qui sont eux - mẽmes aveugles ; & c'est ee qui 
arrive quelquefois après avoir Evite toutes cui 
autres erreurs. On voit des gens qui ne pen- 
zent qu'à se sauver, & qui se perdent, parce 
qu'ils suivent de coupables guides ; tel que 
fut, dans le chemin de la perfection, ce con- 
fesseur dont parle Sainte Theree, quit 
ara en la conduisant. II se trouve de not 
jours des chrétiens gemblables à ces Juifs, 


13) 
que rappelle 8. Chrisostome, qui ajoutoient 
plus de foi aux faux prophetes qu'aux veri- 
tables, On ne distingue point assez ceux qui 
znnoncent la verits, d' avec ceux qui prechent 
le mensonge z on mEprise la voix du vrai pas- 
teur, pour ẽcouter celle de l'ẽtranger & du 
mercenaire: ce malheur est plus universel 
qu'on ne pense: mais qui en est la cause, 
le principe? Sinon vous, disciples infideles, 
qui donnez la mort, quand on attend de vous 
la vie. Que d'ames qui se perdent, & que 
vous deviez sanctifier! 

Est via que videtur homini recta, & no- 
vicima ejus ducunt ad mortem. Prov. 16. 
1. . | 
Domi ne, hominem non 3 xt —_ tur- 
lata fuerit aqua, mittat me in en 
Joan. 5. v. 7. | 

Seducti sunt, qui sibi ipsis confidentes, nullo 
ibi duce opus esse arbitrati sunt. 8. Joan. 
en 3 

Qui se gibi magistrum conslituit, Stulto sc 
dicipulum 5ubdit. 8. Bern. Ep. 87. 
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DE L "ANNEE, 


Efets aan; de la manvaise vie 45 
pretres. 


I. IL n'est rien, dit S. Gregoire le grand, qu 
fasse tant de tort a Peglise, ni qui Pexpoe 
davantage aux derisions sacrileges du monde, 
que la vie dereglee de ceux qui devroient If 
clairer par leurs bons exemples, lorsqu'aulie 
d'arreter le cours des pEches, ils ẽtouffent tout 
ce qu'il y a de vertu & de piẽtẽ dans le peꝛ- 
ple, par les désordres honteux auxquels i 
s'abandonnent. Oui, quand un prelat, u 
- cure, un pretre que Dieu avoit place url: 
chandelier de son Eglise, comme un 'phare 
lumineux, pour servir de modele au viecle, 
se rend, par sa conduite, rẽ pre hensible & 
scandaleux; qui pourroit ex primer quel pre- 
judice il cause a l' ẽglise, quel outrage il fat 

A la sainteté de la religion & de nos mysters, 
comdien il rend meprisables aux infideles no 
Sacremens, qu'on Tui yoit traiter d'une 1 
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niere ti _criminelle ? Cet ensemble de maux 
que produit le maintien, la conduite, toute la 
rie extẽrieure d'un indigne ministre des 
ztels, est veritablement au- dessus de tou 
les calculs; & l'on ne pourra jamais compa· 
rer avec justesse un pretre pecheur, avec un 
zculier de mœurs criminelles ou d'un carac- 
tere impie. Pour se persuader I'imponsibilits 
zb5olue de soutenir avec fondement cet humi- 
hant parallele, il suffit d'une simple reflexion, 
mais si sensible, comme 81 legitime, qu au 
un premier coup dil la vérité nous éeclaire. 
. De tous les chrẽtiens qui ont profan6 ce beau 
titre, qui ont le plus audacieusement, le plus 
effrontẽ ment brave la vengeance du Jugs 
Supreme des vivans & des morts, le plus xe6+ 
lerat est sans doute celui dont Vinfernal sys+ 
teme d'incredulits & de libertinage enfanta 
plus de vices, Etouffa le germe de plus de 
rertus; or, qui jamais reuezit mieux dans co 
projet dEmoniaque, qui vomit plus sfirement 
Venfer dans le monde, que le 16vite, le pre- 
Wang ee 
inkdeles à leur vocation ? 

M3 
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= C'est par les scandales tous seuls qut 
donnent les mauvais pretres, que la religi 
tombe, & que Vimpicte se repand parmi la 
peuples: Nomen Dei blasphematur _ inin 
gentes. (Rom. 2. v.24.) Tous les hommes 
foi, tous les pẽcheurs les plus dissolus & les pla 
endurcis ne nous donnent point d' autre g. 
rant de leur süreté dans cet état deplorable, 
& point d' autre apologie de leurs vices, que la 
exemples d'un méchant ecelẽsiastique. Cen 
la, vous le savez, le grand refrain d'un monde 
me ert ant & dẽ pravẽ; & ce discours $iunivers|, 
zi dEshonorant pour le ministere, si aMigeant 
pour les ministres fideles, doit nous faire sen- 
tir les suites immenses & affreuses de la vie 
peu Edifiante d'un pretre. Les gens d' 
glise, se plait A dire un certain monde, qui 
ne veut qu' ẽtayer le fondement de sa detes- 
table doctrine, ou de ses mœurs corrompurs, 
les gens d' ẽglise valent - ils mieux que les au- 
tres? Si l'amour - propre, le respect humaio, 
dans les occasions publiques, une sorte de re- 
serve; voyez e elle leur coũte, comme 
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il; la supportent impatiemment, comme ils 


xecouent avec empxessement un joug qui leur 
est insupportable ! Parmi nous, dans nog 
zociet6s, sont - ils moins libres dans leurs pro» 
pos, plus circonspeRts sur le compte des abse ns, 


plus modestes & plus chretiens que nous au- 


tres? Ou plutdt ces hypocxites, ces tartuffes 
ne se montrent-ils. pas volontiers, pour nos 


familles & nos enfans, les professeurs du li- « 


bertinage, de la calomnie, de la noire medi · 
ance? Comment done pourroit ere vraie la 
religion qu' ils nous prechent 2 Non, ces char 
latans n'y croĩent pas plus que nous; jamais 
ils ne réussiront à 2 — 
fans & des femmꝭs. an 54a} ee 

III. Ah! peut-etre il ne se commet au- 
cun crime dans le monde, qui ne sorte de 
cette source fatale: peut · ẽtre toutes ces ames 
malheureuses, qui nous ont precede avec le 
eigne de la foi, & qui dans le Heu des tours 
mens sont sẽ partes de Dieu pour toute 1'6- 
ternité, ne doivent leurs malheurs qu aux 
dereglemens & aux exemples pernicieux des 
ministres avee qui elles ont yEcu! Peut · etre. 


% La. 4. Dt. ou 
2 * 


( 128 ) 
je le dis en gémiesant, s en trouve-t-il ze, 
tuellement dans ce lieu &horreur, qui ne 
 Yoivent leurs infortunes Eternelles qu'à n 
exemples mEmes ! Tous ces flèaux de depra- 
vation & de crime qui inondent le peuple di 
Dieu, sont sortis, dit un i du fon 
meèeme du sanctuaire. | 
i Terribiliter commi natur apostolns hit * 
exram carnis in desideriis agunt : cum en 
sterilis terra proxima maledicto, que 101 
generat nisi sSpinas & tribulos. Petr, Bles, 
Ep. 102. ad Quintum. Rading. Abb. 
© Putridum turpitudinis libidinosæ conta- 
gium quo deror ecclesiæ graviter maculeim. 
Conc. Londin. an. 1237. e. 16. 


TROIS-CENT-VINGT-NEUVIEME JouR 
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Que de n maux occasionnent les pretres proſa- 
nuateurs. 


T. Dots chitimens les ban U 
Yautel, oft J. C. est immole, les soulllures & 
les irrEvErences dont on couvre le sang ado- 
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rable de la nouvelle alliance, ne doivent: 
ils pas attirer sur nous? Et que sais- je, vi 
les malheurs dont les peuples sont tous les 
jours affligés, si nos campagnes désolées, ei 
les Evenemens les plus terribles & les plus 
zinguliers, qui semblent se reunir de nos 


jours, pour ache ver d'accabler un peuple deja 
languissant & misérable; que sais- je, si la 
decadence & l' extinction presque entière de 
Ja pitt dans le monde; que sais · je, ai Pe · 
glise Gallicane, si Parche sainte tous les jours 
en peril par les disputes, les contentions & les 
entreprises tEmeraires qui la menacent;zsiVaſ. - 
| freuse incredulite qui croit sans cesse & 86. 
lere en France sur les debris-de la foi, dont 
nos pontifes avoient toujours ẽtẽ de si firs & 
i venerables dEpositaires z que sais - je, si tous 
ces fleaux ne sont pas les chatimens d' un Dieu 
outrage dans ses mystères & dans ses bien- 
faits? Ah! que sais- je, aurions- nous pu 
ajouter il y a vingt ans, que sais- je, si tous ces 
maux, ces calamitẽs qui nous pressent & nous 
accablent de toutes parts, comme le juste 
& tardif chatiment de mille sacrileges, ne 
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nous doivent point faire augurer un abe. 
nir plus terrible encore? Que vais«je, d 
bientot, avant la fin de ce siecle, le Pert 
Celeste, las de tant de forfaits qu'enfatitent 
les - pretres impies & violateurs de la purnt 
du sanctuaire, ne mettra point le sceau d 80 
implacable colere ? Que zais-je, hélas! in. 
dignes convives de l'Agneau, $i vous ne for. 
cerez pas en peu le bras du Tout-Puissant, 
il ne renversera point, sil ne detryir 
Point de fond en comble & l'autel chargé dt 
3 de vos presens impies, 
sainte N n. 
po chants criminels! | | 
II. Que sais- je, aurions- nous donc pu 
dire, si tous ces ficaux présens ne nous en 
annoncent pas de plus cruels ? Ce seroit à 
nous, comme {es mẽdiate urs entre Dieu & les 
hommes, a les prévenir & a les suspendre; 
& peut - etre c est nous seuls qui les attirons; 
peut-etre la main du Seigneur courrouci 
nest lev6e que pour punir nos crimes & no 
irrEvErences ; peut- tre nous, qui devrions 
Fire les ministres de la r6conciliation de Dieu 
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avec les hommes, nous sommes le seul objet 
de 52 fureur & de ses chätimeng. Non, liset 
les livres saints, les pEches des prqtres ne de- 
meurent jamais impunis : Dieu venge toujours 
la gloire de son culte outrage ; &, ou il frappe 
les peuples & les provinces des plus terribles 
calamites, ou, ce qui est encore plus terrible 
& plus ordinaire, il frappe ces pretres eux- 
memes d' endurcissement & d'impénitence. 
Ainsi des deux cotẽs, quel avenir affreux se 
présente peut - etre avec toutes les misères 
possibles, avec des frnances ruindes, avec l'in- 
clemence du ciel, & le bouleversement des 
;aisons, le monstre affreux de lincredulits 
 allant toujours eroissant & devorant des mil- 
 liers de victimes à la cour, dans la capitale) 
& sur toute l' ẽtendue de la patrie j peut - 
etre nos temples désertés, nos cer6monies 
daintes mé prises, tout nous de vient Pau» 
gure d'une inconceyable revolutian, quichan- 
gera un peuple aimable & doux, un peuple 
recommandable à tous les 6trangers par $01 
urbanitE, 8a bonté, eon humanité compatis+ 
zante, dans une multitude d'esclaves stupide- 


de l'Europe. D' od sont provenus ces mal- 


_ Point du Seigneur immolé, le sanctuaire ar- 
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ment enchaines au char d'un petit nombre de 
$cElerats 5 & peut - etre, he las ! dans ce 46 
luge affreux des vengeances cé lestes, verta· . 
on, comme le sceau & la cause premiere de 
la colere du Tres-Haut, d' anciens amis de 
' Agneau, marques du signe de la bete, foy- 
ler aux pieds, jeter dans les flammes le titre 
glorieux & solennel de leur sacerdoce, renon- 
cer au Christ, & annoncer, (quelle horrible 
& inconcevable turpitude !), annoncer les ply 
vifs regrets d avoir preche sa doctrine. 
III. Aujourd' hui ces maux prẽ vus nous es · 
vironnent: aujourd'hui le courroux du ciel 
pese sur la plus illustre portion de Veylie 


heurs inouis jusqu'a nous? Le tröne renvers, 


rosé du sang des pretres, nos villes, na 
campagnes désolées; de nos trop infortunts 
concitoyens, les uns entrainẽs par un horrible 
délire, & livres a la plus atroce barbarie, les 
autres victimes d'un sombre & affreux dess · 
poir, tous les genres de tourmens physiques oi 


6 
moraux reunis sur leurs tètes, quel tableau 
dechirant! Eh, qui a done pu provoquer à 
ce point les vengeances ce lestes contre une 
terre sanctifièe par les travaux, par le zele, 
per les prodiges, par la mort heroique de 
tant de Saints personnages ? notre sort n est 
point un probleme. La maison du Seigneur 
ctoit sovillée; des pontifes, des pretres, des 
|tvites l'avoient dẽshonorèe par leurs secrets 
desordres: aujourd'hui que ces aveugles ont 
leve la banniere, & foulé tout aux pieds, 
ils nous donnent, ils nous offrent la cause de 


tous nos maux ; le sang de la divine alliance 
avoit EtE profane |! 
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Magna est & 72 cœlestis digni- 


tas 5acramenti;, & quis poterit ad cam 
* Cuantd ergo & quam damnabili temeritate 
nos Wi +acerdos indigne ministrare præsumit ! Petr. 
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ts Wy ies. Ep. 123. ad Londin. Episcop. 
ble Cuisquis accedit ad tante sanfificationis 
los nixisterium necesse pris habet  deponere 


e omnem immun ditiam operum mortuorum.. Id. 


ol ef. nin wet : Wh 
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Tatellige quantim «celeris admittat; ig 
altare ventt indignus. — 
Para, ad Pœnit. | 1 
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I; "ANNEE, 


Mane. comme  infinis enen * 
le mixistère dq un mauvais pasteur. 


I. ST c'est un grand bonheur pour une em. 
tree d' etre conduite par un bon pasteur, qu 
pourroit exptitner le malbeur de celle qui tt 
abandonnte A un merecnaire ? Ce serolt poit 
elle une moindre infortune, vi la grele am 
ravage ses campagues, si le feu teduisolt en 
cendres ses maisons: je ne verroſs 13 que de 
max temporels, dont le bon usage peut fit 
des moyens de salut. Mais un gurdien iufdek 
est un mal presquꝰ in fini dans l'drdre du salut: 
c'est un chef, mais c'est un chef ens vi- 
gueur & sas action z c'est un guide, mä 
un guide aveugle; c'est un pasteur, mais th 
pasteur indolent, que le salut du troupes 
n intẽ resse pas: Non pertinet ad tam tt wi. 


— 
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bus (Joan. 10. v. 13.) C'est un pere, si vous 
| voulez, mais un pere qui n's. point d en- 
trailles paternelles 3 c'est un pere, 8 il faut en- 
core lui laisser ce beau nom qu'il profane av ee 
at d'indignité ; c'est un pere, qui n'exis- 

tant que pour lui seul, se regarde comme 
(ranger à toute 8a famille, ne congoit pas la 
plus legere inquiẽtude sur les dangers sans 
nombre qu'encourent cs plus jeunes enfans, 
les voit, avec un coup d'ceil see, insensible, 
courir les hasards les plus alarmans ils mar- 
chent comme sur des abimes, & ce pere sans 
amour ne ge met point en peine de les sauver : 
ils sont languissans, infirmes ; &, de 8a part, 
nulle demarche pour les rappeler par "de 
nlutaires remedes, A toute la vigueur de la 
anté: ils sont dangereusement malades z & 
leurs maux ne sont pour lui, pour son coeur 
: de diamant, qu'une legere incommodite, 
"- Hels! ils meurent, & de la plus cruelle de 
2h toutes les morts; ils finissent, faute de soins, 
n &alimens, de la fin la plus deplorable ; & 
2a Vinhumain, le pere barbare ne verse pas une 
. larme sur leur tobe. ö | 
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les donne, surtout si c'est un homme haut & 
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II. II n'avertit, il ne reprend perzanne 
ou s'il le fait, il le fait mal: ses correction 
sont sans fruit, paree qu'on mé prise celui qu 


emporté: on le voit plus attach a ses plaizin 
& a ses intérets, qu'occupe de ses fonctiom; 
pour vu qu'il ait fait les offices aux heures tt 
glées, qu'il ait baptisé, marie, enterre, & 
que personne ne soit mort sans sacremens, i 
se flatte d'en avoir assez fait: il confese d 
hate, il absout avec indiscretion, il instrun 
sans Preparation, il prie peu, & sans atten- 
tion: on ne voit en lui que des manières mon- 
daines, & une vie toute séculière. Quel 
bien peut- il faire ? au plutòt quels maux ne 
fait-il pas? La jeunesse sans frein devient 
ignorante, indocile, libertine; les chefs de 
famille indolens: on voit moins d'assiduits 
aux offices; la reception des  sacremens ex 
plus rare: aux pieux exercices ont succeds 
les jeux excessifs, les conversations libres, les 
juremens, les male dictions, les exc2s dans k 
vin, immodestie dans les habits, la dissips- 


tion dans le lieu saint: les maisons & les cam: 
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pagnes retentissent, non de_cantiques epiri- 
tuels, comme autrefois, mais de chansons & 
de paroles obscènes. Malheureuse contree, - 
qu'es-tu devenue ? Quelle est la source d'un 
i funeste changement ? La nEgligence & la 
mauvaise conduite de ton pasteur: peut - tre 
aussi, suivant la pensée de Saint Gregoire, 
'abus que cette paroisse a fait des sin & du 
zele du bon pasteur qui a precede ; car le 
Seigneur ne punit jamais plus sẽvèrement Va- 
bus qu'un peuple fait de ses graces, qu'en 
permettant qu'il eit confiE a un vrai merce- 
III. O mon Dieu! ne $ouffrez pas que je 
devienne l'instrument de votre indignation & 
de votre justice pour la damnation des ames ;z 
x puisque je ne puis ni me sauver, ni me per- 
dre tout seul, faites que je travaille avec tant 
de ferveur a ma sanctification, que mes exem< | 
ples servent à la sanctification des autres. 


les WF Ne permettez pas, Seigneur, que je sois du 
e nombre des mauvais pretres, hélas ! ils 
Ma perdent tout; ni de celui des pretres nẽgli- 
n. N 3 | 
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Bens, ils laissent tout perdre. Non, | $i 
_—_ ne perinettez pas que j en vienne & < 
degré d'inhumanité, que je cause la repro, 
bation d'un seul de mes freres ! Pourrois- 
m'en consoler jamais? Est-il forfait, eit l 
homicide plus barbare que celui d'une am 
que vous avez tant aimée, & qui vous 4 
conte si cher; d'une ame pour le bonheur 
eternel de laquelle je devrois tout donner 
tout immoler au monde? Je le repete, ö“ 
Dieu de mes peres, & le Dieu de mon 
ceur, plutot mourir a l'instant, & mourir 
au sein des tourmens, que de devenir jamais 
un mauvais pretre | Mais en est-ce assez pour 
mon repos, que de me soulever a la seule idte 
de cette abominable denomination ? Non, je 
demande encore avec les plus vives, les plus 
pressantes instances; je demande à celui qui 
seul peut tout sur les cœurs des hommes, 
qu'il daigne purifier le mien, & me pre- 
server non- seulement de Paffreux malheur de 
cause r la perte de mes, freres, mais encore 
de la voirs'operer, sans en dess cher de dou- 
leur, sans ètre baigné de mes larmes. 
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S Sinite illos : cœci Sunt, & duces cœcorum;; 


gcus autem i cœco ducatum proeevtet,” ambo 
in foveam cadunt. Matth. 15. v. 14. 
Considerate ergò quid de gregibus agatur; 
quando pastores lupi unt; hi enim custo- 
diam gregis suscipiunt, qui insidiari gregs 
Dominico non metuunt, contra quos Dei gre- 
ges custodiri debuerant. S. N Hom. 17. 
in Luc. ; 1 ts _ 


nn 


23 


1 3 
* 4 y 


—— 


TROIS-CENT- -TRENTE- -UNIEME Jour | l 


Fat 
DE L 'ANNEE. 4 


Que de reprockes ont d ge faire les preires 
de pourvus de maurs ou de talens. 


1 


I. QUEL aveuglement, ou plutòt quel 


trange folie de ne vouloir pas s'instruire & 
ze guerir $01-Mmeme, avant que d'entrepren- 
dre d'instruire & de guerir les autres ! C'est 
un Etat 'd'hypocrisie continuelle, que d'oceu- 
per la place d'un pere, d'un mattre & d'un 
supè rieur, de vivre dans un ministere qui 
consiste a Eclairer, a conduire les àmes, & de 
faire semblant d'exercer ces fonctions, lors 
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qu on en est entièrement incapable, & pu 
 Fignorance de ses devoirs, & par Vinapplics 
tion ou par l'inaptitude a les apprendre. C' 
une fourberie manifeste; c'est, dirois · je yo- 
lontiers, un vrai, un pur charlatanisme, de 
$'annoncer comme un medecin experiments, 
comme un homme a faire des cures admiry 
bles, quand on ne connolt ni la vertu, ni k 
propriẽtẽ des remedes ; quand on manque 
des premiers Elemens de art precieux & 
guerir les malades; quand on ne peut dixcer- 
ner le genre d'infirmite de ceux-ci; que 
Fon confond, avec la plus grossiere comme |; 
plus fatale ignorance, les divers genres dt 
maladies; que Fon applique par impm- 
dence, par precipitation, un poison pour un 
soulagement salutaire. Allons plus Join: 
c'est une audace sacrilège, de dispenser: 
Saint des Saints, sans Egard, sans réserrt, 
sans discernement; de faire reposer, faute 
d'une science indispensable, sur des levres 
mortes, le Dieu trois fois saint, dans une 
ime souillée: enfin c'est un inconcevable 
délire, de s exposer a annoncer la paix od i 
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x'ya point de paix, à promettre & & donnef 
des benẽ dictions, la on” _wW n bree de 
n 
11. Plus eee | 
zveugles qui presente des vices sensibles, l op- 
probre de l'eglise, loin de servir au salut de 
zes enfans. Que dire à de tels ministres; i- 
jon quiil n'y a point ft autre remede pou? 
eux, que d'aller dans la retraite arracher de 
leur eil cette poutre, par l' ẽtude des Ecritures 
& par la penitence, & de laisser a d'autres 
we le soin de tirer la paille des yeux de leurs 
1 freres? Souvenons » nous bien surtout, que 
de dans toute occasion, dans toute place, & dans 
* tout ministère, exemple fut toujours plus 
* effcace que la parole; que c'est bien peu 
. connoitre l'ẽloquence apostolique, Part 31 
le beau de penerrer & de changer les cœurs, le 
don inestimable d' attacher au char de la ver- 
tu, que de negliger de la suivre soi- meme le 
premier, & de montrer, par ses ceuvres, 
combien son empire est aimable. Rappellons- 
nous encore que non- seulement nous man; 
quons le but unique que doit se proposer 
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notre munigtere, celui de conquerir des ime 
a J. C., quand nous ne marchons pas à 
tte des autres dans la carrisre du ulut; 
zachons qu' alors nous faisons plus, beay- 
coup plus que de manquer au devoir e. 
zentiel d' dier nos freres ; helas ! & 46 
c'est un crime : nous allons alors jusqu'2 le 
molester, les indigner, les re volter, jusqu d le 
ꝛcandaliser vivement, lorsque nous justifion, 
par notre conduite, ce que nous Londamnon 
par nos discours. 

III. C'est ce qui rend aussi les viees de 
ceux qui sont charges de la correction, i 
dangereux & si funestes dans leurs suites: 
leurs mœurs nuisent plus que leur minister 
ne profite ; on est toujours plus dispost i 
faire ce qu'ils font que ce qu'ils disent; on 
ne les croit pas assez persuadés des maximes 
qu'ils dẽbitent. Et comment en effet pour 
rions- nous insinuer à quelqu'un de renon- 
cer a des imperfections qu'il sait & qu'il voit 
nous etre chè res a nous - mẽmes? Que le mé- 
decin, encore une fois, connoisse sa mala - 
die, qu'il apprenne à se guerir le premier, 
n'entreprenons jamais de rendre les autre 
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. si nous n' avons commence YOUR 
Quid istud temeritatis . Ind Ry 
dani ent? Ubi timor Dei g Ubi mortis me» 
moria? Tu irrewerenter irruis, 1 
— — ho 
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Les con e depouruns de Science & : de 
talens, font leur malheur, & celui des 
fideles. —_— If f 


I. LE defant de science & de Alem dans un 
pasteur, dans un eonfesseur, devroit en élol- 
xner les penitens. Oui, sans doute, pourvu 
que ceux -i voulussent reflEchir sur leurs 
inte rets les plus sacres, pour peu qu ile 
Eprovranent un $incere desir de se convertir, 
pour peu qu'lls Hesent taire Ia pation, le 
respect humain, l'amour - propre; quel est 
A nanie qu'ils devroient chercher, vinon ce- 
lui- la seul qui sait unix a des lutnieres conve-· 
nables, à des connoissances acquises par une 
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Jongue; Etude, cette onction, cet art de dub. 
Juguer le cœur, ce feu de la pits qu'on ne 
puise dans d' autre livre que dans le plus 
beau, le plus admirable, le plus précieux de 
vous, dans le divin livre de la eroix, "Je 
concois qu'ainsi devrojent penser, raisonner, 
se conduire les fideles, en 8'Eloignant.de 
guides * talens, & trop incapables de les 
Felever® 8 Pils dant tombes, de les maintenir 
s' ils sont FG. & de leur faire Eviter mille 
Ecueils.”” NeEanmoinis, par un funeste aveugle 
ment; on court au directeur ignorant: "il et 
prefere; il confesse autant & plus de per- 
sonnes que trois ou quatre autres; il s en ap. 
plaudit, tandis que les prétres Eéclairés en 
gemissent. Qu'est-ce qui lui attire cette 
foule de penitens? Sa trop grande facilits 4 
les absqudre, sans les avoir assez examines, 
assez Eprouves ; la foiblesse de ses avis & de 
758 corrections, l' indulgence dont il use en- 
vers ceux qu'un confess eur exact ohligeroit i 
une rEconciliation, à une restitution, a He. 
loignement d'une occasion, a renoncer A ut 
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negoce usuraire, à mieux regler- za fa« 
mille, &c.; il les laisse tranquilles dans une 
fausse conscience, qu'ils ne veulent pas chan - 
ger. Comment un confesseur si commode ue 

zeroit-il pas environne de pe nitens qui se flat- 
tent & aiment à etre flattés, ou qui ne cher - 
chent qu'a sauver les apparences? | 

D'autres confesseurs tiennent une route 
fort opposẽe: ils sont d'une $Everite outree. 
Par défaut de lumieres, ou par une crainte 
excess ive, ils refusent Iabsolution a des pe- 
nitens disposEs a la recevoir, les laissent dany 
l&tat du pEche, les jetent dans un de coura ; 
gement qui approche du desespoir, ou du 
moins ils les Eloignent indiserètement de la 
confession: deux extrẽmités nnn 
ment funestes aux Ames - 

II. Que nous dit Vexperience 2 Quiil y 
a malheureusement dans tous les Etats des 
esprits pleins de suffisance, qui s empa· 
rent de la confiance des autres; qui, comme 
Saint Paul Vecrivoit aux fideles de Rome; 
veulent devenir les maitres en 1 qui 0 
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eroient nes pour ètre la lumiere de ceux qu 
sont dans les tEnebres, les docteurs des iguo- 
rans, les guides des simples, les conduſteun 
enfin des àmes foibles ou Egarfes. Ih x 
plaisent à donner des conseils, a prexcrire da 
regles, à gouverner les differens Etats, A faire 
entrer les autres dans les voies qu'ils ont eur- 
memes suivies ; & communë ment ce sont des 
aveugles qui conduisent d'autres aveugles, 
des gens dont les connoissances sont tres - bor. 
nes, remplis d'une fausse science, & de pre- 
jugeés contraires aux saines maximes : & 
quand leur zele ne seroit pas un fruit de la- 
mour-propre, quand Iinteret ne viend 
pas pour Vordinaire s'y meler ; leur dem- 
geaison d'instruire, de parler, de conduire, 
de diriger, n'en seroit ni moins tEmeraire, ni 
"moins dangereuse. Ah! quel pitoyable, quel 
deplorable aveuglement, de s' obstiner, an 
vues, sans notions, sans lumières, sans pre- 
voyance, sans prudence, sans sagesse, A c- 
vrir aux fideles des routes nouvelles, des 
voies extraordinaires, inconnues aux plus ex- 
peErimentes direQeurs ! Quelle dElirante opi- 
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viltrets, de vouloir, avec le sens le plus 
{troit, avec la vue la plus courte, decouvrir 
& faire dẽcouvrir aux autres la plus vaste 
ttendue ! Quelle obstination, lorsquꝰ on ne 
gait que ramper A terre, de vouloir planer 
dans les airs, & dans ce vol insensé, d'entrat- 
ner les simples pour les precipiter, & 8e pre- 
cipiter avec eux dans Vabime ! 

III. Que dit la vérité a ces insensés? 
Qu'une entree prẽsomptueuse dans le minis- 
tere, expose infailliblement a une multitude 
de fautes personnelles, a rEpondre de celles 
des autres, A rendre un compte terrible des 
ames, & du sang adorable qui en a été la 


qu'ils paroissent avoir, ne peuvent que tout 


le dereglement des mceurs, la profanation 


meconnoitre le vrai culte de Dieu; que 
O2 {> I 


rancon ; qu'un guide égaré, un confesseur * 
sans lumières, un pasteur qui ne connoit 
point les voies de Pevangile, quelque ele 


giter dans les ames & dans I'Eglise ;/ que e' est 
dela que naissent les pratiques superstitieuses, 


des choses saintes, & mille abus qui feront 
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Vignorance dans ceux qui doivent Eclairer g; 
J. C., qui leur couvre Vil, c'est-a-dire, 
qu'ils ne la connoissent pas plus que les may. 
vais effets qu'elle produit, & qu'ils ne voient, 
pour l'ordinaire, ni ce qu'ils sont, ni le ma 
qu'ils font aux autres; que par-la mem 
cette ignorance est dans le monde chretiey 
un plus grand flẽau que le vice, parce qu'elle 
a de plus deplorables suites; qu'elle ext ply 
capable de miner les fondemens de la piets, & 
| quv'elle ote presque toutes les ressources dy 
zalut. Que leur dit encore I'humilite? Que 
leur dit la prudence? Que la conduite des 
ames demande tant de sagesse, tant de con+ 
noissances, tant de discernement, tant d'ex- 
perience dans les voies du salut, que les plu 
grands maitres y font des fautes ; qu'il faut 
te dé ſier de tout empressement, qui n est pa 
determine par la n&cessite de quelque devoir, 
& que, selon la parole de S. Jacques, nou 
n' avons que trop de fautes propres, sans nous 
engager t6merairement à rEpondre de cell 
des autres. Que leur dit enfin la charite? 
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Qu'elle ne permet pas de ne vivre que 
pour soi, d'etre indifferent au sort de ses 
freres, & de leur refuser des avis & des se- 
cours dans leurs besoins spirituels: que le 
ile de la gloire de Dieu n'est jamais oisif; 
qu'il engage ceux qui ont regu des talens, de 
les consacrer avec la plEnitude de leur coeur, 
3 Putitits des corps & des membres qui com- 
posent I'Eglize : qu' ils sont trop honorès de 
pouvoir continuer le ministere de leur Maitre, 
& trop heureux d'avoir des occasions de sau- 
rer leur ame, en travaillant au salut du pro- 
chain; qu'une vocation legitime, pr parte 
par la priere, nourrie par Facquisition des 
lumieres necessaires, soutenue par la regu» 
larits de la conduite, & jointe à un travail. 
assidu, donne un grand sujet de confiance 
devant le souverain pasteur de eglise ; que 
rien en effet n'est plus grand, ni plus meri- 
toire que de sacrifier son temps, sa tanté, ses 
soins & $a vie meme, sil le faut, a faire 
marcher les ames dans la voie droite de la 
justice. | 
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Diurpati tut sacerdotii $Acrificinm my. 
wertit in sacrilegium, & vitam in morien, 
Petr. Bles. Ep. 116. & 189. 
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| TROIS-CENT-TRENTE-TROISIEME Jorg 
DE L*ANNEE. 


Que doivent faire, mais gue font ordingire 


ment les pretres de pouruus de J esprit d. 
Dieu 


1. LE tableau des directeurt dEpourvus de 
Fesprit de Dieu, est bien alarmant sans doute 
pour tous ceux qui sont charges de la con- 
duite des ames. $i Dieu m'appelle à tn. 
vailler dans sa maison, si, par les voies ord- 
naires de sa providence, il m'indique m 
place ici-bas, tans doute qu'il ne m'est plu 
permis de reculer, de balancer, de differer 
de jour en jour: le temps presse, les prepa- 
ratifs de la moisson sont immenses, le nombre 
des ouvriers si peu considerable! Pour moi, 4 
chaque moment, le jour baisse, & ma rice | 
devient plus pressante: il n'y a done plus 4 | 
deliberer un moment. Hatons- nous, pour 


( 

obeir & pour nous sauver, de mettre la main 
3 FTœuvre. Mais une secrète & zubite revue 
zur moi - mẽme m' arrꝭte au premier pas : 
tuis - je suffisxamment disposé:? quel est l'es- 
prit qui m'anime? II est trop certain que 
tous n' ont pas cet esprit de science, de ga- 
gesse, de direction, de piers, d' humilits, de 
de fance sur leurs propres lumiè res, avec les» 
quel les bons pretres font tant de bien dans 
la vigne du Seigneur. Au moins seroit · il es · 
zentiel, quand on ze eroit priv de cet esprit 
de grace, de tout faire pour l' obtenir, d'ttu · 
dier sans cesse les voies du ciel, d*invoquer 
jour & nuit Vassistance du Seigneur, de com- 
battre avec opiniatrets ses idées propres, de 
n'y ceder jamais, de n'agir que sur les avis 
les plus sages, de marcher comme en tdton ; 
nant, de redouter le moindre faux pas, de nt 
se point charger de beaucoup de cures non 
velles, de sen tepir precisement à celles que 
la Providence nous a directement adresses, 
en un mot d' apporter tous les soins possi- ; 
bles, pour nous degager des pitges de l'a- 


e 
mour- propre, des foiblesses du respedt hu- 
main, des retours de la vaine complaisance, 

II. Tout cela seroit assure ment tres. utile, 
très - important a faire, quand on ne sent point 
Fesprit de Dieu; mais, hélas l c'est ld pre. 
eisẽ ment ce que Von ne glige: le confesseut 
guide par l'esprit de l'homme fait absolu- 
ment tout le contraire. C'est aupres de lui, 
ame fidele, que vous Etes süre de trouver 
toujours le conseil le plus à propos au gre de 
vos passions, la consultation la plus molle, le 
parti le plus lache, le plus conforme à tel 
penchant dẽreglé; e' est de sa bouche que vous 
pouvez attendre l' indulgence la plus deplacte, 
ta louange la moins méritée, Vexcuse la plus 
frivole de vos Egaremens, ou peut- etre | 
confirmation, l'affermissement dans vos ẽgare · 
mens meme. Vous flottez entre le monde & 
la vertu, entre J. C. & son ennemi capital; 
le guide aveugle vous fait prendre le change; 
34 applique a vos maux un pretendu remède; 
il vous enseigne une fausse spiritualité: mere 
de famille, il vous inspire une devotion d'& 
tiquette, une sorte de manie, une piẽtè ca- 
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pricieuse, vaine, in6gale, en un mot, une 
piers qui nen est que le masque & Videe : 
tpoux chretiens, il vous donne, aur vos plus 
grands de voirs, mille prejuges, mille opinions 
ou fausses ou exagérés: vierges chrétiennes, 
il vous Egare sur les vrais moyens de faire la 
gloire & l honneur de 1'6glise ; sur ses lèvres, 
les caractères de la fausse vertu, de la vertu 
mondaine sont ceux de la veritable : jeunes 
gens, il vous inspire le ton, expression, les 
manieres d'une religion farouche, sauvage, | 
rebutante : domestiques, il vous laisse iguo- 
rer vos plus saintes, vos plus importantes 
obligations; à son Ecole, vous cessez de vous | 
reprocher, comme un tort essentiel, comme | 
un grand obstacle a votre sanctiſication, mille | | 
manquemens journaliers vis-a-vis de vos mat- 
tres. C'est ainsi, qu'au tribunal de ce juge 
ignorant, toutes les ide es se renversent, toutes 
les pures notions se perdent, les droits si 
anciens, si imprescriptibles de la vérité, sont 
meconnus, & l'erreur triomphe à sa place. 

III. Encore des hommes de cette trempe, 
i dangereux pour leurs frères, se feront illu- 
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ion à eux-memes : ils ne se trouvent que des 
intentions droites, que des vues pures, que 
des sentimens vertueux : ils ont un don par- 
ticulier, ils ont des graces touchantes pour | 
vous conduire au ciel: a les entendre, Cen 
un prodige continuel que leur ministere; |; 
grande affluence qui les entoure est une preuve 
8ans reEplique de tout le bien qu'ils operent: 
ils regrettent, & leur langage est si naif en 
apparence, si parfaitement hypocrite, que 
bien des simples y seront pris; ils regrettent 
que tels ou tels de leurs freres ne fassent aucun 
progres dans la vertu, parce qu' ils ne sont 
point places sous leur direction, parce qu'ail. 
leurs ils ne recoivent que des avis superſi- 
eiels, que des conseils maladroits; parce 
qu'ailleurs on ne les pre vient point par un in- 
tEret ardent, par un zcle sincere, par un 
vrai désir de leur tre utile. O esprit de 
Fhomme si rEpandu dans le sanctuaire, quels 
maux tu y operes, & que tu fais bien sentir 
combien est redoutable la charge des àmes 
Quid sibi wult, quod clerici aliud este, aliud 
videri volunt? Nempe habitu milites, quæ un 
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cericos, ac neutrum exhibent, nam nequt 
pugnant ut milites, neque ut clerici evanges 
liiant, O miserandam $þp0nsam talibus cre- 
diam paranymphis, qui assignata cultui ejus . 
proprio retinere quastui non verentur ! 8. 
Bern. 


TROIS-CENT-TRENTE-QUATRIEME 
JOUR DE L'ANNEE. 


Idee des mau que produit un mauvais pre 
tre, dans ceux qu'enfanta la revolution 
Frangoise, | 


. 


I. NOUS nous sommes deja demand&, bY la 
me des maux affreux qu'entraina apres elle 
la revolution Francoise, nous nous zommes 
demande avec effroi, quels sont les auteurs 
de ces infortunes? Le voyageur qui auroit 
vu, il y a dix ans, la plus florissante nation de 
Europe, qui auroit vEcu dans son sein, & 
qui de nouveau parcoureroit aujourdhui ce 
zol baigne & imbibé du sang de tant de 
milliers d'hommes ; le voyageur, en recu- 
lant avec horreur, n'en pourroit croire à $a 


notre capitale & dans nos provinces, ces gu. 


( 5 
vue. Si cet Erranger Eroit un homme pen. 
tre de bons principes, animé, nourri de sen- 
timens vertueux, élevé dans I'6glise catho. 
lique Romaine, il chercheroit encore, dam 


perbes monumens de la pictE de nos perez, 
ces images augustes, ces peintures fideles & 
veEnErables des premiers apotres de la France, 
ces basiliques sacrées, dont la haute anti 

quits attestoit solennellement I'Epoque «i re- 

culce à laquelle les habitans de ce brillant 
sc jour abjurerent avec horreur un culte auxi 
insensE que barbate, pour embrasser, 4 k 
voix Eloquente des Potin, des IreEnce, des 
Remi & de tous leurs gEnEreux Emules, Le 
vangile du salut, la foi du christianisme : il 
chercheroit avec empressement ces chefs 
d'ceuvres en tout genre,.ou Vart le plus exqui 
avoit, sur nos autels, & dans un si grand nom - 
bre de nos temples, rendu hommage au zeul 
Dieu veritable 3 il chercheroit, avec ardeur, 
avec un religieux respect, ces chasses magni” 
fiques, ces calices teres, ces reliquaires pri- 
ny 
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tieux, tous ces objets aussi varies que rares 
pour le gout & qui tous dé posoient de la 
piets nationale. Helas! ne rencontrant plus 
que des dEcombres & des ruines ; en voyant 
la maison du Seigneur changte en repaire de 
vis animaux, les tableaux les plus attendris- 
gans de la vie, de la passion, de la mort du 
Sauveur, honteusement défigurés ou cou- 
yerts de sales ordures ; en dẽcouvrant les sta- 
tues de nos saints mutilées, nos autels brisés, 
les chaires mises en pieces, les tribunaux 
renvrersẽs, nos fonts baptismaux desséchés; 
en ne trouvant plus de vestiges de notre re- 
ligion sainte, dans ces lieux meme où tout 
lui toit consaert; ce voyageur, au milieu de 
ies larmes, diroit sans doute: Ah! quelle 
nation cruelle est venue attaquer ce peuple 
ame pour son urbanité, ceElebre pour sa foi ? 
Quels monstrueux tyrans lui ont arraché son 
culte, ses Eglises & son Dieu? Les Domi- 
tien, les Néron, les Caligula, les Helioga« 
dale, en auroient- ils fait davantage ? Jamais 
dans doute ces hommes de sang n'avoient 
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connu la religion du Christ, jamais ils n', 


son Evangile : ils ont blaspheme ce qu'ils dt 


avoient jusqu'alors merits notre estime, & 


teurs de l'Agneau sans tache, des prédica· 
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voient soupgonne la beauté de sa morale, jos 
mais ils n'avoient lu les divines promesses de 


connoissoient pas. Vous vous trompet, r6- 
pondroit a l' tranger quelque vieillard, plej- 
rant & sanglotant sur les ruines ou repozent 


les ossemens de ses aieux: ce n'est point un 
peuple barbare qui nous a frapps, ce he ont 
plus, comme du temps de nos peres, des 
hordes de sauvages venues pour ravager no 
terres z ce sont des hommes nes parmi nous 
des hommes qui nous traitoient d'amis, qui 
ze qualifioient de nos peres, dont plusieurs 


quelques - uns notre vent ration: ce sont, 
grand Dieu! puis- je le confesser, sans moy- 
rir de douleur ? ce sont des lévites, des ptk- 
tres, des ministres de paix, des sacrifica- 


teurs de la charité, de la concorde! 

II. Oui, mon Dieu, ce sont vos ancient 
amis, vos auciens favoris, vos bien · aimẽs dis | 
ciples, qui tout à coup changes en des loup: 
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eavissans, ont armé de glaives meurtriers, 
des mains sanctif es par Vattouchement de 
Auguste Victime, des mains baignées dans 
le sang du Divin Agneau: oui, mon Dieu, 
c'est de la part de ces d positaires de votre 
2utorite, de ces organes de vos misé ricordes, 
que sont partis les plus horribles fleaux qui 
vous desolent. Vertueux Etrapger, vous re- 
eule: d'indignation; $aisi d'une terreur pro- 
fonde, vous appelez les cieux A partager votre 
ttonnement, ou peut- etre vous criez à la ca- 
lomnie 3 vous pensez, qu' affaissé sous le 
poids de mes maux, leur nombre, leur con- 
tinuitẽ, leur cruautE m' ont enleve jusqu' aux 
dernieres lueurs de ma raison; vous songez 
dans doute que, dans un affreux delire, je 
m'tgare, & que je pousse la folie jusqu'a - 
traiter mes plus tendres amis comme autant 
d'ennemis implacables; jusqu'a decrier comme 
les adversaires de la vertu, ses plus zclés 
partisans, & comme destructeurs de nos tem- 
ples, ceux qui en furent les colonnes: mais, 
helas ! c'est vous plutòt, Erranger, qui vous 
S | 


( 160 ) 
en imposez a vous- meme: la source de na 
affreux malheurs, je vous l'ai désignée. Ly 
laique rẽgicide, dEvastateur & brigand, aurit 
pu nous 6ter notre pere, dans la personne du 
prince, piller nos possessions, ravir nos bien; 
mais au moins la religion, cette aimable 
divine ressource nous restoit encore; jamais 
ses signes augustes n'aurolent disparu dam 
nos villes, dans nos campagnes, si tous no; 
pretres demeurés fideles avoient été les gu- 
diens incorruptibles de nos tabernacles & dt 
nos saintes richesses : ainsi c'est Vhorrible 
& la monstrueuse coalition de plusieurs 
d'entr'eux avec les chefs de la ré volte & de 
Vimpiete, qui a causé nos plus grands mal- 
heurs: l'évangile a la main, les insensts 
profanateurs de nos mysteères, envahisseun 
des dignités, des biens de leurs confreres, 
sacrilèges violateurs de leurs plus acti 
engagemens; les insensés ont os non 
assurer que rien n'6toit change, que la foi 
etoit toujours la meme, que les usurpateurs 
du pouvoir sauverain, nos pretendus legislas 
lateurs, n'en vouloient point à notre culte, 


* 
respectoĩent & respecteroiĩent toujours nos 
autels. | | 
III. Et depuis, & France ! as-tu pu voir 
ces horreurs ? & depuis, plusieurs de ces pre- 
tres vils adorateurs des opinions les plus folles 
& les plus criminelles, ont renonce J. C., ont 
dechire la cẽdule sainte de leur ordination, se 
sont avouẽs trompès, se sont confess6s comme 
les sẽducteurs de leurs freres ; plusieurs d' en- 
tr'eux, comme des bacchantes, ont EtE le fer & | 
la flamme à la main, suivis d'une soldatesque 
impie, brüler ou detruire ces memes temples, 
dans lesquels ils avoient autrefois offert l' hos- 
tie pacifique aux hommages, à I'adoration & 
aux vœux des fideles! Avouons-le done à la 
face de l' univers, & que la postErits connoisse 
toute la profondeur de nos maux: dans la 
plus belle contrée du culte catholique, le 
Christ a &t6 frappe, il a ẽtẽ comme de nou- 
veau mis a mort, il a été livré, trahi, vendu 
par ses plus chers disciples. Ministres pre- 
varicateurs, heureux, si jamais vous n'eussiez 
porté le caractère sacré, si jamais vous neus - 
A = 
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eie: appartenu si tendrement au Dia 
Maitre! | 0 
Propter hoc enim res omnes jallantur 
concutiuntur; propter hoc fines terre m 
picione & bello flagrant. S. Greg, Nas. 


TROIS-CENT-TRENTE-CINQU1BNs 
' JOUR DE L'ANNEE, 


Que pensera, que refitchira, que dira, dan 
on dexespoir, le mauvais pretre, & 5a der- 
niere heure? | 8 


1. II. aura produit de grands ka pe 


Vefficace de la grace attach&e à la divine pa- 
role; il aura oper beaucoup de convertiom, 
beaucoup flechi d'àmes endurcies, Eclairt 
d'ames aveugles, fortifiẽ d' Ames foibles, ex- 
cite d'ames laches, élevé d'àmes pieuses & 
justes: mais avec quelle confusion, & quel 
triste retour sur lui- meme, se representera- 
t-il le sort de ces faux prophetes, qui, au ju- 
gement dernier, diront au Fils de Dieu: 

Seigneur, nous avons prophétisé, chat 
les demons en votre nom; “ (Matth. . 
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mee arret : © Retirez-vous de moi, 
« quvriers d'iniquité ! (Lid. v. 23.) Quel 
nom diffamatoire, quelle qualification déchi- 
rante! Quoi, Seigneur, votre ambassadeur ici- 
bas, l'auguste representant de votre majesté, 
le venerable dEpute de votre Eglise, le 8ucces» 
zeur de vos apòtres ou de vos disciples, Tor» 
gane de vos sacrés oracles, le dé positaire de 
vos promesses & de vos graces; quoi! ce 


mortel si favoris de vos dons, si pre venu de 


votre amour; quoi | il regoit au jour des r6« 
yelations Eternelles, l'odieux, l'abominable 
titre d'un ouvrier d'iniquite | Mais quel au- 
tre pourroit lui convenir? Comment dési- 
gner, sous quels traits assez humilians le 
courroux du Juge Supreme pourroit- il de- 
vouer a un opprobre -» Eternel, Petre le plus 


ingrat, le plus insensible, le plus crimine! 


qui fut jamais? Oui, dans ce malheureux 
pretre, c' toĩt une iniquite de dErober a Dieu 
la gloire qui lui appartenoit, de n'agir pas 
uniquement pour celui dont il &toit l'en- 
roye & le ministre, de renverser ainsi ses 
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desseins adorables, apres qu'il ne avoit choig 
que pour le sanctifier, en 'employant à C6. 
dification de son église & à la 8anRtification 
du prochain. Contre des re fle xions gi tou- 
chantes & si affligeantes, quelle pourroit etre 
ta ressource? Seroit-ce une immortalits chi. 
mè rique, c' est- a- dire, la vaine esp rance de 
vivre, meme apres sa mort, dans la memoir 
des hommes? Frivole consolation ! Hels! 
s'Ecrie un saint docteur, parlant de ces 
fameux personnages que l'antiquité a tant 
honorés, & dont le souvenir s'est perpe- 
tu jusqu'a nous: on les loue où ils ne sont 
plus, & ils endurent de cruels tourmens, 1 
où ils sont, & où ils seront pendant toute Ie 
ternité ! | ; 
II. Que la vue de son intérieur sera dtso- 
heure! Durant sa vie, il annongoit aux au- 
tres les deélices qu'on goũte dans le ciel, il 
excitoit en eux le desir de acquerir, il leur 
en proposvit les moyens, il leur en facilitoit 
les voies : il comptera un grand nombre de 6- 
deles qui auront profité de ses enseignemens, 
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x que Dieu rend heureux dans ta tainte de- | 
meure; il saura qu'ils sont places dans le 
ciel, tandis qu'il se verra precipits dans Va- 
bime de Venfer. Quel regret pour lui, de 
n'avoir pas $uivi la route qu'il-prescrivoit aux 
autres; d'etre privẽ d'un bonheur infini quit 
leur 2 procure ! O abime d'Egaremens l 6 
prodige d'un inconcevable delire ! 8'ecriera 
zans doute ce pretre reprouve : en parlant 
de yous, aimable Sion, je retragois vos char- 
mes, je vous peignois de vos vraies couleurs, 
Jentrevoyois Vineffable bonheur que vous 
procurez, j'enchantois mes freres. je gagnois, 
je subjuguois tous les cœurs; le mien, helas l 
le mien, dans ces beaux & trop court mo- 
mens, se sentoit comme anime, transport; id 
mais ma vie demeuroit toujours la meme, | 
mes mœurs continuoient d' etre en opposition 15 
avec ma doctrine, mes œuvres ẽtoient tou- 1 
jours des œuvres de mort: loin d'imiter | 
notre adorable modele, loin d'agir avant que 1 
dense igner, loin. de pratiquer le premier ed 
que je conseillois aux autres, loin de tracer lo 
droit chemin par mes dEmarches, comme par 
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mes discourse; je me refusois A toucher du bout 
du doigt les fardeaux que j imposois aux au- 
tres! O malheur inexprimable ! ma main 
fut pleine de couronnes : toutes je les ai dis. 
tributes ; & à moi, il ne reste que des tour. 
mens Eternels comme le Dieu qui me les des- 
tine dans a justice vengeresse. | 
III. Quel désespoir pour le ministre du 
Seigneur, lorsqu'il se dira: le ciel pouvoit 
etre mon partage; j'avois tant de seco pour 
Y régner éternellement! II n'a tenu qu's 
moi de m'en assurer la possession, & je 1 
entrerai jamais! J. C. est mort pour mon ba- 
lut, j'avois tout ce qu'il me falloit pour me 
sanctiſier; par mes soins & par mes travaux, 
plusieurs se sont sauvés; & moi, je ne le zus 
pas II n'y a plus de paradis pour moi! 
Ames que j'ai instruites, en prechant la pa- 
role de Dieu; àmes que j'ai san&tifices, en ad- 
ministrant les sacremens de I'Eplise, vous 
gonitez la felicits des saints; & moi, infor- 
tuné, je n aurai . de e vole bas- 
heur! 


( 167 ) 
Bi omnes Dominici gregis arietes, cunt 
animarum lucris | apparebunt, gui $anttis 
ruis prædicationibus Deo, post ge, Subditum 
gregem trahunt : cam igitur tot pastores cum 
gregibus ſuis ante æterni pastoris oculos wes 
rin, nos miseri, quid difturi- cums," qui 
ad Dominum nostrum post negotium vacui 
redimus, qui pastorum nomen habumus, & 
rves, quas ex nutrimento nostro debebamus 
oxtendere, non habemus ? S. Greg. 
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TROIS-CENT-TRENTE-SIXIEME JOUR 
| DE L*ANNEE, 
Combien il est humiliant & commun que le 


trétre soit Surpasst en vertu par le zimpie 
laigue. 


I. LA parabole du pieux Samaritain se ve« 
rike tous les jours; la sociẽtẽ nous offre con- 
tinuellement mille exemples d' une charité 
plus active, plus touchante & plus genereuse 
dans le séculier que dans I'homme de Dieu. 
C'est d&ja pour notre saint état, une tache 
bien honteuse de nous voir sur passẽs en vertu 


a 
par ceux · li meme, à qui le ciel vouldit que 
nous servissions de modeles. Oui, ce vi 
tort dien reel, un tort essentiel, que dans k 
route de la perfection, le guide regoive des 
lecons de celui qu'il gouverne; &, qu' au lien 
de l'animer a de pénibles sacrifices, il zt 
trouve excite, encourage lui- mẽème. Oui, en- 
core, c'est un insigne, un souverain malheut, 
que le pere, loin de rehausser par ts con- 
duite, par ses exemples, le prix de za zalnte 
autorite, la voie comme avilie, compromite, 
quand ses fils spirituels accomplissent avec 
mille fois plus de zele, d'empressement, de 
fidelité, d'ardeur que lui-meme, les pre- 
ceptes ou les conseils Evangeliques qu'il leut 
a fait connoitre. Oui, c'est un renverte- 
ment inexprimable & dèsolant, que la brebis 
indique à son pasteur les paturages les plus 
salubres & les plus abondans z qu'elle lui 
montre la voie la plus sure pour 3 rendre; 
qu'elle lui prescrive les indispensables precau- 
tions dont il faudra s' armer, pour Eviter la dent 
meurtriere du loup; qu'elle les prenne elle · 
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changeant alors comme de nature, & se trou- 
rant obligẽe de devancer, d'Eclairer, de con- 
duire, quand elle voudroit toujours l'etre. 
II. Mais quels sont, entre ses freres, ceux 
qui l'instruisent par leur conduite? Les pre- 
mier hommes de l'état, pour leurs talens, 
leurs connoissances, & le rang qu' ils obtin - 
rent? Non, il faut le dire, le confesser en 
rougissant: non, c'est souvent le plus jeune 
enfant, un pauvre artisan, une simple $er- 
rante, qui nous montrent la voie du ciel, qui 


ze portent a une grandeur d' ame, a une élé- 


vation de sentimens que nous mEconnoiss0ns, 


si pres que nous sommes du Divin Maitre. 


Cette verite de fait doit nous confondre, que 
la vertu se trouve partout, & que souvent 


cest Lame la moins connue, la personne la 
plus obscure, mais en meme temps la plus 


ferrente dans un pays, qui, par ses prieres 
onctueuses, par ses oraisons seerètes, par ses 


mortifications, ses au$tEritEs, sa vie cache, 
attire sur le ministere d'un predicateur 
Tome III. | Q PQ: 
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toutes les bẽ nẽdictions du ciel. En et- ct 
assez, pretres de J. C., pour vous rendre 
humbles & petits a vos propres yeux ? Cepen. 
dant nous n' avons encore dans cette premiere 
rẽflexion que trempe nos lèvres au calice de; 
humiliations: non-seulement on trouve dam 
les la iques de plus grandes vertus que dam 
nous; mais est - il bien rare de rencontrer un 
pretre n' en presentant aucune, tandis que 
le laique les rẽunit toutes? Est · il bien rare 
de trouver celui-ci se refusant à tout ce que 
le premier oseroit se permettre, & deplorat 
en secret le contraste qui se trouve entre les 
mceurs & le caractère de l' homme de Dieu? 
Ah ! que cette pensce est accablante, autant 
qu'elle est malheureusement fondee ! que 
cette pensce, justifice par une trop fre- - 
quente experience, nous conduit à des retours 

amers, à des souvenirs désolans, nous sur- 

tout, disciples du Dieu de toute saintett 

Les tresors des graces divines furent de- 

poses dans nos mains, pour que nous pus- 

sions distribuer a nos freres ces riches 

spirituelles, & leur donner ainsi de notre | 
abondance. Insensés, nous avons tout don- 
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ne ; les fideles se sont enrichis, mais, hE- 
ls l 3 nos dEpens : la rose c&leste que nous 
zyons re pandue, a baigne, penetre, fecondeE 
les terrains les plus ingrats, les sols les plus 
rides ; des cœurs de diamant se sont amollis 
aux accens de notre voix; & nous, les au- 
 teurs de leur felicits, nous, les sauveurs de 
leurs 3mes, tout en les introduisant-dans la 
voie Etroite du salut, nous sommes restés 
lachement en arrière, & bientdt nous avons 
pris la voie large, pour ne la plus quitter. 
III. Que ce soit done une pitoyable erreur 
de s' lever & de s enorgueillir du titre d' a- 
potre ou de disciple, quand nos manieres 
toutes profanes ne nous dé peignent que 
comme un homme qui joue deux person- 
nages; qui en apparence, & en certains mo- 
mens, l'envoyé de Dieu, le député de l'é- 
glise, le de positaire des vœux des fideles, est 
dans tout le reste de sa vie, l'envoyE du 
ziecle, le deputE du monde, Vorgane, l'a- 
vocat & Vappui des partisans de la chair 
& du sang, des ennemis du Seigneur &. 


22 


| 
< 
l 


« m2) 
de son culte ! O mauvais pretres, quand 
vous formerez- vous une juste idée de tout |; 
mal que vous causez, de tous les prejudice 
que vous portez a vos freres, de tous les obs. 
tacles que vous mettez au SUCCEs de la divine 
parole ! O mauvais pretres, que d'ames 
perdent mise rablement tous les jours; & cette 
re probation, cet affreux malheur est votre 

ouvrage | 

Illi gui e ministeriis applicantur, fer- 
Jedi in uirtute ene debent. 8. n 

| 4. Dist. q. 3. art. I. 
| Heri de luto traftatus, bude vullui glvie 
| prætentaris. S. Bern. in Cant. 


TROIS-CENT-TRENTE-SEPTIEME JOUR 
DE L'ANNEE. | 


A quoi s'expose le pretre asses tdmbraire pow 
monter a Þ autel dans des dispositions per. 
verses. 


1. CE nest sans doute ni l habit nila 
sion qui donne la sainteté; tous les jours non 
sommes forc6s à ce pEnible aveu: & les vet- 
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tus, les vertus les plus belles, les plus ange- 
liques, les plus aimables aux yeux de Dieu, 


les plus admirables aux yeux de ses amis, ce 
n'est pas toujours dans le parvis saint, au pied 
des tabernacles z c'est, hElas I plutôt au sein 
d'une vie sẽculière, mais marque par des œu- 
vres sublimes, qu'il faut les aller chercher. 
lei mettons en opposition un humble soli- 
taire, & un ministre des autels: si la voca- 
tion du premier nous rappelle un Elie, un 
Jean Baptiste; ah! la mission du second 
nous retrace un Dieu meme avec tov*'e 8a 
puissance. Voyons cependant de que. vtE 
ze trouve la pictE sincère, la fidele corres- 
pondance aux dons & aux bienfaits cElestes. 
Un pretre, qui avyoit la tete rongee par un 
cancer, vint pour Etre guEri par Saint Ma- 
caire : il attendoit a la porte de sa cellule; 
mais le saint ne vouloit pas seulement lui 
parler. Mon pere, lui dit Pallade, ayez com- 
pass ion de ce misErable, & donnez-hui du moins 
reponse. Il est indigne, re pondit Macaire, 
d etre d liyr de ce mal, & Dieu le lui a en- 
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teres. Pourquoi, je vous prie, dit Pallade? 


cette disposition, lui imposa les mains, & peu 
| de jours apres, il fut gueEri, & s'en retourna 
glorifiant Dieu, & rendant graces à son seni. 
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yoye pour le punir: si vous dẽsires qu'il wi 
gueri, faites · lui promettre qu'il s abstiendn 
toute sa vie de la celebration des saintꝭ myz. 


C'est, rẽpliqua Macaire, qu'il cclèbre apriz 
Etre tombe dans le peché de la chair; cen 
pour cela que Dieu le chatie. Pallade ay 
porta cette rẽ ponse à ce pretre, qui lui pro- 
mit avec serment de ne faire de sa vie aucuut 
fonction du sacerdoce. Alors le saint le regut 
& lui dit: Croyez · vous qu'il y ait un Dieu i 
qui rien ne peut etre cache ? Je le crois, mon 
pere, répondit-il. Vous voyez, ajouta le 
saint, qu'il n'a pas été en votre pouvoir de 
le tromper; si donc vous connoissez la gran 
deur de votre pech, & que c'est par un juste 
chiriment que Dieu vous 2 envoy cette ma- 
ladie, corrigez-veus a l'avenir. Ensuite le 
pretre confessa son pEche, & promit de ne 
dire jamais la messe, mais de vivre comme 
un simple laique. Le saint, le voyant dans 


teur. 
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II. Au premier coup d'ceil, la conduite de 
illustre Saint Macaire parolt un peu dures 
dans le monde des lecteurs elle ne manquera 
pas sans doute de censeurs rigoureux: quoi 
repousser, rebuter, refuser dentendre le p 
cheur ge missant, prosternẽ de vant 82 cellule z 
waccorder pas un mot, un seul mot de rey 
ponse à ses prières; reveler a Pallade, son 
disciple, les turpitudes intẽrieures de ce mal - 
heureux Etranger, ne pas respecter son ca- 
ratere ; lui imposer la plus amere & la plus 
longue penitence ! Est-ce done ainsi que 
annonce la charité, la bonté, la misEricorde 
d'un vrai serviteur de Dieu? A toutes ces 
plaintes il nous suffira de re pondre, qu'il est 
bien a croire que le meme Dieu qui voulut 
reveler a Macaire la vie honteuse du coupa - 
ble, lui rẽ ve la en mme temps quelle devoit 
etre envers lui sa conduite; il ne le rejeta 
qu'en apparence, il ne se montra st vère que 
pour amener le pecheur à se montrer gené- 
reux. Comme Jésus à la Canan&e, le pieux 
xolitaire ne parle d abord avee tant de roideur 
au pretre incontinent, que pour le traiter 
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envuite avec plus de tendrewe't'B $i le ciel il. 
voit pas approuve la rigide rEprimande, Pay. 
Toit-il accompagnee de la n miracy- 
leuse du malade ? 

III. Ah! cessons de vouloir juger les 
saints au tribunal de notre raison téméraite, 
quand tout nous prouve qu' ils sont applaudis 
au tribunal de l'ẽternelle verite. Mais pour- 
quoi, si le ciel inspira Macaire, pourqu1i lui 
Prescrivit-il a Fegard de ce coupable, une 
regle aussi penivle ? Tant de pecheurs 
avoient été absous, consolés à cette meme cel- 
lule! Pourquoi, si compatissant, si indulgent 
pour mille autres, le saint homme eit 
change tout a coup? La raison n'en est que 
trop facile a saisir: il n'avoit point encore 
vu un aussi grand coupable: jusques - la peut- 
etre il avoit con verti d'injustes retenteun 
du bien d' autrui, de jeunes voluptueux, des 
ennemis acharnés, & si vous le voulez, des 
meurtriers mEme : mais oseriez - vous as» 
miler ces crimes à celui qui vous rappelle 
Faffreux déicide de Judas? Oseriez- vous 
comparer les outrages faits aux hommes, aux 
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plus sanglans.outrages envers le Divin Mal- 
re; à la profanation habituelle de nos saints 
mysteres ? Peut-on se figurer sur la terre 
un forfait tel que celui-ci ? Non, sans doute 
& ce qui m' tonne, e est que la foudre neut 
pas mille fois Ecras6 a V'autel meme ce pre tre 
impudique; ce qui m' ẽtonne, e' est Vextreme 
mise ricorde du Divin Maitre qui Vadresse a 
un nouvel Ananie. | Loin done d'accuser le 
Seigneur, ah! bénissons ici sa elémence. 
| Mais s' etendra-t-elle également sur d'autres 
pecheurs du meme caractère, sur des minis» 
tres sacrẽs qui, souillẽs du pech mortel, ost- 
rojent cẽlebrer nos divins mysteres 1 Eh, qui 
zait parfaitement sil est digne d amour ou de 
haine? Mon Dieu, que cette pensée m'ac» 
cable! La plume est prete a m'ẽchapper des 
mains; je devrois arroser ce papier de mes 
larmes: dans ma vie passée j'ai mille erreurs 
a pleurer, & pourtant tous les jours je monte 
al'autel, Ah! i je suis aussi moi. votre 
ennemi, ne me traiterez · vous point. plus ri- 
goure use ment que ce petcheur converti par 
Muacaire? Helas, mon Dieu, que ces frayeurs 
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Quam perditus est, qui redemptionem in 


"qui mysterium in parricidium, qui vilam cb. 
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sont naturelles qu'elles conviennent bien! 
un pécheur honore du plus beau titre, mai 
peut - etre qui nꝰ est si fort Eleve sur la terre, 
que pour tomber ensuite, pour Etre précipit 
plus profondement dans l'enfer! Ah! que 
mon sort seroit sans doute digne d'envie, d 
au lieu d'avoir ẽté place sur le chandelier de 
Peglise, au lieu d'avoir gouvern les com- 
ciences & dirigé mes freres, je n'avois 6 
dans ce monde qu'un pauvre solitaire, qu'un 
pauvre villageois, qu'un simple fidele chargt 
de rẽpondre, mais uniquement pour moi seul, 
ou pour mes proches | Eh, au contraire, 
tant de pEcheurs a toucher, tant d' àmes 6ga- 
Tees a rameuer, tant de pusillanimes à for- 
tifier, tant d'irrẽsolus a decider, tant de plaics 
a refermer, à guerir, tant de couronnes i 
distribuer. .. . . . O Ciel ! quelle rache ef- 
frayante ! surtout si mon ime est entachee de 
Phabitude au peché, quelle dechirante pers- 
pective! nn * nn 


perditionem, qui Sacrificium in Sacrilegium, 


vertit in mortem. Pet r. Bles. 
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1R015-CENT-TRENTE-HUITIEME JOUR 
DE L'ANNEE, 


Parallele des bons & des mauvais pretres. , 


I. LE desinteressement de vos ministres fi- 
deles, © mon Dieu! est toujours une suite du 


mepris qu' ils font des choses présentes. IIs 


s'engagerent aux pieds de vos autels par les 
liens les plus sacrés & les plus solennels à 
consacrer au salut de leur prochain leurs ta- 
lens, leurs veilles, leurs soins, leurs biens, 
leur vie toute entière, & l'on ne peut jamais 


leur reprocher de dEmentir ce saint engage- | 


ment par des mœurs oppostes à leurs pro- 
messes: ils ne trompent pas Vattente des 
chretiens, qui crojent roujours trouver des 
pères, des consolateurs, des guides fideles, 
dans ceux que votre Eglise a honorees de votre 
sacerdoce. Le vœu du salut de leurs freres 


les lie encore plus que la religion de ce serment 


qu'ils ont fait, lorsqu'ils ont regu Vimposition 


des mains, de n'etre_plus a eux-mEmes, maig- 


uniquement dEyoues a [utilite des peuples. 


— — 
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Non, non, ces zclẽs & fideles serviteum, ca 
fils bien-aimes de votre Epouse, ces infatigy- 


bles cultivateurs de votre champ, ces labo- 


rieux vendangeurs de votre vigne, sont trop 
detachéẽs d'eux-memes,, trop bien mort 4 
tout ce qui n'est pas vous, pour que l' 
puisse douter de leur persévẽrance! Leun 
premiers pas dans le sanctuaire furent mar- 
quẽs par de trop belles vertus; & depun 
cette memorable Epoque, ils ont vecu dan 
une trop grande de<fiance-de leur foiblese, 
ils ont eu trop constamment recours à vom, 
ils se sont trop bien appuyes, ils s appuient 
tous les jours trop tendrement, trop confidem · 
ment sur le bras de leur bon Maitre, pour 
que l'on ait raison d'apprẽhender pour eu 
de honteuses & dé plorables chiites. Quan 
les voie, qu'on les observe, qu'on les Etudie, 
ces vrais hommes de Dieu, & la connoissance 
de leur interieur dissipera toute inquiẽtude. 

II. D'ailleurs ils ne cherchent pas à gen- 
richir aux dẽ pens du troupeau. Comment « 
permettroient - ils des gains sordides & in · 
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justes, eux qui se refusent tout pour soula- | 
ger leurs freres, qui regardent leur propre 
bien comme le bien des pauvres; eux, & mon 
Dieu! pour qui l ẽtablissement de votre règne 
dans les cœurs, est le seul prix qu' ils atten- 
lent de leurs travaux, & l' unique bien od ils 
xpirent ? ils gẽmissent sur cet esprit merce- 
naire, qui ne se glisse que trop dans les'fonc+ 
tions saintes, & qui dEshonore vos autels: ils 
yoient avec douleur votre maison devenue, 
pour plusieurs ministres infideles, un lieu de 
traic & de négoce honteux: ils les voient 
$ mon Dieu! mais leur gloire propre ʒ non 
ros intErets, mais lexyeurs ; non le salut des 
imes, mais leurs appfaudissemens, leurs fa- 
reurs & leurs dons: ils les voient mesurer 
la sainte $EveritE-des règles dont ils sont dE» 
poitaires, non sur PEnormitE des crimes, 
mais zur la qualité des coupables; avoir pour 
ceux dont ils attendent des bienfaits, de quel- 
ques souillures dont ils soient charges, la 
meme indulgence, les rr y__ qu'ils 
Tome III. "Mo 
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auroient pour des innocens z en devenir les 
adulateurs, les apologistes publics, & cor- 
rompus par des largesses iniques, se declarer 
contre les justes meme qui ont le malheur 
de deplaire aux grands dont ils recoivent oy 
esperent des graces. Oui, ces bien - aimès de 
votre Eglise sont tous les jours témoins de 
cet affreux spectacle, & ils en zéchent de 
douleur, & ils en versent des larmes de zang, 
& ils en gEmissent, soit en secret soit en pu- 
blic, avec les sentimens, le coeur, Vardent 
patriotisme d'un Jérémie, avec la minte & 
vive indignation d'un Elie, d'un Isaie, avec 
les pleurs ameres d'un Daniel ne pouvant 
cesser de dé plorer Vopprobre & Vignomuie 
du sanctuaire, la désolation de la desolation: 
c'est leur 6ter la vie, mille fois plus que la 
vie, c'est leur arracher les entrailles; c est rs. 
sembler sur leur personne, les tourmens des 
martyrs, que de nẽgliger a leurs yeux la cul- 
ture des ames, que de les laisser, par une mor- 
telle indifference, sans nourriture, sans se- 
cours, sans remedes : ces pretres qui sont di 
bien selon votre cœur, ne me ritent done pas 
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zeulement par leurs travaux; jusquꝰà Vin- 
digne oisiveté de leurs laches confreres con- 
tribue à rehausser le prix de leur couronne. 

III. Ainsi la magnanimité de vos disciples 
kdeles, 6 mon Dieu! rend A votre Eglise la 
gloire que les criminels prẽ varicateurs de leur | 
ministere ne cessent de lui ravir dans l' esprit 
des peuples. Rien sur la terre, ni honneurs, 
ni dignités, ni richesses, n'est capable d'E- 
branler, ni meme d' affoiblir la fermeté sa- 
cerdotale qu' ils doivent à la verite & aux 
regles saintes: défenseurs généreux de la 
justice & de Vinnocence, ils regardent comme 
une fortune Eclatante le bonheur de la dEli- 
vrer de l'opprobre & de la calomnie : iné- 
branlables dans leurs promesses, ils ne trom- 
pent pas Vattente de leur prochain malheu- 
reux qui rEclame leur secours; & toutes les 
oppositions du monde ne peuvent les obliger 
a se dé partir de la protection qu' ils lui 
ayoient jurèe. 

Eset autem ine dubio melius nubere, 
quam uri, & salvari in humili gradu fidelis 
| R2 
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populi, quam in cleri zublimitate & deter 
vivere, & distrifins judicari. 8. Bern. & 
Conv. ad Cleric. c. 20. 


— — En 
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TROIS-CENT-TRENTE-NEUVIEME jou 
DE L'ANNKEE. 


u il est beau, mais qu'il est peu commun, lt 
tableau d'un bon pritre ! 


I. QU'IL est consolant & precieur le u- 
bleau d'un bon pretre ! Que tous les train 
en sont glorieux pour quiconque mérite une 
telle denomination ! Dire au Divin Malie, 
mais lui dire au fond de I'ame, mais lui dire 
par chacune de ses œuvres: I'ẽtablisement 
de votre regne dans les cceurs, est le sell 
prix que j'attends de mes travaux, de mes fa. 
tigues continuelles : loin de moi les vains re- 
gards des hommes; loin de moi leurs frivoles 
suffrages, leurs fades applaudissemens. Eh, 
que m'importe, © mon Dieu! leur approbs- 
tion, ou leur censure ? Est - ce pour d'ausi 
pitoyables motifs que je sème & que Jarrove 
votre champ de mes sueurs abondantes ? Ce 
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ont leurs larmes, leurs soupirs, leurs regrets, 
le changement de leurs mœurs, leur parfaite 
conversion que J'ambitionne uniquement sur 
la terre; c'est le seul bien ov j aspire; c'est 
le seul but on je tends, on je veux toujours 
tendre dans les diverses fonctions de mon 
ministere. Vous le savez, 6 le Dieu de 
mon cœur! si quelque chose ici-bas me 
touche, me fixe, m' inté resse, sinon l' indi- 
cible bonheur d'arracher une ame au dé- 
mon, d' accroitre & de rEpandre votre saint 
royaume dans les ames! Vous savez 81 
jexiste, si je respire, si j'ai un moment de 
repos, quand mon frere souffre, quand il est 
comme dans une agonie mortelle, & que mon 
:cle peut le rappeler aux douceurs de la 
vie! Vous savez, adorable Epoux de mon 
cœur, si sur la terre il est un seul objet qui 
vous derobe un instant de mes jours; vous 
save que j'abhorre souverainement ici- bas 
tout ce qui seroit, le moins du monde, capa- 
ble d'alterer la flamme de mon amour, le feu 
de ma charitè pour vos peuples: en un mot 
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vous savez ce que j'aime seulement, com. 
tamment, ardemment; de vous plaire, de 
vous faire aimer, de vous precher, en m'oy- 
bliant, en m'estimant ce que je confeue 
etre, un roseau, un néant, un ensemble de 
II. Je congois que la derniere heure d'un 
eeclẽsiastique, qui, aux diferentes 4poque 
de son sacerdoce, auroit pu se rendre un aussi 
beau tEmoignage, seroit infiniment douce: 
c'est le soir d'un beau jour; c'est Vaurore 
d'un nouveau jour éternellement heureux, 
Mais encore où est-il ? où existe · t· il cet 
homme de Dieu, assez sür de lui-meme, 28. 
ser éclairé sur les plus secrets sentimens de 
son ame, pour rẽpondre qu'il n'a eu que le 
ciel en vue, qu'il. n'a cherché que la glare, 
que les intErets du Divin Maitre, que le «- 
lut de ses enfans bien -aimés ? Mon Dieu! | 
ou est · il ce tendre, cet incomparable ami de 
I'Epoux, ce genereux & Eloquent defenseur 
de ses droits, cet homme apostolique dans 
lequel, & par lequel tout a preche la veru, 
I'Evangile du salut? Od est-il ce nouveau 
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Paul, cet autre Chrisostdme, ce doux Am- 
broise, ce Sublime Augustin, ce savant, cet 
humble Jerome, cet intrẽpide Etienne? On 
est il ce noble & digne successeur de tant 
dillustres personnages ? On est- il, pour que 
52 vue nous ranime, nous encourage, nous 
releve, nous fasse oublier les opprobres & les 
ignominies dont ce méchant siecle a couvert 
le anctuaire? Où est--il, pour de tourner nos 
regards de tant de chiites deplorables, pour 
dutraire nos esprits du culte abominable 
rendu aux passions divinisées? ON. est-il, ce 
nouveau thaumaturge qui nous rendra par 
zes triomphes, les beaux jours, les jours d'or, 
les jours d' honneur & de gloire que Veglise a 
yu depuis si long-temps disparoitre ? 

III. Helas! qu'il en est peu, je ne dirai 
pas parmi la multitude d'ecclesiastiques dont 
la conduite est si sẽculière, si peu conforme A 
ces honorables sentimens; mais je dirai parmi 
les plus saints pretres : .ah ! qu'il en est donc 
peu, qui puissent se dire, & dire a tout le 
monde, ces mots que le vertueux Boudon 
avoit toujours à la bouche; ces mots qu'il re · 
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gardoit comme sa devise; ces mots qu'il met 
a la tete de ses pieux Ecrits, comme ils Etoient 
le principe de toutes ses actions: Dieu 
Dieu seul, Dieu seul. | 
Heæc meditare, in his esto; ut profecius 
tuus manifestus sit omnibus. I. Tim, 4, 
v. 15. J 

Dum per varias actiones vitæ hujus li. 
citudo distenditur, necesse est de mindany 
pulvere etiam religiosa corda sordescere. 8. 

Leo. Serm. 4. de Quadrag. 

Mulis faciliùs reperies mullos $Eculare 
converti ad bonum, quam unum quempiam de 
religiosis transire ad melius. S. Bern. Ep. 
96. 
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TROIS-CENT-QUARANTIEME JOUR DE 
L'ANNEE, 


Tableau d'un excellent pontife, trace par 
Enumeration de ses devwoirs. 


I. PLACE sur la montagne sainte, comme 
la sentinelle d' Israel, tẽ moin des fleaux qui 
: affligent ses freres, mieux instruit qu'un 
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de leurs maux, après avoir levé les mains au 
ciel, il descendra dans la maison du Seigneur, 
pour confirmer son peuple dans la foi. Nous 


rautoritè de l'ẽ piscopat, la force de la ve- 
ritt & la supé riorité de la vertu, s armer 
contre le mensonge, le démasquer, I'hu- 
milier, le terrasser, reprimer les abus qui se 


donner au sacerdoce toute sa dignitE, & tou- 
jours renfermé dans les bornes de la puis- 
rance spirituelle que J. C. lui a donnée: 
nous le verrons dans ces jours mauvais, dans 
ces temps de deuil & d'amertume, s lever 
a la hauteur des circonstances, se compo- 


bles & si delicates, un plan de conduite aussi 
age par sa fermete, qu'aimable par la cha- 
rite brulante qui Vaura die : nous le ver- 
rons, ce pasteur selon le cœur de Dieu, plein 
d'un discernement exquis dans le choix des 
moyens pour évangs liser son ingrate patrie, 
qu il n'a cess6 d'aĩimer & de benir: nous le 


zutre de leurs besoins, & encore plus afflige 


le verrons soutenu par le courage qu' inspire 


dont introduits jusques dans le sanctuaire, re- 


xr & suivre, dans des conjonctures si pẽni - 


G 
verrons embrassant dans sa tendree, por. 
tant sur sa poitrine, & collant sur son cœur 
ses concitoyens Egares, ramener celui - ei pat 
VonEtion de son zele, subjuguer celui- A par 
le trait d'une sẽvẽrité paternelle, guider & 
temperer l'ardeur bouillante des uns, animer 
& corriger l'indolence ou l'indifférence des 

autres: nous le verrons calmer le ressentiment 
des cceurs-ulceres, les faire céder au. beau 
sentiment d'amour que le Sauveur, notre $3- 
pre me & si consolant modele, a manifeste * 
ses plus mortels ennemis. 


II. C'est ainsi que défendant avec une 
fermetẽ inflexible les droits du sanctuaire, di- 
rige par la sagesse & la charité qui le carac- 
tErisent, il s'empressera de ramener au ber. 
cail, par le ministere des hommes apostoliques, 
les brebis qui se sont égarées; il versen 

A'huile & le vin dans les plaies, il soutiendn 
les foibles, defendra les opprimes, consolera 
les affligés, excitera le 2zele de ses coopert- 
teurs ; il fera respecter le piscopat dans leurs 

personnes, & les attachera encore plus au 
taint siẽge par l'amour paternel, que par les 
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1ercirs de Lobéissance. Oh, le beau spec- 

ucle aux yeux du souverain pasteur de nos 
imes! Oh, le spectacle vraiment digne de 
l bienveillance du ciel, comme de l'admira- 
tion de la terre, que celui qui nous sera prẽ- 
cents dans la personne de l' homme évangé- 
lique, rẽ gene rant son pays, ravivant tout, 
relevant les temples abattus, ou reEconciliant, 
purifiant la maison mystique du Seigneur, se 
montrant partout avec l'inexprimable ten- 
dresse de la meilleure des meres, avec I'ac- 
tivite du plus vigilant, du plus aĩmant de tous 


compassion d'un medecin tout ardeur, tout 
amour pour ses chers & infortunts malades, 
avec la vive & continuelle inquiẽtude du gar- 
dien le plus fidele prEpose au troupeau le plus 
cheri, avec l'autorité bienfaisante d'un mai- 
tre, d'un souverain qui ne voit dans ses inf6- 
rieurs, ou dans ses sujets que des amis, que 
des freres, que des enfans bien-aimés. Citez 


torales qui 6chappe à cette belle ame : il n'en 
est pas, il n'en sauroit etre! 
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les pères, avec les lumieres & la genéreuse 


une partie, la plus lEgere des obligations pas- 


( 192 

III. Nous le verrons-encourager les ulen 
les mettre en ceuvre pour l'intéret de V6 
glise, les rẽunir tous comme dans une forte 
centrale » pour porter partout dans le monde 
chretien, des secours prompts & efficaces, 
qui dissipent Ferreur, & qui retabligent | 
discipline : nous le verrons opposer un mur 
_ Cairain aux ennemis de I'Eglise ; prier, exhor- 
ter, reprendre, corriger avec patience, avec 
bontẽ, avec force; agir partout avec la puis. 
sance & l'esprit de J. C., enfin commander 
aux flots & faire cesser Vorage, 
Erue eos qui ducuntur ad mortem: & qui 
trahuntur ad interitum liberare ne cv, 
Prov. 24. v. 11. | 
Aitendite vobis & uni verso gregi, in qu \ 
vos piritus santIus posuit episcopos, reger: 
ecclesiam Dei, quam acpui si uit 5anguine inn. 
Act. 20. v.28. 
Tunc dofrina est sanitas, cim doftorit 
dofrina pariter & vita consentiunt, Hieron, 
Comm. in Ep. ad Tit. e. 1, | 
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TROIS-CENT-QUARANTE-UNIEME JOUR, 
DE L'ANNEE. 


ent d faire le pontife, le pasteur & le 


pritre, pour devenir des hommes de Dien 
accomplis f 


I. QUE le pontife n'entre point dans le ane 
tuaire, pour y jouir des honneurs & des dis- 
tintions du sacerdoce; mais pour s'y conta · | 
crer au salut de son troupeau, & avec la dia- 
poition d'y meler, $'il le faut, son propre 
tang, au sang de la victime vainte qu'il offre 
pour son peuple: qu'il supporte les injures 
personnelles, & qu'il venge les outrages faits 
a la religion; qu'il corrige avec charits, & 
qu'il soit indulgent avec discretion z qu'il ne 
rougisse pas de rendre hommage à la verits, 
lors meme qu'elle 'humilie : personne qui 
n'ait des erreurs & des foiblesses à deplorer z 
mais il faut avoir Pame vEcitablement grande 
pour savoir en faire Vaveu, Qu'il encourage 
le zcle, qu'il le regle, qu'il le recompense ; 
Tome III. 8 9 
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qu'il A la faveur, qu'il montre par u 
zage discernement, la distance qu'il met 
entre le credit & le me rite: que jamais le 
respect humain n'entre dans ses vues ; que 
jamais la considé ration de son intérét ne con- 
tre- balance aupres de lui Vinterer de la reli. 
gion: qu'il porte partout Je désir de con- 
noitre ses devoirs, & la crainte de les trabit; 


qu'il les sanctiſie, par la pureté de ses inten. 
tions; qu'il assure ses voies, par la droiture 
de son cœur; qu'il se présente en esprit au 
tribunal de Dieu, toutes les fois qu'il faudra 
ze decider dans des circonitances difficiles, & 
qu'il se determine toujours comme il voudra 
Vavoir fait a son jugement. Cette esquize 
des dispositions si dEsirables dans I'homme de 
Dieu, a de quoi, sans doute, nous ipterdire 
& nous alarmer au premier coup d' œil. $i 
on se forme a l'idẽe que pour etre vn bon 
pretre, un digne pasteur, un saint Eveque, 
il faille tout a coup & dans le meme temps 
re unir en soi l'ensemble si rare de ces haute: 
qualitẽs, on auroit tort, & le vrai sens des re- 
flexions Enoncees nous auroit Echappt. N'a- 
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yons-nous pas supposé le disciple de PA» 


gneau dans l obligation de faire un aveu peni- 
ble, mais au fond bien honorable ; celui que 
on 5'est trompE, mais quꝰ on abjure a jamais 
ton erreur. Il seroit done, pour celui-la 
meme qui dans la profession la plus Sainte, 
auroit des jours a punir, à pleurer, il seront 
une gloire bien solide, celle d' avouer avec 
candeur que Yon 8 egara, qu'entraint dans le 
tourbillon des paz8ions & du monde, on oublia 
ſez augustes 8ermens pretẽs aux pieds des au- 

II. Mais ramenons nos regards zur les mo- 
deles du sacerdoce & de PeEpiscopat. Cꝰ est 
un tecret rare parmi les pasteurs des mes, 
que de savoir allier la tolerance paternelle, 
wx rigueurs medicinales, qu'exige la con- 
duite d'une ame abandonnꝭe à son ignorance 
& 4 sa foiblesse, Il faut Etudier V'humeur, 
les inclinations, les habitudes du pecheur, & 
observer par quelles voies on peut entrer dans 
ton cœur, pour y exercer avec empire cette 
charitable se vEritè qui assure la gut rison: 
heureux mélange d' autorité & d'amour, de 
8 2 
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fermeté & de condescendance, de 2le & 
longanimité, de tendresse & de vEverite ; 
tage temperament qui reunit — 
traires. Ah! Seigneur, que c'est bien alon 
retracer votre divine & si aimable vie. que 
c'est bien alors saisir, embraszer, imiter Les. 


prit qui vous animoit dans votre mission 5. 
 blime! Oui, par ce rare & si merveilleu m6. 
lange, le ministre Evangelique me rappell 
les plus beaux traits de votre ministère: tun - 
tot sa profonde & si juste indignation contre 
les violateurs des choses saintes, m'offre Jt 
chassant ignominieusement du temple ceur 
qui y blessoient l'honneur de son pere; tan- 
tot ses soupirs, ses sanglots, ses larmes, e 
courses, ses fatigues, ses sueurs en faveut 
de I'ame coupable, me remettent sous ls 
yeux ce meme & adorable Jesus, ou pencht 
sur le puits de Jacob, pour percer & tou 
cher le coeur de la Samaritaine, ou adresanti 
l'infame adultere un geEnereux pardon, ou u- 
surant d'un ton de voix plein d'amour, que 
4 honteuse courtisane rẽpare tout, puriſe 
tout, rachete tout par l'immolation de 0 
cœur. 
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III. Chef-d'ceuvrede Vart des arts, esprit 
de la vraie catholicité, aimable caractère de 
la grace! que de fruits produiroit dans la 
vigne du Seigneur le pasteur accompli, c'est- 
3-dire, le docteur Eclaire, le médecin exp - 
riments & prudent, le père tendre & sage, 
e ministre desintEress6, qui auroit regu ce 
don en partage ! Où trouver encore de ces 
guides 2616s, qui &'opiniatrent saintement A 
desarmer la colere de Dieu contre les pé- 
cheurs, par 1'austErite de leur vie, & qui at- 
tirent les bẽnẽdictions du ciel sur ces infor- 
tunes, par la pers verance & la ferveur de 
leurs prières? C'est sans doute à eux que 
ont dues ces ec lèbres con versions, que Dieu 
fait voir de temps en temps comme des traits 
eclatans de sa mise ricorde. 

Quod invenerunt in ecclesid, tenuerunt; 
quod didicerunt, docuerunt ; quod à patri- 
bus acceperunt, hoc filits tradiderunt . . . fa- 
libus, post apostolos, sancta ecclesia planta- 
toribus, rigatoribus, pastoribus crevit. 8. 
Aug. lib. 2. contra Julian. ; 
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TROIS-CENT-QUARANTE-DEUXI1&ut 
JOUR DE L'ANNEE, 


Saint Paul admirable modele de la cli 
qui doit animer les pretres d Pegard des 
de les. | 


1. JE brale, dit-il, je suis tout embrass, & 
je me sens comme consume du meme feu qui 
tourmente mon frere par l'affliction ou le 
scandale. Ceci, selon Saint Chrisostöme, 
semble surpasser tout ce qu'il avoit jusqu'a- 
lors detaille de ses souffrances; & quelque 
pénibles & violens que fussent ses maux, il 
les regardoit. comme lẽgers & rapides: mai 
ce qui l'affectoit le plus, & ce qui lui per- 
coit le cœur, c' toit d'apprendre la chite 
ou le relachement de quelques - uns d' entre 
les fideles. Ce n'ẽtoiĩt pas seulement a le- 
gard des plus considerables qu'il sentdit ce 
dechirement, c'6toit à I'&gard de tous. Cha- 
que chretien Vinquietoit & lui tenoit autant 
au cœur, dit le meme pere, que si toute le- 
glise eũt &tE renfermeEe en lui seul; & il sen- 


1 


wit, pour le moindre de ses membres, les don- 


leurs de l'enfantement, jusqu'à ce que J. C. 


fit entierement forme en eux. Mais qu' an- 
nonce un developpement aussi touchant, aussi 
interessant sur Iinterieur du grand apdtre? 
Quelle expression, je rule! Ah! qu'elle 
rend bien, qu'elle peint d'une maniere fidele 


les zublimes sentimens de Paul, l'ami, le ten- | 


dre, le constant & si noble ami de tous ses 
freres | qui les chérit jamais d' une af- 
fection plus dẽsintéress e, plus pure & plus 
vive! Le dernier des enfans de Dieu, le plus 
petit de son troupeau est sur de l'amour & de 
tous les soins du grand homme: il Vaime, il 
le benit, il Veclaire, il le sanctiſie; comme si 
ce frere isolẽ devoit seul fixer son zele & son 
ardeur. S' agit - il de lui donner un nouveau 
cœur, une nouvelle àme, de le regenerer, 
de lui procurer une vie toute divine? Paul 
zuera, travaillera, s' puisera, exposera mille 
fois 8a vie, bravera gaiement tous les dan- 
gers, pourvu qu'il produise un Elu. 
II. Que ces dispositions font bien l' loge 
d'un apdtre & d'un ministre du Seigneur! 
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Quiconque ne les ressent pas en quelque de- 
gré, ne doit pas se flatter de meriter ce titre, 
On n'aiĩme point les hommes, quand on ett 
insensible a leurs peines, quand on ne pleure 
point de les trouver expos es a se perdre tter- 
nellement. De toutes les afflictions des june; 
eur la terre, la plus rude, c'est d'etre temoin 

des scandales du monde: ils sechent de voir le 
lois de Dieu violees, & le nombre des prera- 
rieateurs se multiplier tous les jours. Le zelt 
& la charitẽ font suecessivement sur eux leur 
impression: ils voient Dieu qu'ils aiment, 
offensé; ils voient le prochain qu'ils aiment 
aussi, risquer son salut; & ce double amour 
leur cause toujours une double douleur. Di- 

vin amour, & toi, charité sainte, fille du ciel, 

tour à tour vous faites l'un l'autre le crucife · 
ment, le martyre de ces vrais amis du bon 
Maitre ! Vous connoitre & s'attacher à vous, 
c'est un bonheur, 6 mon Dieu! mais un 
bonheur qui surpasse tout sentiment; c'est 
une jouissance si delicieuse, qu'elle nous 
donne comme le paradis: & tout a la fois ne 
vous voir point aimE, quand on vous trouve 


(201) 
unt aimable; ne voir, pour ainsi dire, que 
des indifferens aux charmes toujours nou» 
reaux de votre éternelle beauté, c'est un 
zupplice, & le plus affreux, le plus crucifiant | 
de tous les supplices ; c'est sentir dans son 
cœur, les memes traits qui percèrent le 
votre ; c'est mourir au Calvaire, c'est expt+ 
rer, mais dans une agonie terrible, mais dans 
un dechirement universel, au pied de la eroix 
tainte! Aimer les hommes comme ses freres, 
comme d'autres soi - meme, quoi de plus doux, 
de plus charmant! c'est deja vivre dans le 
ciel: mais les voir ces bien-aimes, les voir 
s'cloigner, s'aveugler, $'Egarer & se perdre 
ah! quel affreux spectacle l ne donne-t-il 
pas comme le coup de la mort? yrs 
III. O quel tresor pour la terre que ces 
vertueux pretres | Quel don pour l'eglise 1 
Quelle ressource pour les fidèles! Quel bone 
heur pour les villes & pour les royaumes! Ex 
que de puissans motifs pour nous animer & 
nous renouveler sans cesse dans I'esprit de 
notre vocation, à ressusciter en nous la grace 
du sacerdoce, & à ne pas meme laisser ra- 
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fat AOMINnis SCientice. 15 Tim. 6. v. 20. be 
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lentir cette premiere ferveur qui nous com. 
cra au taint ministere de Vautel! Poritus. 
ix resurrectiouem multorum. Luc. 2. v. 4, 
Ne transgrediaris terminos antiguss, que 
pouerunt paires tui. Prov. 22. v. 28. 

O Timothee, de postum custodi, deuftam 
preſanas vocum novitates ; & oppoxitimg 
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TROIS- CENT - QUARANTE - TROISIENE 
| JOUR DE L'ANNEE. 


Comment les pasteurs des Ames 1 leur 
Are utiles. Comment ce but est mangu 


I. TROIS choses sont necessalres A un pa- 
teur fidele & selon le cexur de Dieu. II doit, 
telon 8. Bernard, offrir pour ses ouailles des 
prieres ferventes & continuelles; il doit les 
nourrir du pain de la-veritE; il doit les Edi- 
fier par la sainteté de ses exemples. Jamais 
tveque ne connut mieux ses devoirs que 8. 
Charles; mais aussi jamais EvEque ne fut 
plus exact a les accomplir. Que de legonsa 
puiser dans la sainteté des exemples de ce 
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uint homme | Avec quelle exactitude 11 
vacquitta des gutres parties essentielles à un 
bon pasteur | Comme il prioit, comme il in- 
voquoit son Seigneur & son Dieu, cet ange 
de la terre! comme il $'occupoit dans” son 
zuguste presence, non de ses besoins person - 
nels, mais de ceux de son immense troupeau ! 
Comme il y exposoit avec la sainte Eloquence 
des larmes & du cceur, les besoins, les mi- 
eres de chacun ! comme il les rendoit, il les 
lepeigvoit avec la tristesse, avec Vabatte- 
ment, avec inexprimable douleur de la mere 
1 plus desolte sur les maux de son fils uni- 
que! Admirable pontife, ah! comme tu 
uvois aussi Presenter I'Evangile du salut! 
dur tes levres reposoient les brülantes ex- 
pressions de l'amour; de ton eœur embrase, 
clançoient des paroles de feu & tous ler 
Yans du zele apostolique. Comme ton peu- 
ple emu, attendri, tout hors de lui meme, se 
plaisoit alors a reconnoitre dans ta voix, les 
accens du plus tendre pasteur, comme la con- 
irmation de la predication muette, mais su- 
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Dieu a peuplé son église de notre temps, 


te flatter, s ils nen seroient point eux-memes 


que les vaines considérations de la terre ol 
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blime, que tes ceuvres saintes lui wenden 
chaque instant de ta belle vie! 

II. Helas! nous nous Etonnons souvent du 
peu de fruit que nous voyons retirer de tant 
d' instructions solides & de tant de discours 
Edifians & pathétiques, des travaux & des 
zueurs de tant d'ouvriers Evangeliques, dont 


beaucoup plus que dans les siecles qui Vont 
precede. Nos plaintes ne sont pas sans fon -· 
dement, sans doute, & le mal n'est que trop 
reel: c'est aux ministres de la parole divine 
a examiner serie usement devant Dieu, & tam 


la cause. Peut · &tre ne leur faudra · t· il pa 
un si long examen pour reconnoitre les rai- 
tons qui les empechent de faire du * dans 
Pexercicede leur ministere! | 

III. C'est qu'il y entre trop „n 


nous embarassent, ou nous delient la langue; 
que nous nous rendons trop souvent les vil 
exclaves des bienstances, du ton, des golus, 

des 


„ 
les modes de ce sieclez que nous perdons 
trop aisẽ ment de vue le grand, l'immense & 
cublime objet de la predication EvangeElique, 
| gloire du Seigneur a procurer, les ptcheurs 


' 4 ramener dans le sein du Pere CEleste, les 


foibles à fortifier, les pEnitens à guider, les 
jutes à enflammer. Helas! d'aussi impor- 
tans, d'aussi pressans intEr&ts a mEnager & à 
conduire, ne sont · ils pas bien capables d' em- 
brasser toutes les puissances de notre Ame ? 
devroit-il nous rester une pense, un senti- 
ment, une parole pour le monde & pour ses ca- 
prices? Orateurs EvangEliques, pourquoi re- 
renons · nous si souvent sur tous ces torts, si- 
non par le desir de nous en inspirer une heu- 
reuse confusion, & de nous tracer, d'apres, 
nos vrais modeles, un nouveau plan de vie? 
Car ne &'Eloigne-t-on pas trop de la noble 
iimplicits des premiers predicateurs de la foi? 
ne se livre-t-on pas trop facilement aux vains 
agrẽmens d'une Eloquence toute profane? 
n'est-on pas trop occupe du soin de charmer 
les oreilles, & trop peu du zele de toucher 
Tome III. o 
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ceux qui I'Ecoutoient ; eat qu'il avgit ung 


- -dicateur, de la grandeur & de la sublimite de 


son troupeau. S'Etonnera-t-0n, apres cela, 
des prodiges de converzion que sa parole ops- 
roit? L'Ecouter, Etre touche, Etoit une meme 


( 
les coupables? Ah !-il nen fut pas aigsi d, 
8. Charles: sil rompiz avec fidElirs le pain 
de la parole, si ses discours lui gagnoient 


Eloquence male & toute divine ; cet que 5 
dixcoury tiroſent toute leur foros & leur one · 
ment de l' onction & de la chxiction du pre- 


veritss qu'il annongoit,, de la chatitẽ vine & 
ardenge dont il toit embras6 pour le salut de 


chose; & le premier mouvement du cozur ne 
se texminoit qu'a un changement solide. On 
cyt dit, que la grace ne.dependoit que & 
lui; tant son effusion Etoit ahondante, lors. 
que ce saint een developpoit la parole du 
salut. | 

Sacerdos magnus gui in wits aud fil 
domum, & in diebus zuis corroboragut len: 
Him. Eccl. 50. v. 1. 

Stans inter mortugs uc vi ventes, pro Meinl 


deprecatus est, & plaga cer:@vits Numer. 
16. v. 48. 
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TROIS-CENT-QUARANTE-QUATRIZEME. 
| JOUR DE L'ANNEE, 


Caralitre n pameur virirhent nt nim 
1. LE ile de la charitk de kalt aimer & res- 
pekter de echt mbine qu'il reprend & qu il 
crtige. S'il ne leur rend pas le vice odieux, 
il ne leur rend pas du moins le ministere mẽ- 
prixable; #fil ne les retire pas du detordre, il 
leur falt du moins estimer la vertu. Les en- 
traiſtes du digne pasteur des Ames sont si for- 
tenen emues 54k le malneür des chretiens 
qui periszent, qu'il n'est rien de touchant, ni 
Tattirant qu'll ge mette en ceuvre pour leb 
Myer 3 811 extede quelquefois, cbest plutdr 
uh ekcks de doucehf & de tendresse, que de 
rigueur & de dureté. Un seul objet Varrite 
ici · bas tout entier, une seule pense enchaine 
& fixe toutes ses facultés intellektuelles, un 
zeul entiment remplit toute la capacité de 
50h ame: Dieli a faire aimer & bénir par ses 
kreatures; ses Frere Wa n Eclairer & 
Fo SW 


(% 
a sauver: voila son unique occupation du 
jour & de la nuit. Re pos e- t il un moment 
tranquille? Ah! vous qui sütes penctrer 
dans son cœur, vous qui lates les seereu in- 
times de sa belle ame, vous nous direz comme 
toutes les affections paternelles, tous les clan, 
tous les transports de ce pur & religieux te 
timent ne lui laissent jamais un moment libre! 
Dans son sommeil, image attendrisante de 
zes fils spirituels, de ceux-la surtout qui ont 
dechire son sein, qui e sont arraches de sei 
| bras, qui Vont abandonne, qui s égarent ay 
loin, qui s 'aveuglent toujours davantage; 
cette image le poursuit, le-tourmente,. rem- 
plit son cœur d'amertume, d' angoisses; & ce 
cceur ge mit, soupire, comme si le repos meme. 
de la nature devoit tre pour lui le moment 
du plus penible travail. | 

II. Ah! c'est une —— qui donne tous 
les jours des enfans a J. C.; qui est inge · 
nieuse a Eloigner tout ce qui pourroit meme 
blesser leur foible delicatesse, & qui garde 
pour elle seule les fatigues, les douleurs & 
les peines. Si le succes ne repond pas à ces 


99) 
dein; ses larmes, ses wuplirs sont ha zeule 
tebgtanee qu'elle tire de leur ſngratitude. 
on ambur meme pour eus temble exbitre 
avec leuts 6garemens * plus elle les voit zur 
le point de perir, plus va tendresse Balarme 
& se rkveille; erraus du revenus à elle, cette 
bonne mere les attire & les porte toujours 
dans son sein; elle ne les perd point de 
we; leur peril la tbuche bien plus que leur 
dureté à son Egard. Que c' ett bien Ia une de 
tes verites Etonnantes, & que cependant ex- 
perience confirme tous les jours 1 © vous, 
qui cotitites tant de sanglots, tant de larmes 
i Phoththe de Dieu; vous, qui rebutites si 
bug tewps son 28676, qui $1 long - temps 
rendites infruckueuses & ses demarches, & 
ﬆ sueurs, & bes larmes; vous, qui fütes vi. 
longtemps sdurds aut aceens de sa voix, ra- 
contez comme il vous àccuelllit; comme, apres 


zyoir tout sduffert, aus murmurer, sans ze 


plaindte, il parut encore, à votre heureus 

retour, comme vous deveir meme de la re- 

connolssance, comme vous rendfe mille ac- 

tions de graces de votre repentir! Ah! dite⸗- 
13 
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nous si ce cœur, si justement nommé un 


eceur de mere, parut un moment, un seul 


moment découragé, depits, & resolu de yous 


livrer A votre fatale indifference : dites i une 


seule fois cette charits si incomprehensible 
parut &altErer, se refroidir | Non, loin de 
causer un effet semblable, vos erreurs, vos 
Egaremens, & vous Vavez attestE, lui ont 
donné comme un nouvel essor, un feu plus 
vif & plus ardent. 

III. Aussi elle consentiroit meEme sans 
peine a devenir pour ces enfans si long-temps 
ingrats, une espece d'anatheme, pourvu qu'ils 
ne le fussent pas eux-memes, a le gard de J. C. 
Ce n'est jamais I'humeur & le chagrin, c'est 
l'amour seul qui lui difte les remontrances; 
& pour peu qu'on ne soit pas inhumain & 
denaturé, il est difficile qu'un pasteur de ce 


caraCtere ne trouve des cœurs sensibles à ses 
soins & a sa tendresse, & ne voie ses travaux 
& son ministere consoles par des succes *. 
n'auroit meme os attendre. 


Nec est qui ze abscondat & calore ejus. By 
18. . 
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Pertransiit . benefaciendo, & s$anands on- 
nes oppressos a diabolo. Act. 10. v. 33. 
In gacerdote Christi, omnia debent £556 Vee 
calia. 8. Hier. 
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TROIS-CENT-QUARANTE-CINQUIEME 
Joux DE an-. eee 


Combien Sont interessans les entretiens des 
dainis pretres. 


1. LEURS discours, leurs sentimens & leur | 
conduite nous instruiront, nous toucheront, 
nous soutiendront. Dans les entrevues avee 
ce pieux pretre, cet ami $incere, on ouvre 
$01 ceeur, on decouvre ses peines, on éclair- 
cit ses doutes, on adoucit son chagrin, on s af- 
fermit dans ses bonnes pratiques, on acquiert 
de nouvelles forces pour soutenir sa vie pe- 
nitente & apostolique. Non, sans doute, on 
ne peut exprimer tous les genres de bien que 
les entretiens des bons pretres sont capables de 
procurer. De la bouche de ces hommes de 
Dieu, découlent comme d'une source saerce, 
les plus nobles, les plus delicats sentimens, 
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les plus nutteres verites, les plus admiratles 
& les plus saintes maximes. Sur les levies de 
tes tendres amis de l Rpoux, vous recueillerez 
la manne precieuse de la divine sagesse, Tot 
de la eharité,; le miel de 1a douceur, le par- 
fum delicieux de la modestie, en un mot, les 
caraQeres frappans & $ublimes de toutes les 
vertus. Deja leur presence, leur maintien 
recueilli, leur contenance toute cEleste, leurs 
regards angeliques, le moindre de leurs 
geste s chactine de leurs actions, en apparence, 
les plus indifférentes; tout th eux prevent 
favorablement, tout d'avance insinubit, pre- 
choit bien cjloquemment l'amour de Dieu, l'a- 
mour des hommes: mais combien leur lan- 
gage vient confirmet eee ent es que leurs 
traits annoncoient ' 

II. Saint Vincent de Paul, 1 
entrevue qu'il eut fvee Saint Francois de 
Sales, fut si teuché de 8a douceur, de son zele, 
&x de ses autres vertus, qu'il se trouva tout 
renouvels dans le desir de bien servir le 
Seigneur & son 6plize z il se sentit plus vive- 
ment touché de l'amour divin. O men Dieu! 
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disoit-il, il faut que vous soyen bien bon & 
bien aimable, puisque le ve que de Geneve est 
zi bon & si aimable !_ 


III. Boudon, le pieux & 2616 Boudon, " 


plusieurs fois des voyages assez longs, pour 


aller converser avec des personnes Eminem : 
ment vertueuses. II en revendoit tout con- 
sol & fortement encourage a travailler & I 
souffrir. Nous connoissons encore à present 
plusieurs bons pretres, qui imitent cet exem · 
ple; qui vont de temps en temps chez quel - 
ques pieux amis & confrères, pour se cons0- 
ler, se ranimer & se fortiſier. Eh, com- 
ment, eh, dans quelles dispositions admira : 
bles ils sortent de ces conversations ang · 
liques ! A les entendre, ils ont quitté le pa- 
radis, ils ont entendu les Elie, les Elise, les 
Isaie, les Daniel ; ils ont vu, ils ont entre- 
tenu les Paul, les Magdeleine, les Auguatin, 


les Therese. Tout aussi dans leur physiono» 


mie, dans leur joie & leur paix si sensibles, 
dans les paroles de feu qui leur échappent; 
tout exprime la soudaine & consolante révo- 
lution qui vient de s opë rer en eux. Is 
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etchent his, fatigucs, peut · ktre wemt prints, 
decduraget dam les fonctions penibles du 

ministere ; & les voila metamorphoss en des 
hommes #postoliques, de vorés du tle du ta- 
lut des mes: ils ẽtoient peut - etre rebutcs de 
Paveugle ebstibation Yes uns, du ptofond 
enduretse ment des autres; & les voila rt. 
dus à tout faire, tout imaginer, tout immoler 
juxqu'a leur dernier soupir, pour sufvre la 
renversion des ennemis du Seigneur, pour les 
aener à un heurtut repentir? 
Desyare Vidert vol, ut altifitid imperliar 
wobis griti Ipiyitralis ad contr mando vos 
i 65h, $70 consolari in wobis per tam ua 
TNeveh en, am vr trum * 14am. 
Rom, I. v. 11. 12. 


- Ruins . ie ey: 8. met. 
— Kustach. | 


VUrdbii comverraniones vHligti, welt inflni- 
eren mara bebe g. Basil. ep. I. 


| TROIS-CENT-QUARANTE-SIXIEME | 
JOUR DE L'ANNEE. 


Que de biens 1 Seul donne Leut * pron 

Ia terre, 
1 F:GUREZ-VOUS un vrai homme de 
Dieu, un bon pretxe, c'est-a-dire, un gene - 
reux disciple de son Divin Maitre, un fidele 
imitateur de ses vertus, un digne successeur 
des Pierre, des Paul, des Jerome, des Au- 
gustin, des Norbert; un ministre saerẽ qui a 
lu, médité, approfondi au flambeau de la foi, 
la hauteur, l' importance, & la multiplicit# 
de ses devoirs: ſigurea - vous cet ami de l E. 
poux, tel que V.Epoux le desire, tel qu'il se bedt 
forms, tel qu'il lui deyient plus agréable d 
plus aimable tous les jours: représentez - 
vous cet enfant de la croix sanctiſiẽ, consa- 
cre sur la crgix, meme, & decide à rappeler, à 
renonveler dans 3a personne, tous les traits 
de son adorable modele; a devenir apres lui, 
& comme lui, Vargi des publicains, le sauveur 
de la, Cananée, le libErateur de la Samari- 
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taine, le tendre ami de Lazare, le conso- 
lateur de Marthe & de Marie, disons plus, 
le pere, le bienfaiteur, le nourricier, «il 
nous est permis de nous exprimer ainsi, 
une multitude affamée. Aussi il an- 
nonce la parole de T'Evangile, que d'igno- 
rans instruits! que de consciences Ebranl&es, 
que d'impies confondus, que de justes affer- 
mis, quelle nouvelle autoritẽ pour les maximes 
austeres de J. C., que le monde ne cesse d'af- 
foiblir & de combattre ! que de predicateurs 
meme corriges sur le modele de sa simplicite, 
de son onction, de sa véhémence divine 
quels hommes que les Bernard, les Xavier, 
les Raimond, les Vincent Ferrier | Tout 
etoit entralnẽ par l'ẽloquence sainte & par la 
puissance de l' esprit qui parloit avec eux, & 
par la puissance de Vesprit qui parloit en 
eux; les villes, les cours, les provinces, les 
royaumes, les grands & le peuple. 

II. Rien ne pouvoit résister a Vimpetuo- 
sité de leur zele & à la sainteté Eminente de 
leurs mœurs. Les larmes, les soupirs, le 

wa of x silence 
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silence & la componction profonde de ceux 
qui les Ecoutoient, Etoient les seuls applau- 
disse mens qui accompagnoient leur ministere. 
Leur vie austère ne laissoit rien a dire au 
monde contre les vérités qu'ils annongoient : | 
la simplicits, la 8Everite de leurs mœurs ne 
dementoit pas celle de I'Evangile, dont ils 
ẽtoient les heErauts ; leurs exemples persua- 
doient, instruisoient, frappoient encore plus 
que leurs discours ; & Vesprit de Dieu qui 
embrasoit leur coeur, & le feu divin dont ils 
ftoient eux-mEmes remplis, se re pandoit sur 
les ames les plus froides & les plus insensibles. 
III. Oui, ce feu divin faisoit des temples 
zaints où les fideles Etoient assemblés pour les 
entendre, comme autant de ctnacles, d'ok 
chacun $ortoit enflammé & comme enivrt de 
la plenitude de Pesprit qu'ils avoient regu; 
De la, répandus dans la société, rendus à 
leurs familles, a leurs liaisons, à leurs affaires 
ou privées, ou publiques, ils n'ttojient pas 
maltres de concentrer en eux-memes, mais 
ils semoient abondamment sur leurs pas, les 
Tome III. x U 
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1 
Les ressentimens Etoient Eteints, les division 
asscupies, les torts rẽciproques aus i prompte - 
ment que genéreusement oubliés; Iinteret 
propre ẽtoit mt connu; la sainte & divine 
charitẽ germoit de tous cdtes z les vices hon. 
teux d' une contree disparaissoient ; la paix, 
Vunian, la concorde, la bienveillance, Lai - 
mable cordialité remplacoient les dissentions, 
les troubles, la mauvaise volonts, l'humeur, 
toutes ces pass ions haineuses qui jetent sur le 
commerce des hommes entr'eux tant de 
nuages, & tant d'amertumes. Eh, quelle 
Etoit la cause du renouvellement heureux & 
si subit de tout un pays? Un seul homme, 
un seul ami de J. C., un seul de ses vertueux 
& courageux disciples. Ah! disons-le aver - 
admiration: quels biens un seul homme 
apostolique n est - il pas capable d' op rer sur 
la terre? II wen nenne 
sonvertir tout l univers. 

Nec facio animam meam 3 
quam me, dummods ' conSuwnmem curiun 
menm, & ministeriam verbi yams) acceps \ 4 
Domino Jesu. Act. 20. v. 24. 
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.Rogo uns, imitatores mei estoit, sicut @ 
ego Christi. I. Cor. 4. v. 16. 9893 
| Gres Domini tribus modis pascitur à pa- 
toribus, exemplo, verbo & oratione. S. Bern. 
in Cant. Priora. Ca. 11, 22. 
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TROIS - CENT - QUARANTE - SEPTISME 
| J0UR DE L'ANN EE. IM 


Sar le tombeau & un bon pritre, 5 


I. EN me promenant au milieu des tom- 
beaux, qu'un heureux hasard ménagé par la 
Providence, conduise mes pas vers celui 
d'un des ministres de mon Dieu, d un de ses 
plus fideles serviteurs ici-bas, d'un des plus 
dignes gardiens de ses autels; je ne m'ineline 
. pour toucher A sa cendre, qu' avec un senti- 
. ment qui m'Eleve au- dessus de moi-meme : 
| mon cœur bat & palpite; je suis pret A tomber 
de reconnoissance, de regrets & d'amour sur 
les precieux restes du plus tendre ami de la 
U 2 
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vertu, du plus constant bienfaiteur de ses con- 
citoyens & de tous ses frères. Je crois les voir 
pleurer, je crois les entendre g&mir & sanglo- 
ter a mes cots, La patrie en deuil & bai- 
gnee de larmes vient frapper ma vue; je 
me prosterne, pour couvrir de mes baisers 
& humecter de mes pleurs une terre sancti- 
fife par ces ossemens saints; & tout a coup, 
au milieu des concerts des anges & des Elus, 
une voix sublime vient frapper mes oreilles: 
« Heureux celui qui rẽ pose ict! Pour n'ttre 
« pas prive de la gloire ẽte rnelle, il s empressa 
« des ses plus tendres années de se vouer au 
ge rvice de Dieu & de son église.“ C'est ce 
que m'indiquent les emblemes sacres qui 
ornent son tombeau, le calice auguste qui sert 
à l'offrande du sacrifice, l'encensoir & le livre 
venerable qui renferme les rites sacres de la 
liturgie, & . le lieu beni qui a &t6 choisi pour 
sa SEpulture..... Je suis saisi d'une crainte re- 
ligieuse, lorsque je convidere l'ẽtat venerable 
auquel il fut Eleve, II choisit le Tres-Haut 
pour son partage; le Tres-Haut devint done 
son heritage propre & spécial. II Etoit le 


* 
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mediateur entre le Seigneur & la maison d' Is- 
rael ; il Etoit done le dEpositaire & le minis- 
tre de $a bonté & de sa sagesse divine. O 
ttat sublime ! ov! Etes-vous maintenant? O 
profanes, qui ne voulez voir qu'un homme 
foible dans le pretre du Tres-Haut ! levez 
une partie du voile qui le cache, & inclinez- 
vous en sa presence, pour adorer celui dont 
il est l'image = 
II. Ce calice que vous voyez, il l'a offert | ; 
pour votre salut: ces parfums sanctifiés, il | 
les a brülés, il en a fait monter l'odeur jus- 
qu'au tröne de la Divinité, pour I'expiation 
de ses fautes premièrement, ensuite des 
voͤtres . . vous vous troublez peut - etre, lors- 
que je dis de ses fautes: mais quelle folie de 
pretendre que les pretres soient sans foiblesse ! 
faites qu'ils cessent d'etre hommes, & votre 
pretention sera raisonnable. Ext-il possible 


de nous figurer un pontife qui ne soit envi- 


| ronné d' infirmités? Les saints oracles nous 
: en ont donn cette definition. Imposez si- 
: lence à votre imagination; toute replique 
- | WET. TS ; 
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Seroit la marque d'un esprit en adlire, on 
d'un caractère contentieux. 


III. O toi, pretre véné rable du Seigneur; 
tor, son plus tendre & plus fidele ami; toi, 
| Vintrepide dEfenseur des droits de la vertu; 
toi, qui sur la terre où l'on te bẽ nissoĩt comme 
$a ressource & la plus belle image d'un Dieu, 
amour & la charitè meme; toi, qui fus l' cil 
de Vaveugle, le pied du boiteux, le consola- 
teur de la veuve, le tuteur de l'orphelin; 
toi, qui fus ainsi comme le Dieu de ton pays, 
comme le sauveur des coupables, comme l'in - 
faillible médecin des malades & des infirmes; 
toi, qui ne vẽcus, ne respiras que pour la f- 
licitẽ publique, t'avons- nous perdu tout en- 
tier? Non, tu vis encore, tu vivras long- 
temps dans nos esprits & dans nos cceurs; 
ta mẽmoire nous prechera toujours Eloquem- 
ment la vertu: nous sommes donc encore, 
nous se rons heureux de tes legons touchantes, 
de tes exemples sublimes. Mais toi, disciple 
de J. C., vicaire de son amour; toi, dont 
ame bienheureuse repose en son sein pater - 
nel, qu' attend ici ta dEpouille mortelle, que 
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tu ruinas, que tu detruigis, avec une sainte 
cruaute, au ser vice de tes freres ? Elle attend 
en silence, en paix le renouvellement du der- 
nier jour. Tu n'as pas été du nombre de 
ceux qui sont le scandale du siecle & roppro- 
bre du sacerdoce: je lis sur ta tombe le t- 
moignage éclatant rendu a ta vertu: 4 Ap« 
© pelẽ au service du Seigneur, il a brills par 
« $2 science, il a édifié par ses exemples, il 
« est mort en odeur de $aintete.”” Paroles 
suceinctes, mais qui expriment parfaitement 
le caractère d'un digne ministre des autels, 
Méditons- les. - OE. OS 
| Inveni quem diligit anima mea: tenui 
eum; nec dimittam. Cant. 3. v. 4. | 4 

Plane quod eorum memoriam veneramur, 
nostrd interest, non ipsorum. Vultis Scire 
quantum interest nostra] Ego in me, ſateor, 
ex hac recordatione sentio desiderium vele- 
mens inflammari, & desiderium triplex. 8. 
Bern. in Fest. Omn. Sanct. Serm. 3. | 

O virum ineffabilem, nec labore vidtum, 
nec morte vincendum, qui nec mori timmit, 
nec vivere recusavit ! De $. Martino. 
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| TROIS-CENT-QUARANTE-HUITIEME | 
JOUR DE L'ANNEE. 


Eloge d'un aint pritre & la vne de un 
4 | tombeau. 


I. TOMBEAU acre, je t'ai contemplt 
long-temps ; mais je ne puis m'Eloigner en- 
core de ce lieu od reposent les cendres de ami 
de Dieu, & de Vami des hommes, les cen- 
ares d'un venerable successeur ou des apd- 
tres, ou des disciples. Tci, je ne me trouve 


Solitaire qu'en apparence; ici, J*existe, je me 
repose comme au sein d'un monde de vertus: 
ma mémoire leur donne une vie nouvelle, 
quand je reporte ma pensée & les plus doux 
$entimens de mon cœur vers les beaux jours, | 
les jours si purs, si sereins, si bien remplis 
de Vhomme apostolique. Trente ans, & 
peut- etre un demi-siècle de travaux, de fa- 
tigues, de sacrifices, d'ceuvres tout ange- 
liques, se presentent soudainement a mon ad- 
miration. Demeure des morts, tu respires 


pour moi l'odeur de la vie, tu m'embaumes 


-_ 
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du parfum que rẽpandent au loin les ceuvres 
des Elus. Mais approche, 6 mon Ame ] consi- 
dérons de nouveau le séjour de cette ombre 
vertueuse 3 interrogeons-la. Tombeau sa- 
cr6, vous nous faites assez entendre que celui 
dont vous recueillez les restes na pas EtE un 
téméraire & un intrus: il a été appelé au 
zervice du Seigneur. Le ministere dans l'é- 
glise s appelle clEricature, e est a · dire, sort; 
& c'est parce qu'on ne doit pas s' ingerer 
d'après son propre choix, mais d' après le choix 
de celui qui appelle qui il veut. A ces paroles, 
il me semble que les ossemens de ce mort 
respectable se raniment, pour dire au souve- 
rain & au premier des pretres : Je vous rends 
graces, © pontife Eternel, de ce que ce n'est 
ni Vinteret, ni l'envie de m'Elever. au-dessus 
de ma condition, ni le desir de mener une vie 
douce & paisible, ni le caprice, ni aucune vue 
humaine, qui m'a mis l'encensoir, ou le livre 
de la loi dans les mains: j'ai pris les obliga- 
tions du saint ministère; & c'est pour les 
remplir que j'y suis entré. ., Je savois tres - 
dien les menaces terribles que vous aviez pro- 
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noncees contre ceux qui, dans ce choix, qui 
doit dEpendre entièrement de vous, consul- 
tent tout autre que vous. Je n'ai jamais, moi, 
consulté que vous seul; je n'ai jamais ac- 
quiescé à la voix insidieuse de la chair & du 
sang: comme Samuel, je vous ai consacré 
ma jeunesse; je suis sorti du siecle, mais vous 
save que j'ai laissé le siecle A la porte de 
votre maison, & que j'y ai renonc pour ja- 
II. Quelle leon! quel modeèle ! il auroit 
eu l'horreur de profaner les onions saintes, 
en les recevant légèrement & sans pre para- 
tion. II fut forme aux pieds des autels par 
une Education- vraiment ecelEsiastique : las- 
$iduit6- au temple le préserva de l'incons - 
tarice, & enflamma son zele pour la gloire de 
Dieu; enfin son empressement & son exac · 
titude au service de la maison du Seigneur 
le firent juger digne de onion sacerdotale. 
Leglise, en voyant cet enfant se développer, 
concevoit de lui les plus hautes esp rances: 
cette mere tendre erut alors pouvoir se rẽjouit 
de son attachement filial, & des fruits de se 
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zoins 3 & elle ne fut pas tromp6e. Bien · 
tor elle s'empressa de lui ouvrir les tré- 
ors anciens & nouveaux de ses richesses spi · 
rituelles. Mon fils, lui disoit-elle souvent, 
tes Etudes doivent Etre proportionnées à ta 
yocation cëleste: tu es saint; que l'objet de 
ton application soit saint de meme. Comment 
pourras-tu m'aimer, defendre mes droits, te 
devouer a mon service, si tu n'es pas parfai - 
tement instruit de l'histoire de mes glorieuses 
destinèes? Les petits, les enfans de la foi, 
viendront à chaque instant te demander le 
pain de la parole, & il faudra à chaque 
instant le leur rompre & le leur distri- 
buer : ils se réuniront aupres de toi pour 
etre instruits; ils auront recours à toi dans 
leurs dangers, dans les doutes & dans les ten- 
tations auxquelles ils seront exposés: ils sol- 
liciteront sans cesse les fruits de ton 'zele 
apostolique. Eh, sous combien de formes 
n'aura-t-il pas à se multiplier? Que de 5a» 
gacits, de precision, d' adresse, pour redresy 
ser & former les esprits trop subtils ! Que de 
reserve & de sobriété dans la science, pour 
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I'adapter à tous les ages, a tous les rangs, 4 
toutes les conditions Quel tact precieux 
ne faut · il pas avoir, pour etre a meme de dis- 
cerner entre les esprits, ceux qui n'ont en- 
core besoin que du lait, & ceux auxquels con- 
vient une nourriture plus solide! Quelle 
Etude profonde du coeur humain te sera in- 
dispensable, pour compter, mesurer les dif. 
ferens degres par lesquels il faut passer pour 
atteindre jusqu'a ses plus intimes secrets 
Quel art comme divin te devient, indispensa- 
dle, pour ne donner jamais que de sages avis, 
que des conseils dictés par la plus haute pru- 
dence ! Quelle discretion, quelle profondeur, 
quelles ressources sont attendues dans le zele, 
pour qu'en sondant les plaies des blesses, il 
ne les envenime pas, au lieu de tendre a les 
ee | * ae 

III. Quelle désolation, si au Mo de te 
trouver occupe a mediter & a Etudier la loi 
du Seigneur, tes freres voyoient les pierres 
choisies du sanctuaire dispersc es dans les car - 
refours, dans les rues & sur les places publi- 
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ques au milieu des profanes! Mais, © mon. 
fils! tu ne me donneras pas ce chagrin; Vin- 
telligence de ma doctrine, de ma discipline & 
de mon culte formera la digne & unique oc- 
cupation de ton esprit. Voici les livres pro- 
pres à te donner cette connoissance; qu' ils 
servent seuls a orner le lieu de ta retraite & 
de tes Etudes, & bannis- en tous les autres qui 
ne se rapporteroient pas a ce grand objet... 
L'eglise se repota entièrement sur le zele de 
cet Eleve : il rẽ pondit a sa confiance, il mẽ - 
rita ses Eloges; il remplit une place distin- 
guee; & sa doctrine, comme un flambeau 
ardent, rEpandit une lumière pure & bril - 
lante. II fut la gloire & l'ornement de 1'6+ 
| pouse du Sauveur, la ressource & la consola· 
2 tion des fideles......ZclE ministre des autels, 
| dont j'honore les restes precieux renfermés 


dans cette urne; quand vous ressusciterez un 
; jour, quels jugemens ne porterez - vous pas 
N contre l' indolence & lꝰoisivetẽ, les soins pro- 
. fanes & la frivolite de ceux qui ont été re · 
L vetus du meme caractère que vous, mais qui 
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n'ont pas comme vous soute nu l'honneur de 
leur caractère ! | b * #2 

Admonendi sunt qui ge sacris altaribus mi. 
nistrare disponunt, ut non modò se aestuan- 
tium passionum igne custodiant, sed etiam 
linguam que inter Deum & nos quodam modo 
mediatrix est, à SUpervacui sermonis levis 
tate compescant. Petr. Dam. opus. 26. con- 
tra-Insc. & Ign. Cleric. c. 1. 
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TROIS-CENT-QUARANTE-NEUVIEME 


JOUR DE L'ANNKEE. 
Lonanges à la memoire d'un saint priire, 


I. J'AT voulu m'tloigner de cette tombe 
pres de laquelle Jai dẽjà medite long-temps; 
mais je ne sais quel attrait comme invincible. 
m'y renttaine; & si je detourne un instant 
mes regards de ce monument precieux d'un 
saint pretre, j'y reviens ensuite avec plus de 
force, je m'y rattache par de nouveaux liens. 
O mort, perdrois · tu pour les ministres sa- 
erts; tes vives amertumes, tes seerètes hor- 
reurs! Du moins dans la fosse qui renferme 
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leurs corps, voudrois-tu me dErober tout eg 
que tu présentes de hideux, de terrible! 
Non, rien de semblable a la fin si belle & 8i 
memorable du vertueux heraut de 'Evangile : 
à la place d'un cadavre, qui, par son odeur 
infecte, sembleroit attester, rappeler les 
vices honteux dont il fut l' instrument; ici 
je lis zur une cendre imbib&e de pleurs, & gra- 
vẽs comme en caractères ineffacables, ces glo- 
rieux tẽmoignages: O vous, qui evites le bon- 
heur de le connoltre, jamais vous ne piites 
remarquer en lui ni un vil attachement à la 
chair & au sang, ni une dissipation répré- 
hensible des trésors du sanctuaire, ni une 
avarice sordide, ni une distribution irre gu- 
liere des biens qu'il avoit adEpenser. En lui 
le miserable, Vorphelin, la vierge, Voppri- 
me, trouva toujours un soutien, un pere. 
O vice! 6 monde! ©, liberté! parlez a la 


place de ces ossemens, & rendez hommage, a 
la vertu. Partisans du monde & de ses crimes, 
zouvenez- vous combien de fois vous avez ren- 


contre dans ses discours Eloquens, & dans 58 
X 2 
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exemples plus Eloquens encore, un censeur 
qui deconcerta, arreta, ou dé joua vos projets 
audacieux. Ne trouvant rien a lui opposer, 
vous fütes confondus : il vous arracha vo 
rapines: sa presence vous inspira la terreur; 
&, à votre honte, vous fates contraints de le 
respecter. Par son amour pour la retraite, 
par sa gravité, sa douceur, son Eloignement 
-absolu pour la communication, les usages & 
les vaines puérilites d'un siècle sẽducteur, il 
te montra toujours comme un modele des 
oints du Seigneur, au monde, comme un 
vainqueur de ses vices, à la vertu, comme un 
de ses partisans les plus Eclairts & les plus 
respectables. 
IT. I arrive enfin au terme de ves jours: 
- mais il se montra comme un flambeau, qui, 
en 8*Eteignant, fait un effort, & brille de son 
plus vif Eclat. Sa vertu recueillit alors toute 
sa lumiere, & dé veloppa toute 8a beauté zur 
ton visage paisible, La religion qu'il avoit 
servie avec zele, vint pour rece voir son dernier 
soupir. Cependant le Pere Eternel envoic 
l esperance, accompagnee de la joie la plus 
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pure à son lit de douleur, pour lui annoncer 
que le moment approche od il sera recom- 
pens6 de ses travaux. O aimable esperance, 
consolatrice efficace de tous les maux, que 
n'apportes-tu pas de sentimens doux & dé- 
licieux au -vEnerable 'mourant } Que ne lui 
presentes-tu pas d'images ravissantes, dans 
ces pécheurs convertis, dans ces infirmes 
qu'il retablit, dans ces justes qu'il fit sĩ heu- 
reusement, si constamment pers ve rer, dans 
ces affamẽs qu'il rassas ĩa, dans ces milliers d' in- 
fortunes qu'il rendit heureux, disons plus, dans 
ces cadavres dẽjà tombès en pourriture, & qu'il 
zut rappeler à la vie! O sublime espeErance, 
que ne decouvris- tu pas encore ! Quelle bril- 


lante perspective, quel avenir ineffable, ne. 


te vit-on pas dErouler aux yeux du saint 
homme, dont la croix alloit recueillir le der- 
nier soupir! Tu lui peignis le ciel, oui, le 
ciel meme avec tous ses attraits; &, dans 
cet immortel sé jour, tu lui fis compter d'a- 
vance tous les trönes, tous les diademes, 
toutes les couronnes que son zele magnanime 
82 
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y avoit procurces aux heureux fideles Evange. 
lisés & sauvés par son ministere. | 

III. Mais cette aimable envoyée d'un 
Dieu rẽmunèë rateur ne lui eut pas plutòt 
donne cette assurance, qu'on entendit cette 
douce invitation: courage, 6 mon fidele ser- 
viteur, venez & entrez dans la joie de votre 
Seigneur. II expira aussitot dans les bras de 
Pesperance qui le conduisit au ciel, mais sans 
y entrer elle-meme. Voila comme mourut 
le juste, le ministre integre du sanCtuaire..., 
O tombeau, qui regus sa dé pouille mortelle, 
tu es digne de mes hommages & de ma ven - 
ration ! Je me prosterne devant toi : regois 
mes vœux & les tEmoignages de ma devotion, 
. Genus martyrii est spiritu fadta carnis 
mortificare ; illo nimirùm quo membra cadun- 
tur ferro, horrore quidem mitiùs, sed diutur- 
nitate molestias, 8. Bern. Serm. 30. in 
Cant. 

Hanc autem munditiam, ut Sacerdos in ge 
valeat, præ ceteris, possidere, Stigmata gan- 
guinis Christi studeat in ge signanter eæpri- 
mere, Sicut dicit apostolus: (Gal. 6. v. 17.) 
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Ego stigmata Domini Jesu semper in corpore 
meo porto. Petr. Dam. GP 25. de _ 
Sacer. c. 2, | | 
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TRUIS-CENT-CINQUANTIEME JOUR . 
DE L'ANNEE. 


— 


Combien un bon pritre est heureux. par le { 
' Sentiment de $a conscience. f 


I. NOUS ne Iavons point dissimulé, au 
contraire, ce recueil de penses Vatteste d'un 
bout a l'autre; l'entrẽe du sanctuaire pour 
quiconque y fut appelé de Dieu comme Aa- 
ron, cette entre offre des difficultes suprèmes, 
des sacrifices durs & penibles a la nature, des 
combats terribles; cette entree ne presente 
au premier coup d'cil, que le crucifiement 
du corps, de Vesprit & du coeur, le renonce- 


e ment aux plus douces, aux plus innocentes 

Etreintes \du sentiment filial ou fraternel, 
* l'eloignement, la privation de tout ce qui 
a nous fut cher à tant de titres: oui, cette en- 
i. tree dé veloppe devant nous une carriere 
. 


pleine d'Epines a parcourir, pour atteindre 
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au $acerdoce. Mais quand ce long & dou- 
loureux voyage ne seroit pas adouci par l'one- 
tion de la grace qui ne lui manque jamais; 
quand, pour monter a Vautel, il n'y auroit 
que mille peines semè es sur la route, & qu'il 
faudroit immanquablement dEvorer, le terme 
ne seroit - il pas  heureux dedommagement 
de tous ces maux ? O vous qui Etes les vrais 
heritiers de la tribu de Levi, les chefs & les 
pasteurs du troupeau de J. C., compare 
aujourd'hui la sainte liberté de votre état, 
avec la pesanteur des chaines des enfans du 
siecle; la paix dont vous jouissez, avec le 
trouble des pass ions qui les agite; le dé gage · 
ment qui vous suit, avec les peines & les sou- 
eis qu' ils moissonnent dans le funeste champ 
des richesses; & convenez avec les mondains 
eux-memes, que, si le sacerdoce parolt d'a- 
bord un d&sert aride, la manne en couvre ce- 
pendant la terre, les rochers les plus durs sy 
changent en source de lait & de miel, & 
qu'une main liberale s'y rẽpand tous les jours 
en bienfaits sur ceux qui la serrent: con- 
venez qu'un ecclesiastique qui sait fouler aux 
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pieds la . cupidite, & faire son partage du 
Dieu dont il est le ministre, se trouve, par 
cela meme, au- dessus des craintes, des dé- 
sirs, des re volutions, de tout revers de la for- 
tune: Pembarras des affaires, la vicissitude 
du sort, l'injustice des hommes ne l'aborde- 
ront point: Nen accedet ad te malum, (Ps. 
90. v. 10.) les calamit&s publiques ou parti- 
culieres ne Vatteindront point; les flẽaux du 
monde, quels qu'ils soient, n'approcheront - 
point de sa demeure : Er Hagellum non ap- 
propinguabit tabernaculo tuo. Affranchi de 
mille nécessités importunes, il est dans le 
ianctuaire du Seigneur, comme dans une ile 
Elev6e au milieu de la mer, on il vit en paix, 
quoique entoure. des plus affreuses tempetes. 
IT. Oui, la religion nous offre tout ce 
qui porte le ministre des saints autels au- 

dessus des vaines considerations des hommes; 

au- dessus de leurs frivoles suffrages, des 
fausses promesses, ou des dons pernicieux de 
la fortune: elle nous le peint comme ce heros 
de la vertu, que la ruine de “univers ne sau · 
roit Ebranler ; Inpavidum ferient ruinæ; 
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il n'est point de malheurs qui !'abattent, d'. 
venemens qui le déconcertent, de privations 

qui Vinterdisent, d'Epreuve qui Varrtte ; 
n'est point en quelque sorte de maux qui 
aillent jusqu'à lui. Peut- etre, aurolt- on dit 
il y a six ans: ce portrait est exagere : mais 
aujourd'hui que, depuis cette Epoque, le 
prètre fidele a sa conscience, promène sur la 
surface de l' Europe sa misere & sa constance, 
sa proscription & sa rẽsignation profoude, que 
' Pon doit penser differemment ! Je ne crois 
pas que 'univers présente un plus beau, un 
plus magnifique sujet d'admiration, que celui 
du bon pretre aux prises avec tous les genres 
dinfortune qu'il a plu au mechant d'imaginer 
& de realiser contre lui: Jusqu'a ce que la 

vertu ne soit EprouvEe, jusqu'a ce que l'ora- 
teur Evangelique, qui place à une si grande 
hauteur la valeur des souffrances endures 
pour J. C., n'ait confirmé par sa patience & 
par son courage la vérité Eternelle de ses 
lecons, il reste peut - etre au © mEcrEant, A 
- Pimpie quelque lẽgeère ressource: mais voila 
; Yabime du malheur qui s entr'ouvre & 
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qui menace d'engloutir le ministre fideley 
tous les flẽ aux, toutes les calamités possibles 
menacent de fondre à la fois sur sa personne; & 
il demeure tranquille; & la paix, la serénité, 
un secret & doux contentement sont peints 
dans tous ses traits. Etranger à la plainte, 
encore plus au murmure, il n'ouvre son 
cœur qu' aux plus doux sentimens de con- 
fiance au Seigneur. A ces caracteres, recon : 
noissez, aimez, bénissez le vrai homme de 
Dieu. | 

III. Anjourd'hui, que chaque jour qui 
prolonge les maux de ce pretre, disciple fi- 
dele de Vautel & du-trdne; semble ajouter A 
Vintrepidite de son courage, a Elevation de 
sa foi; douterez · vous, gens du monde, que 
le digne ministre de la nouvelle alliance ng 
soit le plus beau spectacle aux yeux de 
homme sensible? Deévorer en silence de 
continuelles disgraces, é puiser, sans se plain - 


dre, jusqu'à la derniere goutte de la coupe 
de l'infortune: homme seul en ext-il capa- 
ble? Non; il ne faut pas moins qu'une 
vertu puisée dans le sein du Divin Maitre, 
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qu'un long exercice des maximes & des le- 
cons de VeEvangile. 

- Falet autem afli tio corporis ad peccatorum 
purgationem, ad vitiorum repressionem, ad 
augmentum virtulis, ad spiritualis consola- 
tionis expressionem, Sicut in torculari vinum 
exprimitur, ad proximi ædificationem & ne- 
ritum gloria. S. Bonav. Gb Perfec. l. 2. e. 
I. n. 3. 
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TROIS-CENT-CINQUANTE-UNIEME JOUR 
DE L'ANNEE, 


Que de delicienx Sentimens remplissent le 
cours de la vie d un bon pretre! 


1. Quyol de plus beau qu'une pareille vie! | 
On n'y a rien à craindre; tout y est digne 
d'admiration. On y est dedommage de 
Pausterits des jevines, par la paix & la tran- 
quillite de l'àme; on y est soutenu par 
exemple; ce qui coũte le plus, devient fa- 
eile par l' habitude; on y gotite des delices 
incffables, dans * pratique de 1 vertu; on 
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n'y est ni trouble par ]'embarras des affairet, 
ni distrait par le tumulte du monde; ni im- 
portuné par des visites inutiles, ni dissip6 
par le commerce des sociẽtés profanes: es» 
prit se repose sur les images les plus riantes : 
ce sont des larmes de douleur & de désespoir 
converties en des pleurs de gratitude & d'a- 
mour; ce sont des cœurs endurcis, & que la 
grace du repentir a su amollir & changer; 
ce sont des incredules ramenés du sein de 
leurs erreurs, a la bienfaisante lumiere de l'é- 
vangile; ce sont en un mot des torrens de fa. 
yeurs cëlestes, qui ont decoulé dans les mes, 
& dont la mémoire fait dans celle du bon 
pretre, comme un festin continuel : chaque 
jour son cœur si sensible & si tendre le de- 
vient davantage.—8 il a, par fois, des sen · 
timens d'affliction, sil ẽ prouve les vives dou - 
leurs de l'enfantement, son bonheur en est 
ensuite mieux apprécié; il en ressent plus 
d'allegresse, pour avoir mis au monde un 
nouvel Etre, pour avoir conquis un pecheur, - 
pour avoir accru la cite des saints, pour avoir 
Tome III. Y | 
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rẽjoui les amis du Seigneur, pour avoir con · 
triste, interdit, dẽsolé ses liches & cruels en- 
nemis. C'est ici que le souvenir du triomphe 
n'est mele d aucune amertume. 

II. Ne soyez point surpris, disoit S. Au- 
gustin, de nous voir dans la joie: ce pc - 
cheur qui revient à nous, est un sujet re · 

belle qui a porte les armes contre son prince 
lẽgitime, qui, pendant sa röébellion, sl est 
mis cent fois en danger de perir, & dont la 
conqut te doit nous rejouir dl autant plus, 
que nous avons eu bien de la peine à le ré- 
duire a son de voir: Quant magis periculum 
fit in prælio, tanis maius est gaudium in 
trinmpho. Oh, si nous avions un peu du 
Aꝛecle de ce saint EvEque ; si, comme lui, nous 
avions soin d' employer tout notre temps, 
f toute notre industrie, tout notre travail, & tout 
notre esprit a faire rentrer dans le bon chemin 
ceux qui sen éloignent: quelle seroit notre 
satisfaction en cette vie ] mais surtout quelle 
Z Seroit notre consalation à .'heure de la mort, 
| g ou Dieu couronnè ra qe me xite 3 
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III. L'esperance, disoit S. Chrisostõme aux 
fideles de son temps, que je conserve du fruit 
de mes discours, redouble Fenvie-que j'ai de 
vous instruire. Le laboureur oublie la peine 
qu'il a eue à cultiver la terre, voyant qu'elle 
n'est pas ingrate, & qu'elle lui prepare une 
riche moisson.— L'esptrance du gain lui 
donne le courage pour continuer son travail. 
Combien d' avantages a la moisson que J'espere 
faire, au - dessus de celle des laboureurs? Elle 
leur donne des grains pour se nourrir; mais 
les discours que je vous fais sont des tr6sorg 
de biens spirituels z ce sont des revenus qui 
ne pe rissent point, c'est une nourriture qui 
zoutient votre àme, & qui n'engendre point 
de corruption. Voila le fruit que-Jespere 
retirer de mon travail, & les richesses que je 
vous abandonne. Je me sens pénétré de 
joie, quand je vois le profit que vous faites: 
je ne me plains nulle ment de ma peine, puis · 
qu'elle ne vous est pas inutile. Eh, comment 
pourroit-il s' en plaindre? a- · il, ce gene reux, 
cet infati gable ministre du Seigneur, a: · il 
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meme le sentiment des maux qu'il endure 3 
Ah ! sans doute, il est trop peu occupe de lui. 
meme, il s'est trop parfaitement oublis, il est 
trop bien mort à toutes les aises, à toutes les 
commodites de la vie, il a trop en horreur ce 
qui ressent la mollesse, pour trouver I'oc- 
casion de murmurer sur ses privations jour- 
nalières: ne seroient-elles point au contraire 
à ves yeux un sujet continuel de joie & de 
reconnoissance | Une Ame dont le salut ne lui 
auroit rien coùté, lui donneroit moins de con- 
80lation, que celle pour laquelle il auroit con · 
$acre tous ses soins, toutes ses veilles: le 
triomphe ne nous semble jamais plus brillant 
& plus beau, que lorsqu'il est acheté par de 
longs, de ptnibles combats. Ne plaignez done 
point, gens du monde, les travaux du vers 
tueux ministre des autels : tout ce qui dans 
lui excite votre com passion, vos regrets; tout 
ce que vous redouteriez comme un supplice, 
fait l'objet de son contentement, & devient le 
* de son bonheur. 

lic est fratrum amator....Hic est qui 1 
tim orat pro populo, & universd sanctd civi- 
tate. 2. Machab. 15. v. 14. 


f genie 1. Cor. 4. v. 13. 
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In Christo Jeu per e uangelium ego 05 


Non in vacuum cucurri, neque in vacuum | 
laboravi. Philip. 2. v. 16. 
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TROIS-CENT-CINQUANTE- -DEUXIEME 
JOUR DE L'ANNEE. 


Eloge d'un ,saint Eulque, prononch gur ge | 
cendres. 


I. Þ AVOIS medite long-temps, & aver 
une paix, une consolation, une joie inexpri- 
mable, pres du tombeau d'un vertueux lé- 
vite, pres de celui d'un bon pretre: la, je 
m' ẽtoĩs comme familiarisé avec la mort; la, 
je m'etois rapproche- d'elle, je Pavois envisas 
gee de pres, & ses horreurs s étoient dissi- 
pées au souvenir précieux de tout le bien 
qu'avoit opere l' homme de Dieu, durant son 
dejour sur la terre. Plein de lui, l'esprit & 
le cœur embaumes de la delicieuse odeur de 
za vertu, Javois appris à cette Ecole une v · 
rite trop longtemps ignore; que rien net 
doux, rien n'est aimable, comme de mourir 
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lorsque Von a bien vẽcu; & que surtout tien 
? n'est, parmi les plus ravissantes jouissances, 
| Tien n'est comparable au bonheur d'un pre. 
| 


tre qui expire après .n'avoir existẽ que pour 
le bonheur éternel de ses freres. Cependant 
J'Etois par fois frappe de l'image de ces ar- 
rets terribles, lances par le Souverain Juge 


contre les profanateurs du sanctuaire; je 


trembleis de crainte qu'un jugement aussi 


rigoureux ne fut reserve a VEveque, sur le 
tombeau duquel je m' ẽtois arrete, & qui Etoit 
en ce moment devant le tribunal de Eveque 
des Eveques, pour rendre compte de son ad- 
ministration: mais celui qui Etoit assis sur le 
trone prononga enfin sa sentence; & je fus ravi 
de joie d' entendre faire, de cet heureux pas · 
teur, un éloge qui fixoit son sort pour l' ter- 
nite. II regut les noms glorieux d' adminis- 
trateur irre prẽhensible de son Eglise, de gar- 
dien vigilant, de bon & fidele serviteur: il 
Jui fut dit qu'il avoit été appelé a I'honneur 
de I'&piscopat, comme Aaron a celui du sa- 
cerdoce, qu'il ne devoit son onction sainte ni 
au hasard, ni a la politique, ni a Vinjustice, 


pline en vigueur chez les vrais ministres des 
autels, qu'il - Etoit I'ennemi declare de tout 
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elle exposa le mérite de sa foi, qui avoit EtE 
ferme & intrEpide contre les assauts de la 
nouveauté insidieuse, & contre les efforts du 
despotisme & de la philosophie; elle repré- 
senta qu'il ne s' ẽtoit jamais Ecart6 de la disci- 


zentiment particulier, & qu'il avoit ẽtẽ uni 
invariablement a la pierre visible de Veglise, 


par une soumission exemplaire & filiale. 


II. Ce digne EvEque-crut conserver plus 
zuͤrement ses propres droits, en les soumet- 
tant, daus leur ẽtendue & dans leur usage, à la 
primauté; & il ne 8'&gara jamais. La reli 
gion lui en rend un illustre temoignage de- 


vant le Juge des juges, & le couronne d'une 


gloire immortelle. . Les autres vertus dont il 
fut environné sur le trone Episcopal, se rẽu- 
nissent à la religion, pour former un concert 
de louanges en sa faveur: la tendre charité 
range autour du trone de Dieu une foule de 
malheureux qu'il a secourus, d' orphelins 
qu'il a defendus, de veuves qu'il a conso- 


La religion 8'empreisa de rẽpondre pour lui: 
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Lees 2 le rtle actif & infatigable montre sch 
Eglise comme une épouse parée & ornte, qui 
a EtE préservẽe des taches de la vieillesse, par 
la vigilance de ses cooperateurs & par la 
Saintete des regles qu'il a su Etablir & main- 
tenix: I'esprit de justice fait voir la balance 
du sanctuaire, qu'il n'a jamais laiss e entre les 
mains de ministres intéressés & mercenaires, 
mais qu'il a tenue lui- meme avec une liberté 
vraiment sacerdotale, & qu'il a toujours fait 

pencher du côté du mérite. 
III. A ce glorieux spectacle, j ẽtois ab- 
sorbé dans une admiration mélée d'allé- 
gresse, quand tout A coup je vis paroltre la 
2 cite, & le saint temple de Dieu s ou- 
Ma foi me decouvre les plus touchantes 
— : Je vois un Chrisostõme, un Amy 
broise, un Basile, un Augustin, un Charles 
Borromee, qui, places sur des siéges Ecla» 
tans, se levent à Venvi, & viennent entou- 
rer un tròne vide encore, mais où leur illus- 
tre collègue va monter dans un moment. 
Tout se prépat ainsi pour son triomphe 4 
une magnifique couronne est portée dang 
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les mains d'un Melece, ou d'un Gregoire, 
ou d'un Léon, ou d'un Francois de Sales. 
Un diademe de gloire est présente par quel- 
qu'un de ces pontifes de 'Agneau: tous sa- 
yancent vers le nouveau citoyen de la ctleste 
Jerusalem: tous se disposent à le felicirer ; 
le saint EvEque de Constantinople, d'avoir 
herits de son zele apostolique; celui d' Hyp- 
pone, d'avoir, apres lui, porté si courageuse - 
ment la sollicitude des églises; celui de CE- 
sarée, d'avoir, comme lui, gagné, subjugue 
tous les cœurs; celui de Geneve, d'avoir sur 
tes traces rendu à la vertu, a la piẽté leurs 
vrais charmes, de les avoir retractes infini- 
ment aimables. Cependant les bienheurenx 
esprits qui assistent aupres de l' Eternel sor- 
tent en chœur, pour y introduire notre pon- 
tife: les uns soutiennent son manteau épis- 
copal ; les autres lui mettent sur la tete une 
mitre de gloire tternelle, dont il va jouir; d au- 
tres le precedent avec le baton pastoral une 
melodie celeste fait entendre ces paroles i 
« Voici le grand pretre qui fut agreable à 
Dieu pendant les jours de sa vie, & il fut 
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| «> trouvs juste au jour de son jugement . 4 
| alors Pesprit. & VEpouge de l'Agneau dirent: 
« Venez, & celui qui entend, dit: „venez, 
il entre dans le repos Eternel de son Dieu 
A cet instant je me réveille de mon extase; 
jiimprime cent fois mes lèvres sur la tombe 
qui renferme les cendres de cet heureux pas- 
teur, & j' adresse au Dieu des miséricordes 
les yeux les plus ardens, pour que sa chaire 
soit à jamais occupée par des * qui 
marchent sur ses traces. 

Scio & ' humiliart, scio & abundare” (a 
gue & in omnibus institutus zum), & ga- 
tiari & esurire, & abundare, & pemurigas 
pat. Philip. 4. v. 12. 
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TROIS- CENT = CINQUANTE < TROISIEME 
JOUR DE L'ANNEE. 


Bea modzle pour le pontife & le Jen wite, dans 
la personne de Saint Augustin. 


I. N' auroit-il point en nous de la té- 
méxitt a fixer nos regards sur la vie de Vad- 
mirable éveque d' Hyppene? Plus tes ver- 
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tus, des éerits de ses œuvres nous parbistent 
zublimes; plus il nous est difficile sans doute 
de nous former une juste idée de son sacer- 
doce & de son épiscopat. Raisonner de la 
sorte, e' est bien peu connolttre les caractères 
distinctifs de la sainteté: ce n'est point lui 
rendre hommage. Nꝰoffre · t· elle done pas une 
zimplicitẽè touchante, & qui nous rapproche 
en quelque sorte delle - meme, alors que par 
des saerifices, elle nous semble à une vi grande 
hauteur: oui, la vraie vertu à cela d'rssen- 
tiel, que; dans quelque rang que vous voulie2 la 
placer, elle est à tous les autres un modele vi- 
vant, accompli. Laissons de core les ouvrages 
zi ingenieux, si lumineux, i profonds de cet 


| bracle de l'eglise: si le genie du grand 


Augustin nous effraye, que son ce&ur au 
moins nous rassure. Cꝰ est done Vetude de ce 
tœur, ce sont les details precieux de $a belle 
vie, que nous avons à nous im poser & a nous 
retracer dans une conduite Egale, uniforme, 
constante, Eloignte de toutes les extrẽmités: 
telle fut toujours 14 marthe de sa vertu. Modeste 
dans ses meubles, comme dans ses yetemens, il 


6 
Evitoit avec le meme soin la malproprete & la 
magnificence : il portoit du linge & des sou- 
liers, suivant l' usage devenu le plus commun, 
sans blamer cependant ceux qui alloient nu- 
pieds, les avertissant seulement de se tenir 
en garde contre la vanite : sa table Etoit fru- 
gale ; & l'on n'y servoit d' ordinaire que des 
légumes: quand il se trouvoit ou des per- 
- sonnes d'une santé foible, ou des hotes, car 
il Etoit fort hospitalier & fort affable, on ser- 
voit des viandes. Pour le vin, il y en avoit 
toujours, usage du gras étant repute beau- 
coup moins necessaire que le vin, dans le re- 
gime de cet age. Excepté les cuillers, il n'a- 
voit aucune argenterie, non par indigence, 
mais par amour de la pauyrete. Ses cleres 
yivoient toujours avec lui, yEtus & nourris à 
frais communs: on lisoit pendant le repas, 
& pour donner la réfection a Vesprit aussi 
bien qu' au corps, & pour &re moins ex- 
posé à oublier les lois de la temperance & de 
la sobriẽtẽ qu'il s'Etoit prescrites, a ce qu'il 
dit lui-meme. Jamais il ne mangeoit hors 
tis Þ 6 de 
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de chez lui, quelque invitation qu'on lui en 
put faire. On ne voyoit point de femmes 
a 82 table, loger dans sa maison, ou la fre- 
quenter en aucune maniere, pas meme sa 
sur, ni ses nieces 3 non que de si proches 
parentes ne fussent a Vabri de tout soup on, 
mais parce qu elles attirent ordinairement 
d'autres femmes, dont le commerce est moins 
indifferent. Quand les personnes du sexe 
vouloient lui parler, il les recevoit en pre- 
sence de quelques cleres; & jamais il ne lui 
arriva, depuis sa conversion, de s entretenir 
seul à seul avec elles. 

II. On ne se lasse point des détails d'une 
vie si clericale, & si digne de servir de regle a 
tout prelat, comme a tout ecelẽsiastique vrai- 
ment religieux: mais on peut dire qu'ici le 
docteur l emporte encore sur le pasteur, tant 
par I'&tendue incomparable de sa doctrine, 
que par l' inte ret tout particulier qu'a toujours 
pris Veglise a Saint Augustin, considéré sous 
ce point de vue. Possidonius nous a laissé 


un catalogue des ceuvres du saint éveque, 
Tome III. * 
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qu'il fait monter jusqu'au nombre de mille 
trente, y compris ses livres, ses sermons, 88 
lettres, dont plusieurs sont des traités com · 
plets, & quelques Ecrits qui ne sont point 
parvenus jusqu'a nous; encore ajoute· t- 
qu'il n'a pu tout compter. Dans cette multi 
tude incroyable de productions, ce qu'on re. 
marque principalement, apres la pureté du 

dogme & de la morale, la profondeur de la 
science & de Verudition, la grandeur des vues, 
la force du raisonnement, la sagacité infinie 
de l'esprit, la beautẽ de Velocution, excessive 
peut- tre & deEgeEneErant quelquefois en sub- 
rilite, selon le gofit d&ja corrompu du temps; 
ce que l'on remarque, dis- je, avec plus d'e- 
dification, c est la modestie de l'auteur, qui 
n'a rien d' ẽ gal que le merite qu'elle decore. 
III. II faudroit copier les livres entiers 
d' Augustin, pour faire voir tous ses senti- 
mens humbles qu'il avoit de lui- meme: 
ils sont exprimes avec une candeur & une sim · 
plicite qui ne laissent point douter qu'il n 
prouvàt au fond du cœur tout ce que sa plume 
retracoit. Dans sa dispute avec Saint Jé- 
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x6me, on ne fut pas moins attendri qu'&difi 


de sa moderation & de ses deferences, tandis 
qu'il avoit Vavantage de la vérité pour lui: 


si on allegue le respect dũ a un docteur con- 
somme, & qui avoit si bien mérité de Peglise, 


on retrouve la meme modestie, & presque les 


memes mEnagemens pour le jeune Eveque 
d' Eclane, Julien, le plus arrogant dé fenseur 


du Pélagianisme, & que la seule présomp- 


tion avoit pu engager A se mesurer avec un 
adversaire de cette preeminence. Mais le 
plus digne monument de son humilité, est 
zans contredit le Livre de ses Confessions. 
Qu'il lui fallut etre vivement penetre de la 
grandeur de Dieu & de $a bassesse, absorbs 
dans les profondeurs de za componction & de 
zon abjection, pour publier a la face du monde 
entier ses plus humiliantes foiblesses; pour 
charger ce tableau des plus fortes couleurs, & 
pour le transmettre a tous les siecles a venir1 
Comment donc se dissimuler les inestimables 
avantages que doit procurer au levite, au 
pretre & au pontife, la meditation frequents 
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des affe&ions, des discours & des eeuvres de 
Saint Augustin! Que la Providence nous ait 
de parti une légère portion des talens de 
homme de Dieu, ou que, par un jugement 
toujours misEricordieux, lors mème qu'il 
ze mble plus sEvere, nous n'ayons rien qui 
nous rapproche du merite d'un si excellent 
pretre, & d'un si grand EyEque ; ah ! du 
moins ressemblons-lui, autant qu'il sera en 
nous, du c6te des sentimens & des vertus; & 
dans le nombre de ces dernières, que sa mo- 
destie si bien soutenue au milieu des succes 
les plus éclatans, que son humilité si pro- 
fonde & si Etonnante au terme de la plus il- 
lustre carriere, aux yeux d'un univers qui 
le contemple & l'admire; que ces angeliques 
qualités deviennent les notres: ce sera re- 
tracer Augustin dans nos personnes. 
Mace virtute præ dite, in orbe celebraris: 
catholici te conditorem antique rurium fidet 
venerantur atque zuspiciunt; &, quod i» 
gnum majoris gloria est, omnes haretici 
detestantur, 8. Hier. inter Ep. Aug. Ep. 
195. 5 
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TROIS-CENT-CINQUANTE-QUATRIEME 
JOUR DE L 'ANNEE, | 


Quelle 5era la gloire du bon pautenr au juge - 
ment de Dieu! 


I. IL est sans doute mille peines à suppor- 
ter, mille amertumes a essuyer dans le salnt 
ministere, Ah! que d' occasions on Pesprit 
est trouble, od le cœur est comme perc6 
d'vne douleur mortelle ; & encore cette d680+ 
lation croit dans le coeur de VPhomme de 
Dieu, en proportion du zele qui le dévore. 
Ce ne sont done pas les ecelésiastiques indo- 
lens, ce sont ceux que la voix publique & 
leurs ceuvres désignent sous le nom de bons 
pretres, qui ont à souffrir dans la carriere 
qu'ils parcourent : ce sont ceux auxquels 
rien n'est Etranger des angoisses, des alarmes, 
des sacrifices de l'amour maternel. Mais 
aussi que ces dignes amis de l Epoux ont pour 
ze consoler, pour se ranimer, pour se for- 
tifier dans leurs Epreuves, une belle image, 

23 | 
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une perspective ravissante] Qui pourra ja- 
mais concevoir toute la j Joie & toute la gloire 
du bon pasteur au jugement de Dieu? Qn 
apparuerit pri nceps pastorum, percipietis in- 
marcessibilem gloriæ coronam. (1. Pet. 3. 
v. 4.) Peut-on trop faire, pour la mériter 
cette couronne de l' immortalitẽ, qui ne se fle-. 
trira jamais? Ce que la vue d'une fortune 
temporelle fait entreprendre à des hommes 
ambitieux; cette brillante couronne, qui dis- 
tinguera dans le ciel les pretres zElEs des au- 
tres prẽdestinẽs, ne nous portera-t- elle pas à 
en faire autant? Illi quidem ut corruptibi. 
lem coronam accipiant; nos autem incorrups 
tam. (1. Cor. 9. v. 25.) | 

II. Ceux qui auront enseigne les v voies de 
* justice, brilleront dans 1'6ternite, comme 
les étoiles du firmament: Qui ad Justitian 
erudiunt multos, quasi stelle in perpetuas 
eternitates. (Dan. 12. v. 3.) Les ames que 
le pasteur zelE aura conduites dans la voie du 
salut, deviendront, comme dit l'apotre, son 
, espErance, sa joie & sa couronne devant le 
tribunal de J. C a qui il les precentera 
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Que ect enim icstra spes, aut gaudium, aut 
corona glorie ? Nonne vos ante Dominum 
nostrum Jesum Christum estis in adventth 
cjus (I. Thes. 2. v. 19.) Saint Gregoire, 
Pape, nous représente le jugement de Diew 
comme jnfiniment glorieux pour les bons 
pasteurs, qui y présenteront au Souverain 
Juge toutes les àmes qu' ils auront retirẽes du 
péché ou conservees dans la grace. - On y: 
yerra, dit-il, Saint Pierre suivi d'une infis 
nite de Juifs convertis; Saint Paul y présen- 
tera presque toutes les nations devenueschre- 
tiennes par son zèle & ses travaux; la con- 


quete particuliere de Saint Andre sur PA- 


cha ie, celle de Saint Jean sur l' Asie, celle de 
Saint Thomas sur les Indes. Et vous, illustre 
Francois Xavier, que de nouveaux chretiens 
formés par vos innombrables travaux, que 
de peuples formeront votre cortége !] Vous, 
aimable Francois de Sales, que de milliers de 
vos frères éEgarés, enfans rebelles de la plus 
tendre mere, mais heureusement réconciliés, 
ramenés dans son sein par vos discours anges 


liques, vous proclameront comme leur liberas 


a 9 _— =" — — * 
puts wo K — 
— * * . : * a 
— "hs _ + = 4 
- L - = 
. hs 
; . 2 1 _ 
— = p F . 6 5 
. <> 3 N "yy p < 2 1 — 
„ $4 _ — * = M4 oo 
F * en - py Por - — 
ne 3 r 2 a . . 
on _ OS —— — g — —— An Fs 9 * 
. - * = 1 = — 
* — 1 7 ** X p £3 * * * 
4. tn, 5 n — 1 * hy * 
e * 9 
N 
% 


( 260 ) 
teur! Vous, célébre Frangois Regis, toute 
une province de votre immense patrie, vous 
environnera dans ce beau jour, en vous be. 
nissant de tant de missions qui l'ont conver- 
tie à la pratique des vertus chretiennes qu'elle 
avoit trop mEconnues: Ange de Clairvaux, les . 
grands, les souverains du monde, tous les or- 
dres de vos concitoyens fixeront sur vous des 


regards d' admiration, & vous adresseront le 


vœu de leur reconnoissance. O Vincent de 
Paul! la France entière avec un de ses rois, 
viendra baiser tes pieds & t'honorer par les 
douces larmes de la gratitude ! 

III. Chaque bon pasteur paroitra a la tete 
de son troupeau: autant de couronnes que 
d'ames il aura gagnées a J. C. Helas! que 
deviendrons-nous alors, quels seront notre 
confusion & notre dEsespoir, si nous y portons 
les noms & la qualité de pasteurs, sans pou- 
voir y prẽsenter le troupeau qui nous avoit été 
confie ? 1bi Petrus cum Judæd conwversd, 
quam pott se traxit, apparebit; ibi Paulus 
con uer sum, ut ita dicam, mundum ducens ; ibi 
Andreas post se Achatam, Joannes Atiam, 
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Thomas Indiam in conspectu gui. judicis con- 
versam ducet : ibi omnes dominici gregis du- 
ces cum animarum lucris apparebunt. 8. 
Greg. Pap. | 

Qui fecerit & docuerit, hie magnus vocabis 
tur in regno cœlorum. Matth. 5. v. 19. 
Sedebitis & vos super zedes duodecim, jus 
dicantes duodecim tribus Isragl. Ib. 19. v. 28. 


Qui bene prevunt presbyteri, duplici honort 


digni habeantur. 1. Tim. 5. v. 17. 
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TROIS-CENT-C|NQUANTE-CINQUIEME 
JOUR DE L*'ANNEE, 
Trait admirable de la charits dun confes« 
Seur aupres d'un pecheur monurant. 


J. QUI de nous, ministres sacres, se compa- 
reroit à ces grands personnages, dont la vie 
toute entière fut un sacrifice continuel, h&- 
roique, pour la sanCtification de leurs freres ? 
Oserions- nous bien Elever quelque plainte sur 
nos travaux, sur nos fatigues, quand nous li- 
sons ce qu'un zele sublime a fait entrepren- 
dre, a fait endurer a nos glorieux prẽdecesseurt 
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dans le sacerdoce, ou dans I'Episcopat ? Oh 
vont · ils, de nos jours, ces hommes apostoliques, 
qui, dans leur laborieuse carriere, ne compte. 
rent de beaux jours, que ceux ou ils souffrirent 
davantage, que ceux qui furent marques par 
de plus violens combats, par de plus penibles 
victoires! Cependant le temps passé n'est 
pas le seul a nous présenter des modeles, 
| Pretres de J. C., un coup-d' il sur de ver- 
tueux confreres qui nous entourent, mais 
dont nous mEconnoissons le mérite. Tel ce- 
Jui-ci dans son zele angelique. Un pretre fut 
appele aupres d'un malade rẽduit a un tres- 
grand danger. II <toit plus grand encore 
pour Pame que pour le corps. Ce malade 
avoit passé sa vie dans toutes sortes de 
crimes, d'excès, de désordres; &, pour coms 
ble de malheur, il étoit obstiné dans son 
péché, sans vouloir entendre parler de Dieu, 


ni des sacremens. Le confesseur arrivant, 
en fut très - mal regu, & tout autre, peut - etre, 
en auroit EtE rebutẽ. Le ministre du Dieu 
vivant mit tout en œuvre, pour toucher cette 
ame : prieres, promesses, menaces, larmes, 
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tout fut employe, & rien ne put ébranler ce 


cur endurci. Enn, le saint homme ne 


yoyant plus de ressources, se jette a genoux g 
& prosterné devant le Seigneur, il le conjure 
instamment de lui accorder cette Ame, s of- 
frant pour cela de souffrir tout ce que Dieu 
youdroit exiger de lui. Alors une voix intẽé - 
rieure lui dit: je te I'accorde ; mais a condi- 
tion que tu retomberas dans I'Etat d'ou tu es 
sorti. | 

II. Cet ecclesiastique avoit été sujet a de 
grandes & violentes coliques, qui lui faisoiedt 
zouffrir des douleurs extremes. Il consentit 


genẽ reusement au retour de cette cruelle in · 


firmité, &, ayant offert son sacrifice a Dieu, 
il revient au malade. Il lui parle, il l' exhorte; 
& par un effet de la mise ricorde de Dieu, il 
le trouva subitement change, docile, contrit, 
tout disposE à dẽtester & a confesser ses pẽ - 


_ ch&s. Il les accuse en effet; & aide de l'onc · 


tion, de Vencouragement, des questions du 
ministre de J. C., il fait une confession sin 


cere, il demande humblement pardon du 


zcandale qu'il a donné, il offre le sacrifice de 
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sa vie en esprit d' expiation & de penitence, 
Ainsi préparé, il recoit les derniers sacrement 
de l'église, avec les sentimens de la douleur 
la plus vive, & de la piete la plus édifiante: 
peu apres il expire entre les bras de son con- 
fesseur; laissant tous les assistans dans la plus 
douce consolation de le voir ainsi finir 8a 
course, après avoir donné tant de sujets de 
cerainte pour lui. 

III. Le confesseur s'en retourna en benis- 
sant le Seigneur. II ne fut pas plutot arrive 
chez lui, qu'il ressentit les atteintes d'une co · 
lique, qui lui causa des douleurs plus grandes 
que les precedentes : elles durerent quelque 
temps, & furent enfin si violentes, qu'il suc- 
comba & rendit Vesprit au milieu des $ouf- 
frances, qu'il endura toujours avec une sou - 
mission parfaite & une patience heroique. 
C'est ainsi qu'il mourut viftime du zee & de 
la charite ; heureux, a Vexemple de son Di- 
vin Maitre, de s etre immole lui- meme pour 
le salut d'une ame mise par le Divin Libera- 
teur A une valeur si grande ! Mais faut - il le 

plaindre? 


0 
plaindre ? ou plutôt son sort n'est-il pas 
digne d'envie ? II expire, il est vrai, sur le 
lit de souffrance; mais qui l'y retient, qui ly 
2 attache, sinon l'amour sacrẽ qui le dEvore ? 
Sur ce nouveau Calvaire, ce gEntreux imita- 
teur du Dieu de la miséricorde, ne doit 
compter qu'avec delices, ou le nombre, ou 
Paccroissement de ses maux: chacun est le 
fruit prẽcieux de son dẽvouement heEroique z 
chacun dẽ pose comme d'un nouveau trait \ 
$0n amour pour ses freres. Je meurs, pourroit- 
il dire a son adorable modele ; & zur vos traces, 
& d'apres vos legons, vos exemples, c'est de 
mon cœur que je recois le coup mortel: vous 
le savez, Seigneur, a ce moment je serois 
plein de santé, plein de vie, si ma tendresse 
pour mes freres bien · aimés, surtout pour ce - 
lui que je voyois périr, pret a tomber dans 
Vabime Etetnel, ne m'avoit mortellement 
bless6, Est-il, peut-il ètre une fin plus conso- 
lante & plus belle ? : 
Ego autem libentissime impendam, & super 
impendar ipse pro animabus vestris. 2. Cor. 
12. v. 15. 
Tome III. 
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Interrogatur amor, & imperatur labor. 
8. Aug. Tract. 124. in Joan, 

Domine, si adhut populo tuo sum Necessa- 
rius, non recuso laborem, fiat voluntas tua, 
S. Sev. Sulp. Ep. 3. ad B. de S. Martino, 

(Note. On lit ce trait si touchant dans 
les ceuvres du vertueux abbe Baudran. V. 
Histoires Edifiantes, Te Edit. p. 139.) 


TROIS-CENT-CINQUANTE-SIXIEME 
| JOUR DE L'ANNEE. 


\ 


Combien les Saints ministres de Pevangile 


estiment peu les vains suffrages de leurs 
auditeurs. 


I. AVEC de la sagesse, avec la connoissance 
du cœur humain, avec la notion de la vanité 
des suffrages des hommes, Vorateur Evange- 
lique pourroit deja reduire à sa juste valeur 
Vestime ou l'ĩmprobation dont ils accueillent 
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32 personne: ainsi done, avec un peu de vraie 
philosophie, il $'Eleveroit au- dessus de mille 
considerations, mille bienstances, qui n'en 
imposent qu'au coup d'ceil irreflechi, Mais 
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ne parlons point des secours insuffisans de la 

simple raison, alors que nous trouvons dans 
Fauguste caractère de l'homme de Dieu, dans 
la sublimité de sa mission, de si puissans mo- 
tis pour dédaigner, & pour braver ou la 
louange ou le de dain des partisans du monde. 
Sur ce point nous avons deja présent des 
reflexions sensibles & naturelles : unissons-y 
exemple; il confirmera bien leur justesse 
& leur vErite. S. Bardon avoit été moine de 
I'abbaye de Fulde, ov il ne pensoit qu'a vivre 
dans la simplicité, quoiqu'il fut parent de 
'Imperatrice, Un jour que ses confreres le 
railloient sur ce qu'il lisoit le Pastoral de saint 
Gregoire, il leur répondit, en plaisantant 
comme eux: peut- tre viendra: t · il un roi 
qui, ne sachant que faire, jetera les yeux sur 
moi. Ayant fait cependant d' excellentes 
études sous l'abbé Achambeaud, depuis ar- 
cheveque de Mayence, & montrant autant 
de prudence que de docttine, l'abbẽ Richard 
lui donna la conduite d'un nouveau monastere 
Etabli pres de Vancien. L*'Empereur Conrad, 

 Aa2 
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qui aimoit les religieux de Fulde, fut ravi de 
l'ordre qu'y maintenoit Bardon, prit de Vaf. 
fection pour ce pieux parent de son Epouge, 
lui donna l'abbaye de Vertrine pres de Co. 
logne, puis celle d'Herfel pres de Fulde ; en. 
fin, apres la mort d'Aribon, archeveque de 
Mayence, il le fit Elever sur ce siege, a I ape 
d'environ cinquante ans: mais peu de temps 
après il craignit que le bon moine ne füt 
qu'un Ev&que m&diocre. 

IT. Bardon se trouvant avec lui a Goslar, 
aux fetes de Noel, officia le premier jour, sui- 
vant la prerogative de sa place. L'usage 
Etant que le ceElEbrant prechat apres I'Evan- 
gile, le nouvel archeveque remplit sa tache, 
& ne fit nullement admirer son éloquence. 
Plusieurs critiques $'en expliquerent avec 
beaucoup de liberté, & eurent des Echos sans 
nombre: on blama hautement ceux qui 
avoient ElevE un simple moine à une dignité 
si Eminente. Le lende main, jour de Saint 
Etienne, Thierry, Eveque de Metz, chanta 
la messe & fit un sermon Eloquent. Voila, 
dit-on, ce qui s'appelle precher ; c'est là. un 
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eveque. Le jour Saint Jean, on demanda à 
Bardon qui officieroit, il dit que ce seroit lui. 
Ses amis alarmés, chercherent a l'en dẽétour- 
ner, sous différens prétextes: il n'ecoute 
rien, il monte en chaire, il excite l'admira- 
tion de tout le monde, & fait fondre en larmes 
son auditoire, A sa place, qui de nous, 
ministres du Seigneur, n'evt é prouvé une 
Joie secrète, n' eùt triomphé dans son cœur? 
Qui, tout en'cEdant a ce sentiment si doux, 
n' et pas eru encore honorer le Divin Mal- 
tre, & ne se _r6jouir que pour sa gloire & pour 
la vérité? Qui de nous evit manqué de re- 
cueillir en lui-meme ce suffrage universel 
ayec une sorte de transport? Qui n'eùt dit 
avec un désintéressement apparent: soyez 
beni, mon Dieu, vous l'emportez aujour- 
d'hui sur la chair & le sang; votre ennemi 
succombe, la vérité regne a la place du men- 
songe; votre Evangile subjugue & domine 
tous les cœurs, par son Eloquente & divine 
zimplicité: ah! que mon sort est heureux, 
qu'il est digne d'envie, quand vous daignez 
Aa 3 
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me rendre Vinstrument d'un pareil prodige? 
Ce langage nous paroit pur & saint; cepen- 
dant le vertueux Bardon se Vest-il permis ? 


S'est-il procure cette satisfaction si naturelle, 
si innocente en apparence ? | 

III. Quand il vint, selon sa coutume, z 
mettre a table avec Vempereur ; c'est aujour- 
d'hui Noel pour moi, lui dit Conrad, la ja- 
lousie & la malignité sont confondues; & il 
ne savoit comment lui exprimer son con- 
tentement. Mais I'archeveque ne parut pas 
plus touche des louanges de ce jour, que du 
mepris des jours prẽcẽ dens: il quitta la cour 
le plutot qu'il lui fut possible, & alla se con- 
finer dans son diocese, qu'il gouverna vingt 
ans d'une mani re à meriter place entre les 
saints que l'eglise honore publiquement. 

Providebam Domi num in conspedtu meo 
semper, quoniam a dextris est mihi, ne com- 
movear. Ps. 15. v. 8. 


Hanc viam tenuere omnes sancii, & bre- 


viter omnes, qui ad perfectionem attigerant, 
FS. Vinc. Ferr. Tract. de Vita Sp. 
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TROIS-CENT-CINQUANTE-SEPTIEME | 
JOUR DE L'ANNEE. 


Avec quelle generovits les sainis pretres $'ims 


molent & ge d&vauent pour le 5alut de leurs 
freres. 


I. NOUS avons souvent retrac, pretres de 
J. C., les inestimables avantages attaches 
aux lumieres propres de notre saint état: 
nous avons vu, medite, reconnu Vindispen- 
zable ne cessitẽ d'Erudier les sciences ecclEsias- 
tiques. Mais aujourd'hui retraons- nous deux 
tableaux, dont le rapprozhement, le contraste 
seront propres, d'un cot, à nous rendre mo- 
destes, humbles, reeueillis, pleins de sobrieté 
dans la carrière des plus brillantes études; 
& de l'autre, à nous faire reconnoitre & 
saisir toute la preference que nous devons 
a la sainteté, sur les plus rares talens. Voyons 
ainsi le dofte, homme forme aux vastes 
connoissances de sa profession angelique, tout 
a coup frappe de la main du Tres-Haut, en- 
veloppe d'affreuses te nèbres, plus ignorant 


6272) 
en quelque sorte pour son salut, qu'un pau- 
vre villageois ; & voyons un humble eryi. 


teur de Dieu relever, ranimer, consoler & 
sauver le prẽtendu grand homme. Un savant 
pretre, docteur & théologal s' toit rendu cc. 
lebre par son zele & par ses succès dans plu- 
Sieurs disputes avec les heEretiques : sa répu- 
tation le fit connoitre a la reine Marguerite, 
qui l'appelle a la cour, pour s'entretenir 
quelquefois avec lui. Le docteur, flattẽ d'une 
distinction si glorieuse, fut bientdt humilié: 
d' paisses ténèbres 8'Eleverent dans son es- 
prit; sa foi, qui avoit été si lumineuse & gi 
ferme, $'affoiblit insensiblement; il entroit 
dans des mouvemens de fureur & de blas- 
pheme, lorsqu'il entendoit le nom de J. C.: 
une tentation si violente le jeta dans le dé- 
sespoir. Pour se délivrer d'un état si dé- 
plorable, il fut souvent sur le point de 8e 
preEcipiter par les fenetres. Des qu'il com- 
mencoit l'oraison dominicale, l'enfer avec 
toutes ses horreurs se présentoient A son 
imagination: il en Etoit si vivement frappe, 
qu'il ne se conncissoit plus. Le frequent 
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desaveu de zes tentations 1'Epuisoit z &, lors- 


qu'il les mẽ prisoit, son cœur Etoit livre à de 
cruelles alarmes. Un état si pénible le ren- 
dit malade, & à proportion que ses forces 
diminuoient, la tentation se fortifioit. 

II. Saint Vincent de Paul fut instruit de la 
situation de l'infortunẽ docteur: il en crai- 
gnit les suites. II employa les moyens les 
plus propres à pre venir les dangers ; mais ils 
furent tos inutiles. Le charitable Vincent se 
mit en oraison ; il conjura le Pere des misé- 
ricordes de rendre la paix a une ame qui lui 
avoit EtE si fidele ; il 8'offrit a Dieu en esprit 
de victime, acceptant de souffrir le genre 
d' preuves dont le docteur Etoit affligẽ, ou 
toute autre peine, fut - elle encore plus grande. 
Il obtint ce qu'il demandoit: le malade fut 
enticrement delivre de la tentation, & Vin» 
cent I'Eprouva dans toute sa rigueur, N'ac- 
cuserons · nous point ici l' homme de Dieu d'un 
zcle irrEflechi ? Convenoit- il, dira sans doute 
ici la prudence du siecle, de se blesser, pour 
guerir les autres? M avoit - il de la diserẽ tion 
a solliciter, par amour pour son frere, par le 
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désir de lui procurer la paix intérieure, un 
Etat si affreux, qu'on ne sauroit mieux Na. 
miler qu'à l'enfer meme? N'y avoit-il pas 


tout a craindre dans ce vœu présomptueux, 
tEmEraire, pour celui qui osoit le former? 
Eh, si dans cette terrible Epreuve, il ale 
malheur de succomber, ne sera-t-il pas dou- 
blement coupable, & pour avoir affronts 
le plus grand peril, & pour avoir été vic- 
time de sa témérité? Ainsi parleront, rai- 
sonne ront tous les sages de la terre: mais, 6 
mon Dieu! que leurs pensé es sont Eloignees 
des votres, & de celles de vos élus! armés 
du bouclier de la foi, rEvetus de la cuirasse 
de PespeErance, gardés par une humilité pro- 
fonde, uniquement appuyés sur le bras du 
Seigneur, forts de sa force infinie; qui pour - 
roit les alarmer ? Erudicz la marche de Vin- 
.cent de Paul, 

III. Pour rejeter les traits du tentateur, 
& pour se fortifier dans la foi, le saint fit 
deux choses qui lui reussirent : il Ecrivit 8a 
profession de foi, il Pappliqua sur son cceur, 
& il convint que, lorsqu'il y porteroit la 
main, ce seroit un desaveu formel de la ten- 
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tation, sans prononcer aucune parole. Un 
second moyen dont se servit Saint Vincent, 
ce fut de faire le contraire de ce que lui sug- 
gereroit le de mon : il rendit à J. C. de fre- 
quens hommages; &, comme ce Divin Sau- 
veur recoit en la personne des pauvres ce 
qu'on fait pour eux, le saint les servit dans 
les ho pitaux avec un zele infatigable. C'est 
ainsi qu'il se portoit avec ardeur vers tous les 
objets qui pouvoient l'affermir dans la foi. 
Par ce moyen il reprimoit la tentation : elle 
ne fut jamais la matiere de ses confessions. 
Cependant les peines inteErjeures le tourmen - 
toient prodigieusement: malgré sa soumis- 
zion aux desseins de Dieu, il le prioit de mẽ- 


nager sa foiblesse. Il fut dans cet état quatre 
ans. 


Unusquisque nostrum habet in ge holocaus-- 
tum Suum, & ui i pte euccendit altare, ut 
semper ardeat. Origen, Hom. 9. in c. 16. 
Levitici. 
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' TRO1IS-CENT-CINQUANTE-HUITIEME 
JOUR DE L'ANNKEE. 


Comment les $ai 115 pretres entrent, vivent 
& meurent dans les dignites de Peglise, 


I. DANS toutes les reflexions que nous 
nous sommes permises, sur l'éminente di- 
gnitE du sacerdoce, sur les faveurs Etonnantes, 
sur les glorieux privileges qu'il nous an- 
nonce, sur la puissance comme infinie qu'il 
nous confere ; rien qui ne fat propre a exci- 
ter en nous les plus tendres mouvemens de la 
reconnoissance, & tout a la fois d'une legi- 
time frayeur : mille fois nous avons eu occa- 
sion de nous dire: O mon Dieu ! si votre 
sanctuaire est un tresor d'amour & de bien- 
faits, hElas ! que e' est bien aussi un trẽsor de 
colere! D' un cdte, nous voyons ouverts sur 
nos tetes des torrens de graces; de Vautre, 
SOUS nos Pas, nous apercevons des abimes: 
vous faites tout, Seigneur, pour vos Elus, 
pour vos amis fideles : mais qui peut attein- 
dre 


em) | 
dre à ce titre sublime? qui oseroit se flatter 
de le porter jamais? Rassurons-nous, bien- 
aimés de l' Epoux; essayons avec courage de 
devenir de vertueux, de saints pretres z étu - 
dions ceux qui nous ont precẽdés: Pexem- 
ple est plus puissant que le prẽcepte. Lors- 
qu'on sut que Saint Lietbert, Elu & consa- 
cre Eveque de Cambray, approchoit de la 
ville, le clergs & le peuple allerent le rece- 
voir, & chacun 8'Ecrioit ; O Vheureux jour 
où nous acquerons un pere & un pasteur ti 
digne de notre veEneration & de notre estime 
Le saint prélat alla d'abord prier dans l'é- 
glise, où les fideles le suivirent; il leur fit 
ensuite un discours fort touchant. Je vous 
exhorte, mes freres, leur dit -il, & je m'ex- 
horte moi-mème, à courir les uns & les au- 
tres avec une Egale ardeur au but auquel Dieu 
veut que nous tendions tous: n'aimons point 
le monde où tout est concupiscence de la 
chair, concupiscence des yeux, & orgueil de 
la vie: celui qui use bien du monde présent, 
& qui vit comme devant mourir, entrera dans 
Tan JIÞr 14 be WI nn foie 
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la joie du Seigneur: il ne faut se servir det 
creatures & des doris que Dieu nous a fait, 
que pour le connoitre & IJuimer davantage: 
notre corps meme ne doit servir qu' ct 
usage ; celui qui en fait un autre, abuse tt; 
dons du Oréateur, & sera jeté duns * 

bres extẽrieures. 

II. Quoique sa vie ett été remplie de 
bonnes œuvres, Dieu, pour achever de le 
purifier, lui e nvoya plusieurs maladies. Liet- 
bert, toujours résigné A la volonté du Sei. 
gueur, les souffrit uvec patience, & les lui cl. 
Frit en èxpiation de ses fautes: enfin ses forces 
 Aiminuerertt de jour en jour, & il se vit au 
terme apres lequel H'avoit soupiré avec tant 
Gardeur. La vue de la mort, 16in de Vef- 
frayer, le Tefnplit de joie: quoique ses mem - 
pres fussent bien affoiblis, 4 peitte voulur-il 
prendre les 50ulagetheiis les plus ne cetssafres; 
disoĩt qu'un pẽ che ur ( car c toĩt toute 1idte 
qu ih cone vᷣdit de lui) ne devot meurĩr que dun 
Pexereice de la petite nde: il ne voulut ju - 
made qu'on lui oft un Tide vier, qu'il avot 
toujours porté zur sa chair. An miheu de 


( 

zes plus grandes douleurs, il récitoit avec 
componction les pseaumes de la penitence; 
& de peur que le mal; qu'il souffroit ng ft 
capable de. le distraire un moment de la pre». 
zence de Dieu, il avoit toujours à ses ctęs 
des ecclẽsiastiques vertueux qui lui parloient 
des ouffrances de. J. C. & de la n6cessits de 
porter sa croix après lui. 

III. Apercevant un jour que ceux wm 
|'environnolent pleuroĩent sur ga. mort pro- 
chaine; il leur dit: mes chers amis, ma 
course est achev6e, jlespère entrer. bientat- 
dans une meilleure. vie; serois- je aste insenss 
pour-desirer de rester dans la prison d'o je 
sors? Qui pourroit, m'attacher davantage à 
une vie mortelle, on tout nest que peine &. 
travail? Je ne me repens point d' avoir vécu, 
parce que je n ai pas lieu. de croire que je sais 
né inutilement. Je quitte la terre comme 
une. hötellerie, od je n'6rois qu'en passant: 
peut-op, s affliger d'une fin, qui, est suivie 
de limmortalité ? Quand on s'est souvent 
ops de la mort pendant qu'on — 

Bb. 2 
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dans les liens de ce corps mortel, on ne craint 
point le moment on Dieu vient les rompre. 
Des que ce saint prelat sentit sa dernière 
heure approcher, il se fit lire l'histoire de 
la passion de J. C., selon Saint Jean, & quand 
on en fut venu a ces paroles: Jésus, ayant 
pris le vinaigre, dit: Tout est consommé;“ 
il regut le saint viatique & mourut un mo- 
ment apres, le 22 Juin, 1076. Je ne sache 
pas, pour ['ecclesiastique jaloux d' atteindre à 
la perfection, jaloux de moissonner, chaque 
jour de sa carrière é&vangélique, de nouvelles 
vertus pour lui- meme, comme de nouvelles 
eonquetes pour le Seigneur; non, je ne sache 
pas d'&cole plus savante que le lit funebre 
d'un vrai homme de Dieu. La vertu, certes, 
a ses épines; l'ẽtat ecelésiastique offre les 
plus grands de voirs, mille obstacles a surmon- 
ter, mille amertumes à dévorer, mille enne- 
mis & les plus acharnés à combattre: tout 
cela, nous l'avons envisage, dé vveloppé, mé- 
dité avec une sombre frayeur; mais enfin 
nous voila lances dans l'arène: comment, dans 
queles dispositions, avee quels sentimens vous 


T YES. 
lans· nous parvenir au terme? Eh! mon.Ame, 
fixons nos regards sur les derniers momens de 
ces fideles 8erviteurs de Dieu, qui ont honotẽ 
la profession que j exerce apres eux: appro» 
chons, venons recueillir les oracles sortans de 
la bouche mourante d'un Jerome, d'un Ba- 
sile, d'un Chrisostome, d'un Ambscise, ou. 
d'un Augustin. Ah ciel! qu'ai-je vu ?, le 
paradis sur la terre! Qu'ai-je entendu 2. le 
langage triomphant des saints |, Quel specta - 
cle! en est - il de plus propre a. aplanir les 
difficultẽés du sacerdoce? | 
Ut, episcopus nullam rei . curam | 
ad ge revocet ; Sed ut lectioni, &. oxationi, & 
verbi Dei prædicationi lantum modo vacet. 
Cone. Carthag. 4, Can, 20. 
= —— — 


TROIS-CENT- -CINQUANTE-NEUVIEME 
JOUR DE L'ANNkE, 


Comment les Saints ponti fes ge 5Eparent de 
leurs troupeaux clieris. 


I. PASTEURS des àmes, quand nous en- 
visageons d'un coup d'ceil alarms; , 
B b 3 


q 
ports saerés que la foi nous donne avec not 
freres; quand nous redoutons, quand nous 
fuyons meme ces relations precieuses, que la 
religion nous présente comme celles d'un 
pere tendre avec des enfans cheris z ah] que 
nous mèconnoissons honteusement nos plus 
beaux titres ] que nous prouvons alors com- 
bien nous sommes &trangers aux avantages 
innocens, aux agremens meme, si l'on peut 
ainsi dire, de notre ministère | Tout, si nous 
y Etions fideles, si nous nous rendions assi- 
dus à ses fonctions, tout y concouroit à 
nous rendre souverainement aimables ; & 
notre Eloignement, notre mort deviendroit 
aux fideles une calamitE publique. Comp- 
tez, $'il vous est possible, tous les eœurs on 
rẽgna le saint é ve que de Geneve. Pour lui 
le jour baisse, un voyage nécessaire va le $6- 
parer d'un troupeau bien - aimé, & Ven sepa- 
rer pour toujours: voyons, meditons, met - 
tons A profit pour nous-mEmes cette belle 
Epoque de sa vie: aprennons A son Ecole, à 
ncus faire goiter & cherir. Saint Frangois 
de Sales n'ayant que peu de jours pour te 


preparer, il se presa de faire son testament, 
& disposa de toutes choses, comme s'il eũt 


di mourir le lendemain; ce qu'il ne put 
faire si secretement, que le bruit ne sen ré 
pandit, & ne causat une consternation géné- 
rale. II ne paroissoit plus qu'il ne se vit en- 
vironnẽ d'une foule de peuple; tout le monde 
oortoit des maisons, les ouvriers meme quit- 
toient leur travail, pour lui demander sa bE- 
nediftion, Ce pasteur sensible, ce tendre 
pere ne se contentoit point de la leur donner; 
il s'arrètoĩt a chaque pas, il disoit a l'un 
quelque mot de consolation, il svggeroit-a 
l'autre quelque moyen de se sanctifier par ley 
peines de son Etat. | | 

II. II faisoit l'aumòne à tous ceux qu'il ju- 
geoit dans le besoin: il s' entretenoit avec des 
enfans, comme avec des personnes de consi- 
dération; il leur faisoit le signe de la croix 
sur le front & sur la poitrine, qu'il venéroit 
comme les membres innocens de J. C.; &, 
lorsque les gens de sa suite s'impatientoient de 
le voir arreté sans fin, pour ces petits inno- 
cens, que toutes les mères s'empressoient de 


% 
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lui présenter; c'est le Fils de Dieu lui- 
meme, leur digoit-il, qui nous sert en ceci de 
modele,: peut - il y avoir de la petitesse à Vis 
miter?. 

III. A son depart, I'&veque de Chalce- 
doine, tous les. principaux du clerge & de la 
ville le conduisirent jusqu'a Rechel, à six 
lieues d' Annecy; c' est- A · dire à l' endroit od 
le Rhone, apres. avoir coulé quelque temps 
sous terre, redevient navigable. Ce fut la, 
qu/avant de s'embarquer, il leur ſit ses re- 
mercimens avec une humble & vive sensibi- 
lité; puis se mettant à genoux, les mains & 
les yeux levés au ciel, il pria le Seigneur, à 
volx haute, de prendre soin du peuple qu'il 
lui avoit conſiẽ, de sen rendre le propre pas- 
teur, & de reparer. par l'abondance de ses 
graces, les fautes qu'il avoit commises par 
sa négligence ou par son incapacité. II se, 
releve- ensuite: tous les assistans fondent en 
larmes; il leur donne sa bent diction, ou plutòt 
prie le Pere Eternel de les. benir lui- meme, 
les embrasse tendrement, & se recommande 
a leurs prieres, II les quitte auesitot, monte 
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zur le fleuve, & s'eloigne des bords, qui ne 
retentissent que de soupirs & de vanglots.' 
Quel moment pour ces enfans vertueux, bien 
dignes d'un si bon pere ! Ils le perdent cet 
unique ami, ce pasteur incomparable, dont 
la présence & la vie faisoient leurs délices ; 
ils le perdent, & ils ne le verront plus. Mais 
n'est · il pas, ministres Evangeliques, nꝰ est: il pas 
precieux, honorable, A notre saint ẽtat, d' em- 
porter ainsi des regrets universels, de recueil- 
lir, au beau moment qui termine une carriere 
publique, consacree toute entière au bonheur 
des hommes, les tEmoignages les moins Equi+ 
voques de leur gratitude & de leur amour, 
Quel plus noble heritage, quelles plus véri- 
tables richesses laissons - nous a ceux qui nous 
$11vront dans l'arène, que des gémissemens, 
que des pleurs, que des cœurs dEja tous 
gagnés à la vertu; parce qu'ils l'ont vue, 
qu' ils l' ont admir te, peinte de ses vraies cou- 
leurs & revetue de tous ses charmes; parce 
que l'exemple frappant, continuel qu'ils ont 
eu sous les yeux, leur ena rendu la . 
douce & facile. 


(* ) 
Si rerum raritas pretium facit nihil in 
ecclesid pretiosjus, nilil optabilins, bang utili 
aue pastore. Nempe rara auis ista. 8. Bern, 
Ep. 249. | | 
'TROIS-CENT-SOIXANTIEME JOUR DE 
L'ANNEE. 
Avec quelle intrepidite les sgints ministres du 
h Seigneur brquent les vaines terreurs & les 
considerations du mande. 


FE PRETRES: de Js Ci, si nous avions le 


bonheur d'etre vivement-pEnEtres de tout ce 
que notre caractère a de grand & d' auguste; 
si nous songions serieusement à l' importance 
des droits qui reposent dans nos mains; si 
nous rEflEchissions à cette sublime & si im- 
posante idée, que notre ministere donne en 
quelque sorte ou le ciel ou Venfer; alors les 
Nathan, les Elie, les JEremie dans la pre- 
miere alliance, les Paul, les Basile, les Chri- 
sostöme, les Ambroise, les. Augustin dans la. 
seconde, fixeroient notre Emulation, au lieu de 
nous causer une admiration sterile. Avec leur- 


(WM | 
ame nous ne les verridiis plus à un espace ĩm - 
mense de nous, à une hauteur comte ĩhubor- 
dable, quand ils surent parler avec tant de no- 
blesse & tant de digtité, avec un désiteres- 
zement zi pur, Uisbris plus, avec une intrEpidite 
comme surhaturelle, aux souverains Au monde. 
Voici, dans la personne du genereux Eveque 
de Rosellde un digne successeür de ces grands 
hommes: il sut, comme eux, faire pälir Te 
crime sur le trone, Cet illustre pre lat sub- 
jugua la fierte de Suénon, aussi bien que es 
penchans honteux. Ce prince encore im- 
placable dans sa colere, quoique réglé dans 
ses meturs, apprit que quelques seigneurs 
avoient mal parlé de lui en secret: des le 
lendemain matin, jour de la circoncision, il 
les fit mettre à mort dans l'ẽglise. L' ve que 
renferme dans son sein la vive douleur qu'il 
ressentoit de ce meurtre sacrilège, & se dis- 
posa paisiblement A officier, Le roi vint, sans 


nulle appréhension, pour assister a Voffice : 


mais le pontife n'alla point le recevoir, com- 
me il Etoit d'usage ; ce qui n'empecha point 
le prince d'avancer, Alors le saint homme 
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ve transporte vers la porte du lieu saint, étend 
8a erosse, pour enfermer l'entrée, traite le roi 
d' homicide & de profanateur, puis le declare 
excommunié. Les gardes en un moment en- 
vironnent le prelat, I'Ep&e à la main, & n'at. 
tendent qu'un signe du monarque, pour l'im- 
moler: mais l'esprit de Dieu, qui a dirigè le saint 
ministre, touche aussitôt le coupable, qui re- 
connoit sa faute, retourne à son palais, & 
change ses ornemens royaux en un habit de 
penitent. 

II. Cependant reveque commence sa messe, 
avec autant de recueillement que si rien ne 
füt arrive : il n'avoit pas entonnẽ le gloria in 
excelsis, qu'on vint lui dire que le roi Etoit A la 
porte en habit de suppliant. II fit interrom- 
Pre le chant, $'avanca de 'autel vers le prince; 


& comme il Vinterrogeoit, Suè non, rEpondant 
par les larmes, & par les signes de la com- 


ponction, se prosterna devant lui, lui confessa 
von crime avec amertume, en demandant mi- 
ic ricorde & en promettant de re parer le scan · 

dale. Le sage prelat prononca sur le champ 


- 
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la sentence d'absolution sur l'excommunit, le 
releva, l'embrassa, essuya ses larmes, en 
I'inondant de ses propres pleurs, & lui 
dit de reprendre ses ornemens royaux. Après 
lui avoir imposé la penitence, il fit appro- 

cher le clergé pour le recevoir, au bruit ' 
des chants sacres & des cris de joie de tous les 

assistans, & il Vamena jusqu'a Vautel, ov il 
ache va les saints mystè res. 

III. Trois jours apres, le roi revint a l' glise 
en habit royal, monta à la tribune pendant la 
messe, & ayant fait faire silence par un héraut, 
confessa de rechef & avec des signes toujours 
plus vifs de repentir l'ẽnormité de sa faute, 
& du scandale qu'il avoit donné; il remercia 
Eveque de son indulgence. Mais oh est-elle, 
dira-t-on sans doute, cette pretendue elé - 
mence ? Consiste-t-elle dans Vaffront public 
& solennel que le sujet fait a son maitre, en 
lui interdisant I'entree du saint temple ? 
Ministres d'un Dieu tout - puissant, nous dé- 
daignerons ces misérables clameurs; nous 


zaurons, sur les traces de ce vertueux pontife, 
Tome III. Cc 
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discerner les droits de Dieu, du tribut que l'on 
doit a César, si nous nous penëtrons de cette 
maxime incontestable, que la plus parfaite in- 
dẽ pendance, dans les fonctions spirituelles, xe 
marie naturellement, dans un bon pretre, dans 
un vertueux pasteur, dans un saint pontife, 
avec la plus parfaite soumission, daus les 
fonctions civiles, a l'autorité légitime. Au 
reste qui ne voit dans l'Vv que de Rosellde 
un heureux mElange de fermeté apostolique 
& de tendresse pastorale; précieux ensemble, 
qui dans le meme homme présente, à notre 
admiration, l'inébranlable dEfenseur de la 
discipline de eglise, & le pretre anime, brals 
de la charite sacerdotale ? 

Intuendum nobis est, quod nos per pastora- 
lem . autoritatem eos debemus zolvere, quot 
autorem nostrum cognoscimus per zuscitanten 


gratiam vivificare. S. Greg. Hom. 26. in 
Evang. 
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TROIS - CENT - SOIXANTE - UNIEME 
JOUR DE L'ANNEE. 


Comment vi vent les saints &vtques, animes 
d'un ele apostolique. | 


I. DANS les jours si difficiles, dans les 
temps si mauvais ou la Providence nous a fait 
naltre; ala vue de ce dEluge d'iniquites on le 
monde est comme noyé, nous serions tentés 
zans doute de nous décourager, de nous livrer 
à la plus vive, à la plus amère desolation : 
mais serions-nous justes, charitablez ? serions- 
nous dignes de $ucceder a ces Etienne, a ces 
Jerome, a ces Ambroise, a ces saints IEvites & 
pontifes, qui n'ont pas vEcu a des Epoques plus 
consolantes que celles od nous sommes nous- 
memes ? Pretres & pasteurs Francois, si la 
moĩsson qui nous sera offerte a recueillir, apres 
un long exil, nous fait reculer, nous alarme; 
si le champ du pere de famille, si notre in- 
fortunce patrie, ravagẽe par le monstre af - 
freux de l'impiété, ne nous présente que 

Cc2 
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ronces, qu'epines, qu*herbes empoisonn&ex } 
arracher a chacun de nos pas; loin de now 


abattre, que le souvenir des Potin, des Ire. 


nee, des Remi, nous enflamme d'une noble 


Emulation : meEditons spécialement sur Vil. 


lustre Gérard: que le sacerdoce, & que Þe- 
piscopat s instruisent a une si belle Ecole. 


La dignité d' Eve que auroit effraye I'humilits 
de S. Gerard, s'il y eũt dẽcouvert autre chose 
que des travaux, des croix & l'esperance du 
martyre. II se soumit donc. Il avoit un 
grand champ a defricher: les peuples Etoient 
en partie convertis a la foi; mais leurs moeurs 
Etoient toutes barbares. Le saint prelat, plein 


de confiance dans le secours de celui pour la 


gloire duquel il travailloit, & a qui apparte - 


noient ses ouailles, s'appliqua avec tant de 
courage, de zele & de charité a ce grand ou- 
vrage, qu' en peu de temps il vit le regne de 
J. C. solidement établi dans la plus grande 
partie de la Hongrie. Le nombre des fideles 
Etant donc augmenté considérablement, le 


zaint roi Etienne fonda des Eglises dans les 
principales villes, & mit Veveque Gerard 
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dans celle de Chonard, dédiée sous l' invota - 
tion de 8. George. Quoique le siége de GE» * 
rard füt fixẽ dans cette ville, son zele se por · 
toit dans tous les lieux on il croyoit pouvoir 


reépandre les lumjeres de la foi : il eut des 


difficultés infinies a surmonter, des fatigues 
immenses à supporter, de mauvais traite- 
mens à essuyer; mais rien ne le rebuta, parce 


qu'il ne cherchoit que le salut des Ames & 


qu'il Etoit convaincu que c'&toit à cela qu'un 
winistre de J. C., & surtout un EvEque Etoit 
appelé. 

II. 11 faisoit souvent ses voyages à pied; 
mais, quand il Etoit oblige de prendre une 
voiture, il montoit dans un chariot, afin de 
pouvoir $'*occuper de saintes lectures pendant 
le chemin. Il etablit partout une bonne dis- 
cipline, pour conserver la pureté de la reli- 
gion qu'il prechoit z & il eut toujours un 
grand soin de ce qui regarde Fexterieur du 
culte divin. Il avoit coutume de dire que la 
foi devoit etre aide par ce qui plait aux 
sens, surtout a I'Egard des personnes les 
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moins spirituelles, qui sont toujours le plus 
grand nombre. Le tableau des vertus qu'il 
offroit dans sa conduite particulière ne faisoit 
pas moins d' impression sur l'esprit & sur le 
.cceur des nombreux convertis, que la force & 
la solidité de ses discours. On voyoit en lui 
un homme humble, modeste, mortiſié dans 
tous ses sens, élevé au-dessus des foiblesses 
- & des passions qui daminent la plupart des 
hommes: cette espece de predication conti- 
nuelle les animoit encore plus que ses exhor- 
tations, quelque pressantes qu'elles fussent; 
car l'exemple est ordinairement plus Elo- 
quent que la parole, & cette Eloquence ext , 
entendue de tout le monde. On a souvent 
remarqueE que le saint EvEque, apres avoir 
beaucoup fatigue, pendant une journée, dans 
les travaux de son ministere, alloit encore, la 
nuit, dans la foret, couper du bois & faire des 
fagots. II agissoit ainsi, tant par esprit de 
PEnitence, que pour aider les bücherons, & 
leur donner moyen de gagner davantage 
pour leur subsistance, en leur faisant faire 
plus d'ouvrage: souvent i] prévenoit le tra- 


6 i 
vail de ses domestiques, & faisoit leur ouvrage 
lui-méme. | e | 
III. II &toit revetu d'un cilice, & convert 
-par-dessus d'habits de grosse laine. S'Etant 
une fois laissé aller a un mouvement de co- 
lere, dans une chose juste, il se punit sEvere- 
ment de sa faute, en demanda excuse à celui 
qui en avoit été l'objet, & lui fit quelque 
bien, pour lui faire oublier ce qui s' toit 
passé. II avoit une tendresse particuliere 
pour les misérables, & surtout pour les pau- 
vres malades : il les retiroit souvent chez 
lui, & leur procuroit tous les soulagemens 
qu'il se refusoit a lui-meme. II avoit fait 
batir en plusieurs endroits de son diocese 
 aupres des principales villes, diverses cellules, 
ou il se retiroit, apres avoir termine sa vi- 
site Episcopale dans le canton: la, sous pré- 
texte de respirer de ses fatigues, il se don- 
noit tout entier a la priere, a la contempla- 
tion des choses cElestes, a l'ẽtude & a la m- 
ditation des saintes Ecritures z- & il puiseit 
dans ces saintes occupations de nouvelles 
forces pour retourner au travail. L'ensem- 
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ble des vertus du saint homme nous effrayera 
peut-etre : le sentiment intime de notre foi- 


blesse nous plagant à une distance si grande 


de son admirable conduite, nous nous croi- 
rons dans l'impossibilité de l'imiter jamais. 
Ministres du meme évangile, disciples du 
meme maitre, appelés au meme sacerdoce, 
au meme - Episcopat, ah ! que nous serions 


laches derreculer ainsi N'ambitionnons pas 


soudainement & tout à la fois, les qualites qui 
ont forme dans Gerard le pretre & l' veque 
accompli: mais songeons que nous avons, 
comme lui, notre terre natale a reconquerir 


sur le prince des ténèbres; & parmi les 


hommes nes sur le meme sol, les ineré dules, 
les pecheurs, nos chers égarés à Eclairer, 
a ramener, à convertir ; une nouvelle gene- 
ration d'hommes chretiens,. de sujets fideles, 
de citoyens vertueux a former & faire fruc- 
tifier. Si le terrain nous semble ingrat a cul- 
tiver, celui que Gerard rendit si fertile, of- 
froit-il d'abord moins de difficultes ? Qui 
doit aimer sa patrie, qui doit @tre jaloux 
de mourir pour elle, qui doit la servir avec 
zEle, comme le pretre de J. C.? 
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Si mundum prædicas contemnendum, con- 
temne tu pris, & ad idipsum alios effica» 
cis invitabis : da voci tuæ vocem virtutis, 
con onet vita verbis. 8. Bern. Serm. ad 
Past. in Syn. Congregatos. T. 2. 


TROIS-CENT-SOIXANTE-DEUXIEME 
JOUR DE L'ANNEE, 


Comment les pretres animes de Pesprit de 
Dieu, se comportent envers les pechenurs. 


I. DIEU fit connottre à Saint Isidore de 
Peluse qu'il avoit appelé, non- seulement 


pour défendre l'église contre ses ennemis, 


mais encore pour assister ceux qui ẽtoient in- 
justement opprimes, & pour reprendre & ex- 
horter à la penitence ceux qui, par leur mau- 
vaise vie, déshonoroient la sainteté du chris- 
tianisme & la dignité du sacerdoce. Isidore, 


fidele à sa vocation, s' leva, toute sa vie, avec 


un zele ardent contre les mEchans, quels 
qu'ils fussent, grands ou petits, ecelésias- 
tiques ou sEculiers, sans craindre ni les dis- 
cours de ceux qui y trouveroiĩent de Vexces, 
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ni les pers&cutions auxquelles Vexpotoit la 
libertè de ses censures; car il regardoit comme 
un devoir d' obligation, pour un ministre de 
J. C., de prendre contre les pécheurs les 
intErets de la majesté du Seigneur offensé. 
Ministres du Sauveur, Dieu nous appelle 
comme Isidore, Dieu nous parle comme à 
ce grand homme: ah ! si le ciel, apres avoir 
puni la France pour Vimpiets, les mauvaises 
mceurs, les Ecrits licencieux, blasphEmatoires 
de plusieurs de ses habitans ; si le ciel, apres 
avoir puni l'Europe entiere. de ses crimes, 
par les maux de la France meme, venoit a 
s'apaiser; $'il voyoit en pitié nos Jarmes, 
Sil &attendrissoit enfin sur la somme & la 
grievetE de nos malheurs; si cette terre in- 
fortun&e, qui a devore le sang de tant de 
pieux levites & de vénérables pontifes; 8 
cette terre ingrate qui nous a vomi de son 
sein, nous le rouvroit, quel seroit parmi 
nous celui qui demeureroit insensible au eri 
de sa conscience, à celui de ces petits dans la 
foi, qui, à milliers, lui demanderoient par 
leur pauvrete, par leur denuement lamentable, 
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le pain spirituel de la grace? Juste Ciel; 
pourroit- il Etre entre les suecesseurs des Frans 
cois Regis, des Vincent de Paul, un seul 
homme, qui, par son inconcevable, sa trop 
criminelle indifference, rendit inutile aux au- 
tres, & funeste a lui- meme l' onction sacer- 
dotale! Si l'on est chretien pour soi, n'ou- 
blions jamais qu'on est pretre, pasteur ou 
pontife pour les autres. | 0 

II. Nous pechons également, dit Saint 5 
Isidore dans une de ses lettres, ou lorsque | 
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nous voulons venger les injures qu'on nous 
fait, ou lorsque nous négligeons celles que 
Jon fait a Dieu. Si c'est nous qui sommes | 
offensés, il est bon d' user de douceur & d'in- 
dulgence: mais quand c'est Dieu qui est 
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outrage, nous devons, à plus juste titre, en 
marquer de l'indiguation, au lieu de le souf - 
frir par une lache complaisance. Nous fai- 
sons tout le contraire: nous ne voulons point 
pardonner à nos ennemis, & nous n' avons 
que de la douceur pour ceux qui arment leurs 
langues contre Dieu, ou qui l'offensent en 
d'autres manières. Moise, le plus doux des 
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hommes, se mit en colère contre les Israclites, 
quand ils firent le veau d'or; & sa colere, 
dans cette occasion, Etoit plus sainte, que 
toute la douceur qu'il auroit pu faire paroitre: 
Elie se facha contre les idolatres, Jean-Bap- 
tiste contre Herode, Saint Paul contre Ely. 
mas; mais c'Etoit pour venger injure faite à 
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Dieu, au lieu qu'ils nẽgligeoient entièrement 
celles faites a eux-mèmes; car encore que 
Dieu soit assez puissant pour se faire justice, 
il veut néẽanmoins que les gens de bien pren- 
nent ses intErets contre ceux qui l'offensent: 
c'est dans cette conduite que ces saints fai · 


soient consister la vertu & la veritable philo- 
sophie. 


III. C' toit selon cette regle que notre saint 
se conduisoit. Son zele Etoit pur, & son 
aversion pour le vice n'Etoit point l'effet d'une 
humeur chagrine & satirique. II proteste 
souvent à ceux auxquels il écrit avec le plus 
de force, qu'il le fait par l'amour qu'il a 
pour eux, & qu'il verse plus de larmes sur 
leurs torts devant Dieu, qu'il ne leur dit de 
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paroles. Comme ses reprimandes avoieht 
la charitE pour principe, elles avoient aussi la 
prudence pour regle : il faut, disoit- il, cor- 
riger les uns avec douceur & humilité, les 
autres avec courage & fermeté; Von ne gagne 
pas tout le monde par les m@mes moyens; 
les memes remedes ne guerissent pas toutes 
sortes de maladies; il y a autant de diffe- 
rens mEdicamens qu'il y a de differentes infir> 
mites. Qu'il est pour nous, ministres de J. C., 
pour nous surtout, pretres Francois, qu'il est 
un beau modele, un exemple accompli, cet 
aimable & courageux Isidore! Qu' on l'offense, 


qu'on Poutrage, il y demeure insensible; & 


les injures qui n'attaquent que sa personne, 
ne sauroient lui inspirer le plus léger interet : 
mais qu'on $'attaque au Seigneur le ser- 
viteur est plein de zele & de feu. Me» 
riterions-nous de partager avec Isidore l'hon- 
neur du sacerdoce, si nous allions rEpugner 
a marcher sur ses traces! Que notre France, 
notre chere France nous rouvre son sein, 
allons, volons mouiller de nos larmes, con- 
Tome III. D d 
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vrir de nos baisers, une terre autrefois hy. 
me&ee de nos sueurs: mais a la vue de ces 
freres bien- aimés, qui nous PersEcuterent, 
qui prononcèrent contre nous un injuste ar- 
ret de proscription, n'y songeons que pour 
les plaindre, les aimer, les bEnir, & nous ven- 
ger par de continuels bienfaits: alors nous 
serons, nous nous montrerons les vrais disci- 
ples de cet homme de Dieu. | 

Eam charitatem nondim adeptus periculy+ 
sissimè promovetur, quantumlibet aliis vi- 
deatur pollere virtutibus. S. Bern. Serm. 18, 
in Cant. n. 6. 
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TROIS- CENT - SOIXANTE - TROISIEME 
JOUR DE L'ANNEE. 


Jusgu on s'Etend, dans les calamites publiques, 
le devonement des Saints ministres da 


4 


Seigneur. 


I. Tous les jours, toutes les heures, tous les 
momens de la vie d'un pretre seront sans doute 
consacrẽs au bonheur de ses freres. Comme il 


ne doit respirer que leur salut; cet important 
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objet deviendra sa principale, ou plutòt 
zon unique affaire: c'est une verite que nous 
avons jusqu'ici prẽsentẽe sous mille aspects 
differens; mais il est des momens, où 
l'homme de Dieu dévoré d'un saint zele, 
le ve encore au - dessus de lyi-mEme. Lors- 
que la Providence frappe une contrée d'un 
fleau de sa justice, que ne fait pas, que n'i- 
magine pas la divine charité dans le coeur 
qu'elle embrase, pour calmer le courroux du 
Pere Celeste > Mais, hElas ! se développa- 
t-il jamais d'une maniere plus terrible que 
dans ces temps dEplorables ? Fut-il jamais des 
circonstances on PFecclesiastique Francois dit 
&tudier davantage le plus tendre des pasteurs, 
comme. le modele des meilleurs citoyens ? 
Qu'a-t-il fait, pour arreter les ravages de la 
plus cruelle Epidemie ? Une peste affreuse 
desolant la ville de Milan, Saint Charles fit 
zon testament, laissant A ses heritiers ce que 
leur attribuoient les lois; assigna differens 
legs, tant à ses domestiques qu'a plusieurs 
Eplizes, & constitua pour son légataire uni- 
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versel le grand hopiral de la ville. II redou- 
bla ses austérités & ses macerations, tout 
Etonnantes qu'elles &toient deja, prolongea 
ses prieres & ses veilles, jevina rigoureuse- 


ment tous les jours, & ne conserva pour lit 


que des planches, sans avoir autre chose sur 


lui qu'un méchant drap. II se regardoit 
comme une victime chargée de toutes les 
iniquités du peuple, & obligee de s'immoler 
pour lui, à l'exemple du Sauveur du monde. 
Tout ce qu'il avoit d'argenterie fut envoyé 


à la monnoie, pour Etre converti en especes, 


qu'on distribua aux malheureux: ses meu- 
bles furent vendus ou appliques à L'usage 
des malades: les tapisseries bonnes ou 
mauvaises, les tapis, les portieres, les tours 
de lit, ses propres vétemens; il consacra 
tout a habiller les pauvres & les infirmes. 
Une charitE,si merveilleuse, & nEanmoins si 
insuffisante, vu le grand nombre des miséra- 
bles, fut d'ailleurs si efficace, par I'Emulation | 
qu'elle excita jusques dans les provinces & 
dans les Etats Etrangers, qu'on pourvut aux 
besoins pEcuniaires avec abondance: les femmes 
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envoyoient jusqu'a leurs diamans & tous leurs 
bijoux, pour Etre convertis en aumônes. 

II. II n'en fut pas ainsi des services per- 
sonnels. L'Epidemie avoit de si horribles 
caracteres, & la terreur étoit si grande, 
que le saint pre lat fut quelque temps sans 
trouver de personnes qui eussent le cou- 
rage de servir les pestiferes, ni de -pretres 
pour leur administrer les sacremens. Les 
cures me mes, oubliant qu' ils y ẽtoient obliges 
par état, $'enfuyoient, inaccessibles à tout 
autre sentiment qu'a celui de la peur. Mais 
bientdt l'exemple de l'intrt pide pasteur fit 
pour le service des àmes & des corps ce qu'il 
avoit déjà fait pour subvenir à l'indigence. 
Il visita les malades dans leurs maisons, & 
jusques dans la maladrerie, appelée de Saint 
Gregoire, on ces malheureux Erojent renfer< 
més, & conjuroient, par les fenetres, en des 
termes qui dechiroient les entrailles, de les 
assister, au moins, pour les besoins de leurs 
ames. . De genereux ecclesiastiques aceourus 
principalement des vallées Suisses du diocese; 
zans autre obligation que celle de la charite 
qui les animoit, & les religieux fervens de 


(306) 
tous les ordres, vinrent se remettre entre les 
mains du saint archeveque, pour participer a 
ses travaux & à ses perils. Ce zele alla 
si loin parmi ces derniers, que leurs su- 
pk rieurs crurent devoir y mettre des bornes; 
mais Varcheveque ze fit autoriser, contre cette 
prudence hors. de saison, par le souverain 
pontife. Honteux enfin de leur fuite, 
les curés se remontrerent aussi courageux 
qu'ils avoient été laches. Les gens du saint 
prelat, d' abord si tremblans pour leur vie & 
pour celle de leur maitre, qu' ils avoient cons- 
pirẽ ensemble de ne le point suivre, pour le 


redyire a ne point exposer sa propre per» 
sonne; ces àmes communes prirent à leur 
tour des sentimens si généreux qu'ils bri- 
guerent, comme une faveur, la permission 
de partager avec lui les plus grands dangers, 
Par ce dé vouement, & par le concours de 
plusieurs laiques qui vinrent aussi offrir leurs 
services, les malades ne tarderent pas A rece- 
voir les secouts les plus pressans; & quand 
une infinite de domestiques, abandonnes par 
les citoyens fugitifs, furent demeurés sans 


retraite & sans $ubsistance, on eut a choisir 
parmi cette multitude au desespoir, non- seule- 
ment pour la garde & le service des malades, 
mais pour se de barrasser des morts entassEs dans 
quelques rues par trentaine & par cinquantaine, 
pour purifier les 'maisons, poür travailler au 
rẽtablissement de la proprete & de la salubrité 
dans la ville. Le nombre de ces malheureux 
Etoit si considerable, qu'après en avoir rem- 
pli tant d'offices divers, il en restoit encore 
trois ou quatre cents que le Saint plaga dans 
une maison à quelque distance de Milan; & 
que sa charité inEpuisable trouva le moyen 
d'y nourrir. Qu' on juge de la de quelle ne- 
cessité est la prèse nce ou le regime immediat 
du premier pasteur. L'archeveque retire; 
comme lui conseilloient ses timides moralistes, 
eũt - il fait par ses ordres les mieux congus, 
ombre du bien que firent sa vigilance & son 
activitè pergonnelles, sa charité sans cesse 
anime par la vue du besoin? Et quen'optra 
pas son exemple tout seul, cette ẽloquence 
muette mais toute · puissante, cette Eloquence. 
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de Vaftion, a laquelle tout cede, & que rien 
ne remplace. _ | 

III. Le cours de la maladie continuant en- 
core, & redoublant meme, jusqu'a ce que le 
nombre des victimes fut en balance avec les 
iniquitEs qui provoquerent le courroux du 
Seigneur, ou que la charite de son ministre 
evit paru dans tout son jour; le saint fut ins- 
piré de le dẽsarmer par un acte si touchant 
de penitence, que le souvenir en est encore 
tout recent à Milan. Tt ordonna des proces- 
sions gent rales, on, suivi de tous les citoyens, 
couvert d'une chappe de couleur lugubre, 
le capuchon' rabattu sur ses yeux, une grosse 
corde au cou, & tenant à sa main un grand 
crucifix qu'il arrosoit de ses larmes, il parcou- 
rut, nu - pieds, presque toute la ville à travers 
les glaces & les neiges, dont les rues étoient 
remplies : il appuya meme sur un clou, qui 
lui entra si avant dans le principal doigt du 
pied, que Vongle s enleva, & le fit presque 
tomber de douleur, sans qu'il voulut s arrẽter, 
ni souffrir, avant Ia fin de la cerẽ monie, 


1 

qu'on pansat sa blessure. II s'étoit dE- 

voue, comme une victime publique, pour 

tous les pEcheurs dont il $'estimoit le plus 

grand; il se réjouit de ce que Ieffusion de 

son sang donnoit de la réalité à son sacrifice, 

& demanda avec ardeur que la divine justice, 
en se contentant de la vie du pasteur, daignat 
faire grace au troupeau. Cependant la mul- 
titude fondoit en larmes, crioit mis Ericorde, 
& prenoit tous les sentimens de componction 
qu'un pareil spectacle Etoit capable d'inspi- 
rer. L'ire du Tout-Puissant ne put tenir 
contre une humiliation si touchante. Que 
ne devons- nous donc pas faire pour Papaiser 
nous-memes, disciples du Sauveur, heritiers 
du sacerdoce ou de I'episcopat du saint 
homme! Nos chers compatriotes, pour les- 
quels l'absence, au lieu de diminuer, n'auroit 
du qu'accroitre notre ancienne & si tendre 
affection, sont - ils moins a plaindre, que les 
citoyens de Milan? Ne sont- ils pas attaques, 
poursuivis d'une affreuse maladie? Helas | 
la foi nous dit que nos Frangois sont mille 
fois plus souffrans, sont dans un état mille 
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fois plus dangereux, que les diocésains, les 
enfans de Saint Charles. Quelle obligation 
n'avons-nous donc pas de nous former zur ce 
grand EvEque ? qu'il seroit beau de rappeler 
en nos personnes ce trait sublime de sa sainte 
vie, de ne poser le pied sur le sol qui nous 
vit naitre, que pour nous y dé vouer solen · 
nellement, pour nous offrir en gacrifice à la 
place de tous les coupables! quelle gloire 
alors de mourir les martyrs de la charits 
pastorale! | F 

Mercenarius..,.. videt FRG wenientem, & 
dimittit oves, & fugit: & lupus rapit & 
dispergit oves. Joan. 10. v. 12. 
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TROIS-CENT-SOIXANTE-QUATRIEME | 
JOUR DE L'ANNEE, 


Comment les saints pasteurs cherissent leurs 


froupeaus. 


I. NOUS ne saurions, ministres du Sei - 
gneur, nous retracer trop souvent ces su- 
blimes modeles dans le sacerdoce ou dans I'6- 


6 

piscopat, & qui, durant le cours orageux 

d'un ministere contrarié, calomnis, n' ont 

jamais su que plaindre, beEnir, aimer leurs 

pers cuteurs. Qui pourroit ignorer qu'à 

I insrant on la France nous seroit rou- 

verte, la premiere obligation de notre saint 
{tat, nous dicteroĩt de faire revivre la reli- 

gion dans tous les cœurs? Mais comment y 
fleuriroit-elle cette auguste fille du ciel, dont 
Pabsence entraine tous les genres de calamités 
possibles, dont la presence console de tous 
les maux? Comment renaitroit-elle, si 
toutes les haines, toutes les querelles publi- 
ques, tous les anciens ressentimens n'ẽtoient 
ctouffes pour jamais? Or, rEussirons-nous 
a les Eteindre dans les autres, si nous étions 
as8ez peu chretiens,- assez mauvais Ppretres, 
pour conserver nous-memes le plus leger 
souvenir des torts qu'on auroit pu nqus faire, 
des offenses qu auroĩent recues nos personnes? 
Persuade qu'il faut augmenter en vertu en 
proportion qu'on est ElevE, Saint Ubald, A 
son entrée dans Episcopat, redoubla sa fer- 
veur, ses prières & ses austérités. II faut, 


. 
dit-il, qu'un EvEque se rende respectable 
plus par sa piẽtẽé que par son train, & que, 
s' il a plus de revenu qu'un chanoine, il l'em- 
ploie a nourrir plus de pauvres, & a donner 
plus de secours a la veuve & a l'orphelin. 
Sa charité le faisoit aimer & estimer de tout 
le monde: il pardonnoit volontiers les injures, 
& remercioit Dieu, quand il avoit souffert 
quelque chose. Un jour, un magon, qu'il 
avoit repris justement, I'ayant jetẽ par bru- 
talite dans du mortier de chaux Eteinte, il 
se contenta de se relever sans rien dire, & 
s'en alla chez lui, comme si l'accident lui füt 
arrivé par hasard. Son peuple ne fut pas si 
patient, il crut qu'il devoit venger injure 
faite à son Eveque, & apprendre par cette 
punition le respect que l'on devoit a sa vertu 
& a son caractère; mais Ubald, plein de bonté, 
retira le magon' chez lui, afin qu'on ne lui fit 
aucun mal. Un si grand exemple de gene- 
rositE toucha tellement cet homme, qu'il de- 
clara qu'il Etoit pret d' expier, meme par sa 
mort, le peche qu'il avoit commis; mais 

| bald 
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Ubald Pembrassant lui dit qu'il lui pardom- 
noit de bon cœur, & qu'il prieroit Dieu 
qu'il oubliat ses torts, 

II. Ayant entrepris Eaton une sédi- 
tion populaire, qui s toit ẽlevẽe dans la place 
publique, & yoyant qu'il n' en pouvoit venir a. 
bout par ses remontrances, il ne trouva pas 
d'autre moyen que de se jeter parmi les 
Epces nues; il se laissa tomber en mẽème temps 
par terre, comme sil ett EtE mort, & chacun 
crut qu'il VeEtoit en effet. Aussitòt les sẽdi- 
tieux mirent les armes bas, & ne pensèrent 
plus qu'a pleurer le pasteur qui avoit ainsi 
exposẽ sa vie. Le saint Eveque, voyant que 
cet innocent artifice avoit eu un succès heu- 
reux, se relève, & fait dire au peuple qu'il 
n'Etoit pas bless: alors chacun se réconcilie, 
& ne pense plus qu'à remercier Dieu de ce 
que celui qu' ils croyoient avoir perdu par 
leur faute leur Etoit rendu. 


III. Si les fideles avoient beaucoup d'a- 
mour pour lui, de son c6tE il ne manquoit 
aucune occasion de leur montrer qu'il Etoit 
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veritablement leur pere. L'empereur Fre. 
dé rie Barberousse ayant soumis les Romaing, 
& saccagé Spolet, vint assieger Engabhio, 
Dans cette extrẽmitẽ, Ubald prẽt a se sacrifier 
pour son peuple, va au devant de l'empereur, 
lui parle avec douceur, le dEsarme, & regoit 
des hommages de celui qui n' toit venu que 
pour lui faire de la peine. Tel est le pouvoir 
de la vertu. Que ne doit - on pas attendre de 
la nôtre, disciples d'un Dieu tout amour 
pour ses plus mortels ennemis ! Dans la re- 
volution, qui doit à jamais deshonorer le dix- 
huitième siecle de I'eglise, ah! qu'elle a du, 
cette mere tendre, é prouver d'ineffables con- 
solations dans la noble conduite, dans la foi 
gEnEreuse & fidele du clerge Frangois ! Mais 
osons le dire; un trait manque à ce beau 
tableau, pour qu'il soit parfait: hatons-nous 
de nous penetrer profondEment de cet esprit 
de paix, de douceur & de conciliation; ren- 
dons- nous les me diateurs entre les offenseurs 
& les offensẽs; allons nous - mèmes comme au- 
devant des coups: quel honneur immortel 
rejaillira sur le corps dont nous sommes les 
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membres, si le bon roi Louis XVIII., si l'au- 
guste maison des Bourbons, si tant d' illustres 
victimes, trouvent en chacun de nous l' lo- 
quent avocat de cette portion de Francois 
plus a plaindre encore que coupables; s' ils 
retrouvent en nous les entrailles de la misẽ- 
ricorde divine; s'ils nous entendent plaider 
pour nos fils spirituels, pour ces troupeaux 
bien-aimés, avec le cœur & l'indulgence de 
la mere qui pleure l' unique _ de son 
amour. 

Non pastor, sed mercenarius vocatur, qui 
non pro amore intimo oves dominicas, sed ad 
mercedes temporales pascit: mercenarius 


quippe est, qui locum quidem pastoris tenet, 


Sed Iucra animarum non querit. 8. Go 
Mag. Hom. 14. in Evang. 
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TROIS-CENT-SO1X ANTE CINQUIEME. 
JOUR DE L'ANNEE, 
Jer de tout le bien qu'operent les pontifes 
animes du zele apostoligue. 


1. CE seroit bien en vain sans doute que 
nous nous fussions retracé, dans le cours de 
cet ouvrage, les plus belles maximes sur VE- 
minence du sacerdoce, si nous n'avions soin 
d'en conclure la nécessité de les manifester 
dans notre conduite. Mais nous sommes la 
foiblesse & la fragilité mème; mais il en 
coũte tant d' etre toujours aux prises avec soi, 
de vivre dans une contrainte perpétuelle, de 
fermer son cœur aux sentimens les plus doux, 
de se refuser aux jouissances les plus inno- 


centes: ainsi parle, ainsi raisonne la passion. 
Mais la vie d'un bon pretre, d'un vertueux 
EvEque, ne l'avons-nous pas exposé, est 8i 
simple, si uniforme, si commune en appa- 
rence, & tout a la fois si aimable & si con- 


solante ! ah ! confirmons- nous toujours da- 
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vantage dans cette juste idée; sachons I'ap- 
pliquer à la vie de nos plus grands modeles: 
qu'un illustre Hilaire d' Arles est propre a 
nous reconcilier pour jamais avec nos en- 
gagemens, nos devoirs | Saint Hilaire se reE« 
duisoit, pour le besoin de son peuple, a tous les 
zacrifices possibles: il Etoit vetu du meme 
habit en hiver & en été; il s'appliquoit sans 
cesse a la meditation de I'Ecriture, a la pre- 
dication de la parole, a la priere, aux veilles 
& aux jeunes. Toujours Egal a lui-meme, 
il savoit se possẽder parfaitement ; on ne vit 
jamais en lui la moindre Emotion de colere : 
il travailloit aussi des mains, pour n'etre A 
charge a personne, & pour avoir de quoi assis- 
ter les pauvres plus abondamment; il 8'oecu- 
poit plus volontiers à tricoter, parce qu'il 
pouvoit le faire en lisant : il faisoit tous ses 
voyages à pied, en esprit de penitence: il 
avoit un talent admirable pour la parole; 
quand il parloit aux savans du siecle, son air, 
son ton, ses discours Etoient si releves, que 
les plus habiles désespéroient de le pouvoir 
| Ee3 
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imiter; mais il savoit aussi se rabaisser à la 
portée des plus simples. Voyant un jour 
sortir plusieurs personnes apres la lecture de 
Fevangile, il les fit rentrer, en leur disant: 
allez, allez, vous ne sortirez pas $i ais&ment 
de Venfer. Les pauvres Etoient la portion 
chérie de son troupeau: amour qu'il eut 
pour eux le rEduisit a ne pouvoir point avoir 
de cheval; c' toit pour les secourir qu'il se 
livroit aux travaux manuels : sa charité alla 
jusqu'a lui faire employer toute Vargenterie 
des Eglises, & meme les vases sacrés pour 
le rachat des captifs; de sorte qu'il fut re- 
duit à n'avoir que des calices de weve pg 
offrir le saint sacrifice. 

IT. Cet usage qu'il faisoit des richesses des 
Eglises augmenta la devotion des fideles pour 
ces sortes d'oblations : chacun Etoit ravi que 
ses présens, apres avoir servi aux-mysteres 
de J. C., servissent ensuite a soulager ses 
membres. 8 il avoit tant de compass ion pour 
les maux corporels des fidèles, on peut juger 
combien il Etoit touche de leurs maladies spi- 
rituelles: il supportoit les foibles avec bonte, 
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mais sans mollesse. Quand il mettoit quel- 
qu'un en penitence, il toit tout baignẽ de ses 
pleurs; effrayé lui-meme par la crainte des 
jugemens de Dieu, qu'il s'efforgoit de faire 
concevoir aux pécheurs, mais sans jamais en 
ve parer la conftance qu'on doit avoir en ses 
promesses : apres avoir exhorté le coupable, 
il recommencoit à prier, & toujours avec 
larmes, pour lui obtenir de Dieu les fruits 
de la penitence, qu'il tachoit de rendre ai- 
mable, lui en faisant voir Putilite & la rẽcom- 
pense. 32 

III. II forma à la piété non seulement la 
ville d' Arles, mais encore plusieurs autres 
qu'il avoit soin de fournir de bons pasteurs. 
II visitoit les EvEeques de sa province, & ta- 
choit de les rendre semblables a J. C., le sou- 
verein pasteur des Ames. II établit divers 
monasteres, on il envoyoit ceux qui, touchés 
de ses instructions, avoient concu le dessein 
de mepriger le monde, & il prenoit un grand 
soin de les affermir dans la vertu. II fut lie 
d'amitit avec saint Germain d' Auxerre, qu'il 
nommoit son pere, & qu'il respectoĩt comme 
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un apdtre. Plus je réfléchis sur cet ensem- 
ble, peu frappaat au premier coup d' il, & 
pourtant admirable, des actions du saint 
homme, plus je me sens persnade de cette 
veérité importante; que la sainteté sacerdotale 
ou Episcopale ne consiste pas précise ment 
dans les ceuvres Eclatantes, mais dans une série 
d'occupations precedees de la pureté, de la 
droiture d' intention, accompagnees des plus 
tendres élévations au trone de Vagneau, & 
couronnëes par la priere & par VaCtion de 
graces, Oui, ministres de J. C., nous de- 
viendrons des pretres selon son cœur, nous 
-Serons des pontifes agréables a ses yeux, 
quand, Eloignes de toute singularité, de toute 
affectation dans l'acte, meme en soi le plus 


- MEritoire, nous nous attacherons a faire par- 
faitement les choses communes, a remplir nos 
devoirs journaliers d'une maniere comme na- 
turelle & tout a la fois angelique : alors, sans 
avoir atteint a la hauteur d' Hilaire, au su- 
blime degré de ses vertus; déjà nous merite- 
rons le titre glorieux de ses imitateurs, parce 
que nous aurons, en quelque sorte, hérité de 


68 
42 delle ime & de es nn 
zentimens. 
Civitas est, vigilate ad .  Sponsa 
eit, studete ornatui : oves sunt, intendite pas- 
1ui. S. Bern. Serm. 56. in Cantic. 
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TRUIS-CENT-SOIXANTE-SIXIEME JOUR 
DE L'ANNEE. 


Comment les Saints pateurs ain F 
wvivifier le troupeau qui leur est confit. 


I. LE beau moyen, ministres sacrés, ad- 
mirable, l'infaillible moyen de gagner des 
ames à J. C., de le faire regner dans les 


ceurs, que de rendre la religion pratique, 


que d'offrir ses exercices comme doux, fa- 
ciles, aimables! Ce moyen de faire ainsi des 
'Elus, de former des saints dans l'église de la 
terre pour peupler ensuite l'église du ciel, 
cet art precieux, pourquoi ne le salsissous- 
nous pas? Coũte-t-il done des peines trop 
vives? Faut- il, pour Pacquerir, renverser des 
obstacles d'une difficult majeure & rebu- 
tante? Non, c'est encore une erreur, que les 
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®,, AS" 


(322) 
dignes 8uccesseurs des apötres ou des disei- 
ples detruisent par leur conduite apostolique, 
& par les triomphes qui la caractérisent. 
.Qu'ont-ils fait, ces hommes de Dieu, pour 
convertir leurs freres? D'abord ils n'ont rien 
recommande aux autres, qu'ils ne se soient 
prescrit les premiers; & ils ont toujours 
parlé d'une maniere simple, intelligible aur 
ignorans, aux petits, comme intEressante aux 
yeux des savans. Voyez-en un exemple den- 
sible dans la personne d'un saint EvEque de 
Rouen. Victrice ẽtant Eveque, annonga les 
mystères de J. C. avec foi & avec vérité, & 
non avec une science superbe & par des dis- 
cours Eleves au-dessus de la portée des sim- 
ples; & il se fit estimer de tous ceux qui 
. eurent Pavantage de le connoitre. II faisoit 
profession de ne savoir autre chose parmi les 
hommes, que J. C. crucifie. Dieu le rendit 
fidele a son ministère; en sorte qu'il n'ins- 
truisoit pas moins par ses exemples, que par 
ses discours : ainsi personne ne pouvoit s'ex - 
cuser sur la difficulié de faire ce qu'il ensei- 


gunoit, parce qu'en indiquant le chemin du 
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ciel, il y marchoit toujours le premier. Par 
ce moyen, il forma beaucoup de chretiens à 
la piẽtẽ; il en devint comme le pere, les en- 
gendrant de nouveau à J. C. ; 

II. Ilrappela autour de lui un grand nom-- 
bre de personnes des deux sexes, a qui il avoit 
fait goiter la pureté de la religion, & qu'il 
soutenoit dans la vertu, en leur servant de 
modele, en priant pour eux & en les instrui- 
sant. Aussi, dit S. Paulin, rendit-il son 
Eglise une image de la premiere Eglise de JE- 
rusalem : on y voyoit fleurir toutes les ver- 
tus; on y admiroit un grand nombre de 
vierges, qui n'avoient que J. C. pour Epoux, 
& beaucoup de veuves, qui surmontoient 
les attaques du dEmon par leurs ceuvres de 
piẽté, par le ministère saint auquel elles 
vappliquoient, & par les services qu'elles 
rendoient a I'Eglise : on y voyoit beaucoup 
d'Epoux qui vivoient comme freres & $curs, 
& qui invitoient J. C., par des prieres 
continuelles, A les visiter & & benir leur 
ch ht Dn ae So 
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+ HT. On-y- trouvoit partout des traits de 
bonté & de - misEricorde : le nom de J. C. 7 
Etoit lou & le jour & la nuit; on chantoit 
habituellement de saints cantiques dans un 
grand nombre d' églises & de monastères; 
& la pureté des cœurs, jointe à l' harmonie 
des voix, formoit un concert agréable aux 
Elus du ciel & à ceux de la terre. Ainsi la 
ville de Rouen, qui jusqu' alors avoir EE peu 


connue, meme dans les provinces voisines, 
devint celèbre, par le moyen de S. Victrice, 
jusques dans les pays les plus Eloignes, N'est- 
ib pas glorieux d' illustrer ainsi sa patrie? & 
lorsque la nôtre nous rouvrira son sein, pas - 
teurs & pontifes Francois, ne seroit-ce pas 
pour nous la plus aimable jouissance de rege- 
nerer telle paroisse, tel diocese, telle contre: 
od la Providence nous rappelleroit a nos an- 
ciens devoirs ?. Ne seroit-ce pas remplir notre 
tache, de la maniere la plus honorable, comme 
la plus fructueuse, que de faire renaitre ainsi 
parmi nos concitoyens, je ne dirai pas les 
temps qui prẽcẽdèrent notre dEsastreuse ré- 
volution, 
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volution; Helas ! qu'ẽtoĩt alors notre t > 
qu'6toient alors nos mceurs ? tout n 'offroit-il 
pas comme Iaugure de nos infortunes? A 
Dieu ne plaise que nos travaux apostoliques 
parvinssent à replacer les Frangois dans 
les sentimens, dans les principes on le trop 
grand nombre se trouvoit etre à I'Epoque de 
année 1789! Ne la citons que pour nous 
punir par nos regrets & par nos larmes, que 
pour [oublier, & faire revivre à sa place les 
jours d'or de la France, ceux des Irénte, des 
Remi, des Victrice, des Hilaire, des Frangois' 
Regis, & des Vincent de Paul! Ah! quelle 
delle renommẽe que celle qui nous placeroit, 
à juste titre, A c6t6 de ces vrais sauveurs de 
la patrie | 

Nosti ex lectione scripturarum quanti sceles 
71s git episcopum ecclesiam uam deserere, & 
negligcre gregem Dei: pastorum enim absen» 
tia lupis invadendi gregis orcasionem prevtas. 
S. Athan. Ep. ad Const. 

Perinde esse videtur gregem abesse d pas- 
tore, ut caecum duce carere. Id. 

Tome III. FF 


PRIERE A DIE, 


POUR LUI DEMANDER QU'IL SUSCITE 
DE SAINTS MINISTRES DANS L'f&- , 
GLISE GALLICANE. | 


OV «ont-ils, Seigneur, ces docteurs de la 
foi, ces illustres pontifes, ces vertueux pas- 
teurs, ces fideles léEvites, l'honneur & la 
gloire de votre Eglise de France? Où sont 
vos bien-aimes ? Je n'en rencontre plus, 
presque plus, sur cette terre souillée de tant 
de crimes! Helas l elle a dévoré le sang 
d'un si grand nombre; & les autres bannis 
& dispersẽs, que portent · ils sur un sol ẽtran · 
ger; sinon dans leurs personnes, le signe de 
la désolation, pour avoir perdu leurs trou- 
peaux; sinon le signe de la terreur sur les 
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succes de cette philosophie meurtrière, l' en- 
nemie de toutes vétités, la mere fẽconde des 
plus affreuses erreurs? Ah levez-vous, 
grand Dieu, déployez encore la force de ce 
bras qui soumit autrefois tout Vunivers à votre 
loi sainte: ne permettez pas qu'une doctrine 
humaine se fortifie de plus en plus, & eroisse 
en audace & en puissance; & que homme 
V'emporte sur vous-mẽème. Un seul souffle 
de votre bouche dissipera le brouillard épais, 
que le prince du mensonge a rEpandu sur 
une partie de votre héritage.  Renouvelez 
les prodiges des premiers temps: suscitez à 
votre Eglise de nouveaux apd6tres, des hommes 
puissans en ceuvres & en paroles, qui chan- 
gent encore une fois la face de la terre. 
L'immoralité, comme universelle dans notre 
infortunèe patrie, nous fait augurer le plus 
sinistre avenir; ne permettez pas que sa 
ruine se consomme : formez parmi nous des 
anges de lumiere, d'autres Remi, d'autres 
Francois Xavier, de nouveaux Vincent de 
Paul, de nouveaux Frangcis Regis : orden- 
Ff2 
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nez-leur d'arracher cette zizanie & ces can» 
dales de votre royaume. Preparez à ce 
changement un peuple trop long-temps in- 
fete de Verreur, par le renouvellement de 
la foi & de la piété de ses peres. Ah! faites, 
c'est le cœur plein d'amour pour ces freres 
aveuglés que nous vous en conjurons, faites 
que l'exemple de nos mœurs les convainque 
de la bonte & de la vérité de notre cause: 
qu'ils sentent FEgarement de leur culte, en 
voyant l'innocence, la pureté, la ferveur, 
Fesprit de foi & de charité dont celui que 
nous vous rendons est accompagne & anime. 
Alors nous aurons droit de les appeler en 
jugement devant vous, de leur reprocher 
leur obstination & leur folie; &, tout a la 
fois, avec le eri de l'amour paternel, nous 
demanderons grace pour eux, comme pour 
nous-mèmes; nous demanderons qu' ils aient 
encore le mème Dieu & le meme Seigneur 
que nous, qu' ils Elevent d'autres temples à 
ta gloire, qu' ils soient gouverns par un 
presbytère de pontifes, conduits par un en- 


(39 ) 
semble de pasteurs, EvangElisEs par un nom- 
bre de pretres qui rappellent Paurore du 
christianisme, où tous les fideles Etoient au- 
tant de saints. . 
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QUELQUES TEXTES DES CONCILEs 
ET DES PRRES, SUR LES PRINCI- 
CIPAUX DEVOIRS DES ECCL- 
SIASTIQUES. 


Dans les Penstes Eccleciastiques, nous 
n'avons eu d'autre objet en vue que d'of- 
-frir les maximes vEn&rables de nos plus illus- 
tres predecesseurs dans le sacerdoce. Faire 
revivre dans nos cœurs leurs sentimens si 
beaux, si purs & si nobles; placer sur nos 


levres leurs paroles de feu, quand ils s'entre- 


tenoient avec le Divin Maitre, ou quand ils 
plaidoient la cause de sa gloire & celle du 
salut des hommes; nous approprier leurs 
vertus, essayer de rappeler dans nos personnes 
quelques- uns des traits de leur intressant 
ministere ; tel fut notre vœu le plus ardent ; 
& si nous le voyons jamais accompli, ah! 
quelles seront nos actions de gràces envers le 
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Divin Maitre ! quelle dera notre reconnois- 
$ance pour tous nos vertueux confreres | 
Nous nous sommes propose, comme de dessi- 
ner sous leurs yeux, leurs vrais modeles, en 
plagant à la fin de chacune des pensées, un 
passage, soit de nos livres saerés, soit d'un 

concile, soit d'un pere, soit d'un docteur de 
e6glise, a l'appui de la vérité - dEveloppee. 
Nous aurions souhaité de multiplier ces cita- 
tions precieuses : mais si la crainte de fati- 
guer le lecteur, nous imposa une sorte de re - 
serve dans le cours de Vouvrage, qu'il nous 
soit permis de nous dédommager, en rap- 
portant ici de suite plusieurs de ces autoritẽs 
si respectables. En les classant dans l'ordre 
qui nous a paru le plus convenable, nous ne 
nous permettrons d' autre licence, que celle 
de fixer un coup d' eil sur le poids, sur le 
caractère du principe Enonce, pour nous en 
faire une application plus directe & plus sa- 
tataire. : | N * . L | 
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= FTE ROD - ATSRHOAP q 1 iy ( 
8 Sur la decence dans laguelle le ministre 
| acer doit établir et conserver les 
lieu saints, et Sy maintenir lui - 


umme — 


DANS une matiere d'une si haute impor- 
tance & qui concerne I'honneur que nous de- 
vons a la Divinité, premunissons-nous, avec 
le plus grand soin, contre toute vaine & in- 
juste accusation de minuties, de recherches 
& de peines inutiles. Rougirions-nous de 
meriter l'ẽloge qu'a fait du vertueux Nẽpo- 
tien, Fun des plus grands hommes de 1's» 
glise Latine ? 

Erat gollicitus Nepotianus, $i niteret al. 


. tare, si parietes absque fuligine, si pavimenta 
| tensa : janitor si creber in portd, vel semper 
| in ostiis, si Sacrarium mundum, i vasa lu» 

3 culenta, & in omnes caremonias pia gollici- 


tudo dis posita: non minus negli gebat aſicium: 
| ubicumque eum quareres, in ecclesid inve - 
| nires. 8. Hieronimus, Ep. 3. ad Heliodor. 
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 Apprenons encore ce qui releve la-majestE 
des temples, ce qui donne comme un nou- 
veau lustre à la religion sainte. 

Non . consideratione solùm, cd etiam ip 

nitore & munditid, loci alicujus majestas ro- 
ligio que conservatur. Conc. Tolos. nn 
p- 3. c. 1. 
Point de confusion des lieux n à la 
priere, avec les lieux purement profanes: 
un religieux silence, une retraite paisible, 
un Eloignement parfait des sociẽtẽs tumul- 
tueuses ; tout cela * retrouver * 
oratoires, 

Oratoria ne Sint in interiorum dium par- 
tibus, in quibus Domini vel familia frequen- 
tis versentur; sed commodo honestoque loco 
& cubiculis, tricliniis & ab auld separato, au 
templi formam propiùs accedant. Cone. 
Mediol. an. 1565. p. 2. Tit. 5. 

Ministres sacrés, quelle doit @tre notre 
occupation dans la maison de Dieu? Ah! 
sans doute, d' unir nos esprits, nos cceurs & 
nos langues, pour former un concert à la 
gloire de notre cher & commun Maitre. 


. 
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Nullus dum canonica preces in templo pu- 
'blice cantantur aut leguntur, audeat priwatin 
ibidem aliquid legere, ac ne horas 'quidem ca- 
nonicas absolvere. Conc. Trevir. an. 1540, 
. GG 3 . We 

- Dans 5 A Pri me Kit. 
avec quels sentimens entrer dans ce paradis 
de la terre? & dans le 86jour- que j aurai le 
bonheur d'y faire, à __ fixer mes sens & 
toutes mes affections? wool or ap 

Sit ad ecclesi as a Ingres- 
zus: cessent in illis vana, & ' mults fortins 
feda & profana colloquia: cessent confabu- 
lationes qualibet. Conc. ny CEcum, an. 
1274. c. 25. | O v 

Devant les a au 1 Dieu vivant, à 
bes de Lautel Marl eee e sera ma 
contenancde?d » © wo 

Cavendum ne n SACTIS- . 
Haptismi ſontibus wel aguæ benedictæ insi- 
deat, vel innitatur. Convent. Melod. an. 
1579. Tit. de Cultu & Orn. Eccl. 
Pour frapper les sens, pour ranimer la 
Pitts; dans les peuples, oublierai- je de deco 
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rer nos saints lieux, ay placer tout dans le 
plus bel ordre, d'y montrer entre les parties 
diverses une harmonie parfaite? | 
Maxime sacerdoti hoc convenit ornare Dei 
templum decore congruo, ut etiam loc cultu 
aula Domini resplendeat. S. Ambr. I. 2. 
Offic. c. 21. 4 
Nihul magis ornat 3 25 rerum 
omnium in ed ordo. Conc. . 1581. 
Tit. de Cultu Div. Aren 
Sur l'invocation des saints, sur wt 8 
tion que je dois aux reliques, sur le respect 
que j aurai pour les images des amis de mon 
Dieu, quelles precautions m * la sa- 
gesse de I'Eglize ma mere |! | 
Omnis superstitio in invocatione candorum; 
reliquiarum veneratione, & imaginum-sacro 
u tollatur,  omnis turpis queestus eliminetury 
omnis denique lascivia vitetur. Conc, Trid. 
$. 25. de Inv. Vene. Reliq. Ss. & Sac. Imag. 
$i la maison de Dieu doit repandre autour 
d'elle, la bonne odeur des vertus, & tous les 
parfums de la sainteté, que dois- je faire pour 
y concourir ! 
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b n2 in ecclesid profana traces · 
tur negotia, ac ne in ecclesiarum vestibulis 
aut cemeteris, choree, ludi, saltationes, aut 
Spectacula fiant > domum enim Dei decet 
Sanditndo, Conv. Moelod. an, 1579. U de 
Cultu & Orn. Eccl. 

Ne oratoria à parte Superiori vel cœnacu- 
lum, vel cubiculum, vel omnins locum habeant, 
xbi aut dormiatur, aut habitetur, aut quid- 
guam profani fiat. Conc. Mediol. an. 1576. 
p. I. Tit. 17. 

Comme chrẽtien, comme'ministre des saints 
zutels, serois-je excusable, si chaque jour je 
ne me rendois au palais du Tout-Puissant, 
pour opèrer, pour contempler I'auguste sacri- 
ce? 

- Presbyter, vel diacouus, wel subdiaconus, 
vel quilibet deputatus ecclesiæ, si intra civie 
tatem fuerit, vel in hoc loco in quo ecclesia 
est, aut castello, aut vico, aut villd, & ad 
ecclesiam, ad 5acrificium quotidianum non ac- 
cesserit, clericus non habeatur. Conc. Tolet. 
an. 400. c. 5. | 


Le 
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Le chant ecelẽsiastique, quand il est exẽ · 
cuts avec la douceur, harmonie, la majestE 
qui lui conviennent, opere sur les peuples la 
plus soudaine & la plus heureuse impression: 
mais comment atteindrai-Je a cette fin respec- 
table ? : 

Psalmi in ecclesid non carsim & excels 
atque inordinatis vocibus, sed plane & dilu- 
cide, & cum compunttion? cordis reritentur: 
ut & recitantium mentes illorum dulcedine 
pascantar, & audientium aures illorum pro- 
nunciatione demulceantur. Conc. Aquisgr. 
an. 816. c. 137. | 


Sur la predication de la parole 
Sainte, 
C'EST par la predication de la divine pa- 
role, que Perreur se dẽtruit, que la verite ge 
propage: mais quelle est, dans le lEvite, dans 
le pasteur, le pontife, quelle est V'obligation 
d'annoncer Pevangile du salut? Est -- elle seu; 


lement pour certains temps; ou toute la vie | 
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du ministre de J. C. doit-elle stre consaertt 
a dé velopper le christianisme aux fideles as - 
semblés pour en saisir l'esprit, pour en suivte 

les maximes ? | TE II 

Quia christianæ reipublice necessaria en 
prædicatio evangelii, & hoc est præ cipuum 
episcoporum munus, Statuit sancta $ynodus 
omnes episcopos & altos ecclesiarum præ latot 
teneri per ge iþs0s, si legitim? impediti non 
fuerint, ad predicandum Sanctum Jesu- 


Christi evangelium. Conc. Trid. F. 5. de 
Reform. C. 2. 


Quicumque parochiales ecclesias vel alias 
curam animarum habentes ecclesias quocums 
gue modo obtinent, per se, wel per alios ido- 
neos si legitime impediti fuerint, diebus sal. 
tem dominicis & festis Solemnibus, plebes Sibi 
: : commiſsa pro 5ud & earum capacitate pas- 
cant salutaribus verbis. Conc. Trid. 5. 5, 
de Reform. 6 3: | 

Mais comment Enoncer, en présence de 
zes freres, . & les points fondamentaux de la 
morale £vangElique, :& Vimpudence.sacrilege 
avec laquelle tant de mauvais chrétiens les 
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contredisent tous les jours, dans leurs mœurs 
depravees ? Ny'est-ce pas alors s exposer, 


comme infailliblement, à leur maligne de- 
rision, à leur sanglante censure ? + 

Beati estis, cùm maledixzerint vobis ho- 
mines : discipulos $uos non audiendo male- 
dicta, sed audiendo ac fortiter Sustinendo, & 
persecutores $u0s ipsis operibus arguendo, vult 
esse mMunitos. 8. Chrysostom. Hom. 15; in 
cap. 5. Matth. | | 

| Quatcunique corrigi loguendo possunt, si- 
lentium consensum esse pastor pertimescat. 
Conc. Aquisgr. an. 816. I. 1. c. 21. ex 8. 
Greg. by. 
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Sur la sobriété si necessaire auæ mi- 
nistres de Pevangile. 

Sous quel point de vue le merite de la 
temperance chretienne doit-elle se prẽsenter 
aux yeux du ministre de J. C.? Y auroit-il 
pour lui une obligation plus expresse & plus 


formelle d'acquerir & de conserver cette ex- 
6g 2 


( 340 ) 
cellente vertu? Comme  interprete, comme 
avocat d'une loi de mortifications, de renonce- 
mens & de sacrifices, ne donne-t-il point un 
plus grand jour, un plus vaste theatre au 
Scandale, $i, loin d'avoir la sobriété des 
laiques, il se souille, il se déshonore, il 8a - 
vilit au point de tomber dans l'exéëcrable 
vice de Vivrognerie, ou tout au moins de 
braver la sale & dégoũtante denomination 
de pretre puissant a boire ? Consultons ici 
la voix des conciles, des peres ; celle des plus 
Saints personnages: tous repoussent avec in- 
dignation, du sanctuaire, une passion si basse, 
si honteuse. 


: 


Tollatur omning turpis ea consuetudo, qua 
mutus se quandogue provocant ad haustus 
requales, certant que hc infamid reliquos 
vincere. Tsaias enim execrationem denuntiat 
iis qui potentes Sunt ad bibendum vinum. 
Conc. Camerac. an. 1565. Tit. de Vita & 
Honest. Cleric. c. 1. 


Clericum, quem ebrium fuisse constiterit, 
aut triginta dierum spatio d communione 


ifatuimus submovendum, aut corporali zub- 


„ 
dendum supplicio. Conc. Agath. c. 41. an. 

Ebrietas in alio crimen est, in sacerdote 
Sacrilegium, quia alter animam uam necat, 
vino sacerdos spiritum ganctitatis extinguit. 
8. Petr. Chrysolog. Serm. 26. de Fide Disp. 

Ad equales haustus nec ge ips0s, nec alios 
astringant vel provocent. Conc. Rem. an, 
1583. Tit. de Cleric. Ingen. 

Ciborum non golùm super fluus appetitus cal 
candus, ed etiam ipsi nature necestarius 
tanquam castitati contrarius, non sine cordis 
anxictate Sumendus est. Cassian. Tit. 5, 
Instit. c. 14. | FEW | 


„„ —— 
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Sur la pauvrete tvangelique dans les 
pretres de Jesus-Christ. 53 1. 60 


CoMME disciples d'un Dieu couffrant, 
d'un Dieu pauvre & qui n'avoit point ici- bas 
on reposer sa tete, jusqu'où doit s etendre 
notre amour pour ce denuement geEnereux, 
pour ce depouillement parfait, pour ce de- 
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tachement, le cachet des Elus, des saints 
amis du Seigneur? Ecoutons encore ici Pen- 


seignement de nos maitres dans les voies du 


zalut. 


Ecclesiis non tam prodesse valent divites 
pompalici, ut pauperes magnanimi. 8. Chry- 
sost. Hom. in Verb. c. 16. ad Rom. Salutate 
Priscam. & Aquilam. | 

S1 dans le plus saint des Etats, dans une 
profession toute angelique, nous ne nous 
formons pas comme un devoir sacré de nous 
refuser génẽ reusement & constamment aux 
douceurs, aux commadites, a l'aisance de la 
vie, on prendrons-nous pour subyenir à des 
besoins factices & toujours renaissans? Sans 
doute que la passion ne tarderoit pas a nous 
aveugler au point d'abuser des dons précieur 
de la charité chretienne, de ces revenus, de 
ces biens dont les fideley, en les dEposant 
dans nos mains, ne nous regardoient que 
comme dispensateurs: ainsi pour avoir voulu 
nous affranchir de Villustre pauvreté de nos 
plus beaux modeles dans le sacerdoce ou 


dans Ie piscopat, nous deviendrons, (peut · on 
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I entendre ou le lire de $ang-froid |) nous 
deviendrons de barbares & sacrileges ravis- 
seurs du bien d'autrui, | 
Res pauperum non pauperibus dare, par 
sacrilegii crimen esse dignoscitur : Sane pa- 
trimonia pauperum sunt facultates ecclesia- 
rum, & sacrilegd eis crudelitate Surripitur 
quidquid sibi ministri & dispensatores vel 
possessores ultra victum accipiunt & n. 
tum. S. Bern. 
Mais en abusant des pieux _ de nos 
Peres a l'église, mais en Jes appliquant a 
notre vain usage, mais en les dissipant en 
mille objets frivoles, tout le crime de nos 
mauvais cœurs ' sera-t-il d'avoir dépouillé 
notre frere ? Helas ! nous aurons plus fait 


encore, nous aurons vole le — lui- 
meme! 8 | * 


Non gunt res ecclesiæ ut propriæ, OY 
Dominice, & à Domino commendatæ, trac- 
tandæ; quicumgue ergo ad $u0s proprios usus; 
terrenosgue honores & delectationes retorquety 
guantæ sit transgressionis aperte animadverti 
otest.. Conc. 6. Paris. an. 829. I. I. c. 15. 
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Pretres intéressés, dissipateurs pour nos 
plaisirs, ou conservateurs pour notre avarice 
d'un bien qui n'est point à nous, ah! quelle 
infame denomination nous allons encourir ! 
Qui Stipem ecclesiæ in $u0s convertit ugus, 
gcriba est, Plarisæus est, similissue Jude 
proditori. Ibid, Ibid. 

Sacerdotes bonorum ecclesiæ non possessores, 
sed dispensatores unt. S. Aug. Ep. 59. 

Au reste, que faisons-nous par cet usage 
profanateur des biens, des revenus, des dons 
ecclesiastiques ? Nous exposons - nous au cour- 
roux ceEleste ? Hélas ! nous nous en appli- 
quons d'avance les terribles effets, nous dé- 
yorons, nous faisons passer jusqu'à la moelle 
de nos os, le jugement qui doit nous re- 
prouver a jamais. e * 

Dicit Hieronimus : clericus qui de boni) 
z gustentari potest, si accipit quod paupe- 
rum ett, sacrilegium profects committit, & 
per abusiones talium, judicium sibi mandu- 
cut & bibit. Petr. Bles. Ep. 102. 

Constat ecclesiastica bona Christi ministro- 


rum, pauperum, orphanorum ac viduarum 
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necessitatibus deitinata esse: nec ine gravi 
crimine aut per incuriam, aut alio quovis de- 
fectu deperdi posse. Conv. Melod. an. 1579. 
Tit. 2. de Eccl. Bon. Conserv. - 
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Sur la charité si indispensable aur mi- 
nistres du Seigneur. 


AIMABLE devoir de ]hospitalit6, offices 
empressés d'une charité bienveillante & 
douce, ah ! que Veglise ambitionne que nous 
vous retracions souvent dans nos personnes 
& dans nos ceuvres ! 

Admonet sancta synodus quoscumgque os 
giastica beneficia obtinentes, ut haspitalitatis 
beneficium et officium, quantum per eorum pro- 
ventum licebit, prompte benigneque exercere 
assuescant, memores eos qui hospitalitatem 
amant, Christum in hospitibus recipere. Conc, 
Trid. F. 25. c. 8. de Reform, 

En accourant pour soulager tous les genres 
d'infirmités possibles, bannissons la rudessse, 
l'air sẽvère, me content: que Vamabilite, la 
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sc rẽnitẽ, & la douceur soient toujours eur 
nos lèvres. 

 Plerumque dura n per levia fomen- 
ta mollescunt, et furor insanorum s&þe ad ga- 
lutem medico dlandienti reducitur. S. Greg. 
N Fp. J. e, 3. 

Que jamais notre douceur, notre amenite 
ne degenere.en une fade & coupable mollesse: 
| loin de guerir le malade, hélas! nous lui 

 Inferiorum ordinum culpæ ad mellos magis 
referende sunt, quam ad rectores desides ne- 
#ligentes que, qui multam sœpè nutriunt pesti- 
lentiam, dim austeriorem dissimulant adki- 
dere medicinam. 8. Leo. Ep. 86, ad Nicœ- 
tam, Aquil. Episc. 


— 


Sur Lesprit de mortiſication, s neces- 
saire aux ministres des saints autels. 
DISCIPLES de ce Dieu Sauveur qui pleura 


tant sur les péchés des hommes, comment 
oserions- nous ceder, en insensés, à une joie 
profane & mondaine ? | 
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Christus s@pins flevisse legitur, ririste 
nunquam. 8. Aug. Serm. 35. de Santis. 

Enfantés au Calvaire, nous deyons, apres 
notre divin modele, humecter de notre sang 
la croix: elle doit recueillir notre dernier 
souplr. 


Est martyrii genus & effusio guæ dam zan 
guinis in quotidiand corporis aſflictione. 8. 
Bern. Serm. I. in Oct. Pasch. 

Serions- nous de dignes ministres des autels, 
si nous osions, infideles aux legons touchantes, 
aux exemples sublimes de notre divin modele, 
nous former pres du sanctuaire, au moins 
dans Vavenir, une vie commode & douce ? 

Curritur in clero passim ab omni tate & 
ordine, a doctis pariter ac indoctis, ad eccle- 
Siasticas curas tanquam sine curis jam guis- 
gue victurus sit, cum ad curas pervenerit, 
S. Bern. Ep. 42, ad Henric. Scnon. c. 7. 
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Sur la simplicite dans les vitemens, et 
gur J habit sacerdotal. 


QUE doivent, pretres de J. C., nous ap- 
prendre les lois si sévères, les menaces «i 
rigoureuses de I Eglise, notre mere, quand 


elle ordonne & regle notre modestie extErieure, 


ou quand elle 8'Eleve contre la mondanite de 
nos habits ? 

Omnes ecclesiasticæ personæ, que aut in ta- 
cris fuerint, aut beneficia qualiacumque eccle- 
Siastica obtinuerint, ai postquam ab episcopo quo, 
etiam per edictum publicum, moniti fuerint, 
honestum habitum clericalem illorum ordini 
& dignitati congruentem, & mandatum non 
detulerint, per suspensionem, nec non gi Semel 
correpti denuò in hoc deliquerint, etiam per 
privationem officiorum & beneficiorum coerceri 
possint et debeant, Conc. Trid. $. de Re- 
form. 


Pourquoi nous interdire Ile gance recher- 
; chẽe 


1899 Bs 
chée & si scandaleuse, & la mal propreté 
degotitante ? C'est le vœu de Veglise. 

In omni vestitu et habitu clericali nec affec- 
tata et immoderata cultiis et elegantiæ dili- 
gentia, nec gordes et nimis abjecta incuria 
appareant, Conc. Burdigal. An. 1583. Sub. 
Greg. VII. 

Sachons, de la bouche de nos maitres dans la 
voie spirituelle, sachons que la dEcence de 
nos mceurs doit se peindre & se retrouver 
jusques dans nos habits. 

Oportet clericos vestes proprio congruentes 
ordini Semper deferre, ut per decentiam cul- 
tis extrinseci, moriim honestatem oxtendant. 
Conc. Trid. $. 14. c. 6. de Reform. 

Nunguam 5atis clericis inculcari potest quod 
ecclesiasticus etiam ordo postulat, ut cum vi - 
te morimque integritate illorum externus la- 
bitus congruat. Synod Tornac. an. 1643. 
Tit. 25. | 

Ne nous étonnons point de tous les details 
on I Eglise, notre tendre mere, veut entrer pour 
regler notre exterieur: respectons - les & n'ou- 
blions pas que celui - là seul osera les trouver 

Tome III. H h 
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minutieux, qui sent le cri de sa consciente 


s' lever contre des manquemens continuels 4 
ces saintes ordonnances. 


Sacerdotes taliter tondeantur, ut pateant 
615 aures; cæteri inferioris ordinis clerici it 
ton turd non. multiim discrepent ab eisdem: co- 
ronam desuper congruentem habeant, wesies 
non deferant nisi clausas, Con. — 
1274. 

Quelle illustre principaute, quelle admira- 
ble royautẽ signifie cette mystErieuse couronne 
que Veglise forme sur nos tetes, & que la 
pers6cution seule aura dit nous nn de 
conserver | 

Singuli coronam gestare videantur in ww 
tibus, re iþs4 signantes quod clerici depositd 
indignitate $@cularium indumentorum, atque 
abjectis capillorum $ordibus, facti Sint Deo 
nostro reges; reges, inquam, ornati, honorati, 
coronati. Conc, Bizuvit. 1570. 
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Sur 1 obligation qu'a tout ministre de 
J. C. de conserver ses maurs degagees. 
die Vombre du Ae 


aun n rainte & relgieuse A nous 
est commande contre tout ce qui pourroit 
blesser la puretẽ de nos lèvres < 
Clerici obscænitatem verborum gicut et ape - 
rum penitùs execrentur. Con. Mogunt. an. 
815. c. 10. | | 
D'après le sentiment des * $aints amis 
du Divin Maitre, quel danger pour nos 
mceurs dans un simple coup d' il! 
Semel species forma cordi per oculos alli - 
gata, vir magni certaminis manu zol uitur. 
S. Greg. I. 21. Moral. en i 
P & nat 
de Veglise, pour éloigner, pour bannir, pour 
nous interdire tout ce qui pourroit etre un 
6cucil à n mœ uri! 
H h 2 
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Nec clericus, nec monachus juvenis ullum ad 
puellarum congregationem habebit accessum, 
Conc. Epan. an. 1517. c. 38. | 
| Vetuit omnins magna synodus, ne liceat 
eprscopo, presbytero, diacono, nec ulli penitas 
eorum qui sunt in clero, introductam habere 
mulierem, praterquam utique matrem, vel so- 
rorem, vel amitam, vel eas solas personas, 
gue omnem zuspicionem effugiunt. Conc. 
Nic. Prim. CEcum. an. 325. c. 3. 

Si la prudence ne nous en a pas imposé 
zuffisamment, pour, de nous-mEmes, nous 
proscrire toute liaison avec un sere, la 
cause de nos chutes les plus honteuses & les 
plus deplorables, sachons, en fils dociles, nous 
soumettre A la sainte ordonnance de nos 


% 


Peres. 


Ad custodiendam vitam et famam, praci- 
pimus ut nullus clericorum extranee mulieri 
qudlibet consolatione aut familiaritate jun- 
gatur. Conc. Agath. an. 506. c. 10. 

Que le sentiment intérieur de notre inno- 
cence ne nous arrete point: coupons, & a 


—— 
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linstant, coupons, par le pied, tout scandale 
dont nous serions I'occasion pour les foibles. 

Si quis clericorum suspicionem. adversam, 
aut oblocutionem populi fortasse inrurrerit, 
cam statim, i intra domum uam habet, ab« 
ſiciat. Conc. Aurelian. an 358. c. 4. 

Pour conserver la pureté de nos àmes, 
qu'il est important & salutaire, le ed Pais 
mable repos de la solitude ! * 

Clerici nuctu per urbem . en 
nisi maximd urgente necessitate, uon acce - 
dant. Conc, Narbon. an. 1609. c. 41. 

N' coutons jamais la voix trop impérieuse 
du besoin, pour innocenter, ou pour excuser 
nos liaisons avec des femmes dont la jeunesse 
nous expose à tant de dangers. 8 

Ad reatum episcopi pertinet vel presbyteri 
qui parochiæ _preest, 5i_ sustentande uitæ 
praeenti s caus&,. adolescentiores vidue wel 
sSanctimoniales, clericorum familiaritati bus 
Subjiciantur. Conc. Carth: an. 398. c. 102. 
| Combien il seroit désirable que nous ne 
fussions $ervis, si naus avons beoin de 1'etrey = 

Hh3 


| tn) 
que par des domestiques du meme sexe que 
nous. ms | 


Ancillas a cellario vel à secreto ministerio 
& ab eadem mansione, in ud clericus ma- 
net, placuit removeri. Conc. Agath. an. 406, 
e. 11. | A. na 
 Gardons-nous, jusques dans Vexercice de 
nos fonctions les plus saintes, gardons-nous 
de ces imprudences, de ce zele indiscret que 
parmi nous plusieurs ont payé trop cher. 

Sacerdotes, nisi ex causd necessarid, mu- 
lieres ante solis ortum, vel post ejus occatsum 
confitentes ne audiant, neve in cellis, sed pu- 
blice in ecclesid, in sedibus in quibus tabella 
omninò inter confitentem & confessarium 
interjecta sit. Conc. Mediol. an. 1565. c. 2. 
de Pcenit. | 


Sur la reserve ndcessaire aur pretres 
dans les rapports avec le monde. : 


DEV OREs que nous devons etre d'un saint 
cle pour la maison 


de Dieu, pouvons- nous 
T2: 


— 
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disposer d'un moment? Eh! quel scandale 
de voir promenant de toutes parts sa crimi- 


nelle indolence, un successeur des er. 
ou des disciples ! 


Hoc Secunditm priscorum censuram cano- 
num finitum, ut nullus clericus, subdiaconus, 
wel presbyter in plateis resideat: quod $1 quis 
facere presumpserit, repellendum omning ab 
officio et execrandum, et d communione et 
officio privetur. Conc. Narbon. an. 589. c. 3. 

Si l'état Eminent & si périlleux du sacer- 
doce, est plus que nul autre, exposé aux as- 
sauts du demon, que devons- nous faire pour 
ne pas succomber a ses attaques ? 

Facito aliquid boni operis, ut te semper dia- 
bolus inveniat aucupatum. S. H —_ ad 
Rust. Ep. 4. N 

Nos obligations toutes saintes, toutes ayant 
pour objet le salut de nos freres, ne doivent - 
elles pas nous donner un Eloignement- par- 
fait des plaisirs qui charment le loisir des 
hommes du siecle ? 

Venationem & occupationem uni versis cle- 
ricis interdicimus : unde nec canes, nec aves 
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ad aucupandum fabere prætumant. Cones 
Lateran. 4. cum. an. 1215. c. 15. 
Sachons nous abstenir de ces divertisse - 
mens profanes qui causent tant de desordres; 
& qui denotent ordinairement les e vils 
partisans du monde. 

Clerici negue in publico Indant _— aut 


aliis ludis, maxime cum laicis + d Indo alea- 


rum, aliis que qui d gorte pendent, abstineant : 
negue ludentium fautores, spectatores au 
testes existant. Conc. Senon. an. 1528. c. 25. 
Les ttavaux manuels, dans les instans que 
nous laisseroit libres notre saint ministere, 
ces travaux entrepris sans cupidité, sans une 
excessive ardeur, & uniquement, ou pour 
nous délasser, ou pour servir nos 1 


doivent · ils nous ètre interdits?: 
Omnes clerici qui ad king Satire 

sunt, et artificiola et litteras discant. Conc, 

Carth. an. 398. c. 53. 

Si nous devons prescrire aux 6a2les, une 

vive horreur des jeux & des spectacles pro- 

fanes, quelle indignation n'inspirerions-nous 


. 11 p , 
i +$4- 4 SS SR 44S + + ? + aa Þ 
= © - *. ; 


( 357 ) 
pas, si nous-memes avious |'impudence, d' en- 
courager par notre presence, Vinfame mé- 
tier des vils histrions | | 

Histrionum turpium et obscanorum insolen= 
tias jocorum sacerdotes animo effugere, cate» 
risque effugienda prædicare debent. Conc. 
Turon, an. 813. c. 7. | 

Ne seroit- ce pas encore une sorte de scan- 
dale, comme une désobé issance formelle aux 
Saints canons, de nous permettre l'entrée de 
ces tavernes, Vasile & le repaire des citoyens 
les plus decribs ? | 

Non oportet sacro ministerio deditos & pres- 
byteris usque ad di aconos et religuum eccle- 
Stasticum ordi num, id est usque ad subdiaco- 
nos, lectores, cantores, exorcistas et ostiarios, 


et ex numero continentium et monachorum, in- 
gredi tabernas, Conc. Laod. Circ. Init. IV. 
Sec. c. 24. | 8 

Clerici tabernas prorsùs evitent, nisi fort? 
causd necessitatis in itinere constituti: ad, 
aleas, vel taxillas non ludant, nec hujus« 
modi Iudis intersint. Conc. 4, CEcumenic, 
Later. an. 1215. c. 16. | 
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Loin de nous permettre un ton, des mas 
nieres, un maintien libres, le monde ne doit- 
il pas lire sur notre front, & dans chacun de 
nos traits, que nous sommes des e de 
Dieu? | | | 
I. qui in gacrum vriine cooptatus est, ni- 
hil petulans ac juvenile agere debet, werim 
temperantem ubique at probe moderatam vi- 
tæ rationem præ ze * 8. Isidor. Pelus. 
b. E. %% 44 2 
Que nous serions, bene 4e 1 —_ ah! 
que nous serions indiscrets, que par 1a meme 
nous nous exposerions ais ment à nous rendre 


coupables, si contens du témoigvage intime 


de notre conscience, nous allions negliger de 
nous faire une bonne reputation |_| 

Quod si dixeris : mihi $ufficit conscientia 
mea, habeo Dominum Judicem, qui me vir. 
tuti testis est, non curo quid loguantur homi- 
nes; anti apotolim scribentem: © Provi- 
« -dentes bona, non ohm" coram Deo ted 
etiam coram homi 3 8. Hier. Epist. 
45. ad Nepot. „ ee 
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Sachons encore nous defendre, dans une 
juste sévérité, de lier jamais la conversation 
avec une femme, dont le caractère & les 
mceurs ne seroient pas intacts * d'un 
public malin. W 8 5 
' Prohubet santta cb quibueliber clerics 
ne mulieres de quibus possit laberi suspicio, 
in domo vel extra detinere, aut cum eis ul- 
lam consuetudinem habere audeant. Con. 
Trident. 5. 24. c. 14. de Reform. b 
- Une belle voix, une voix touchante, har - 
monieuse, honore la maison sainte, quand les 
mœurs rẽpondent, par leur We à ce don 
de la Providencte. ö 
Cantores, nz donum ibi divinitis colla. 
tum vitiis fardent, sed potins illud lumili- 
tate, castitate,: r nl — 
Aquisgr. an. 8 16. c. 147. ; Hob 
Que les veuves ou les vierges elan 
notre ministère extEricur, que leurs infir- 
mitEs nous appellent auprès d'elles, Vglise 
nous dicte alors les precautions les plus sages. 
Clerici vel continentes ad viduas vel vir- 
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| Pines, sine jus vel permissu episcoporum 
1 & presbyterorum non accedant, & hoc non 


#1 soli faciant, ed cum clericts & cum his cum 
m_ gui bus episcopus jusserit vel presbyter. Conc, 
| . i a Carth. An. 397. C. 25. 


Pour devenir des pretres selon le coeur de 
Dieu, quel doit etre le premier de nos soins! 
Nous l'apprennons de la bouche de nos pères: 

Ante omnia munditiam cordis & castitalen 
corporis, tanquam proprium & præcipuum cle- 
ricorum ornamentim, omni studio servare 


ER famam suam integram liberamgu: custodiani. 
_ [RK Conc. Burdig. an. 1583. Tit. 21. de Vita & 
1 Mor. Cleric. 
| Enfin, si tout, sur nos habits, sur notre 
| | front, dans nos meubles, dans nos logis, 
8 doit respirer la bonne edeur de J. C., quel 
1 discernement ne devons- nous pas mettre dans 
0 | | Ia jouissance & dans la lecture des ouvrages 
C | qui composent notre bibliotheque ? 
1 | Ne clerici apud se habeant libros aut legant, 
guorum lectione bene agendi studium, morim 
- aiscaplina, 


| studeant, & ab omni incontinentiæ guspicione 


„ 
disciplina, & timor, caritas que Dei langues-' 
cere possit + quales libri sunt qui res vel ina- 
nes, vel jocosas, wel scurriles, ridiculas ve, 
vel impuras continent, Conc. Mediol, an. 
1576. c. 3. Tit. 2. | 
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